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EN DÉPIT DES CONSIGNES DU COPCON 

les communistes dressent des barricades à Lisbonne 

après leur échec à Porto 


LE SPECTRE CHILIEN 


s Les Portugais, oubliés pendant 
cinquante ans dans leur recoin 
d'Europe, donnent an monde 
depuis quinze mots le spectacle 
d'une révolution permanente. 
■ débridée, effervescente et par 
moments franchement surréaliste. 
. Ils ont du moins jusqu'au 19 juil- 
let réussi on exploit ; cette 
violence dialectique a refusé les 
bains de sang. 

Le général- Vasco GonçaJves, 
premier ministre, affirmait 
récemment que la révolution des 
œlHeta n’avait fait en un an que 
trois victimes, tuées par erreur. 
Et SI est vrai qu'un tel conflit 
dans d'autres pays de la région 
aurait déjà sans doute provoqué 
des hécatombes- 

Mais les nuages s'amonceDenL 
Les relations ambiguës entre les 
forces armées, q*T se considèrent 
comme les garantes de la légalité 
révolutionnaire, et des partis 
politiques qui n’ont pas réussi à 
surmonter leurs divergences dé-' 
bouchent sur la désagrégation 
progressive du pouvoir de l'Etat 
Les tensions, les rivalités an sein 
du Conseil de la révolution et de 
rassemblée générale dn HLFJL. 
ne font que refléter les querelles 
partisanes qui s’étalent au grand 
jour. 

La révolution est menacée, les 
intrigues contre-révolutionnaires 
se développent et se multiplient 
l'autorité du gouvernement est en 
échec, le pouvoir est affaibli, les 
contradictions au sein dn HJPA. 
«où la majorité dès officiera sont 
d'origine petite-bourgeoise*, sont 
évidentes : ce véritable constat 
de carence n’a pas été dress é par- 
les adversaire» dû gouvernement 
de Lisbonne, att e n dant en Bps- 
gne on ailleurs de passer à la 
contre-offensive, mais par lè pre- 
mier ministre portugais lui-même 
tara d’une intervention, la se- 
maine dernière, devant Ve Mouve- 
ment des forces armées. 

On peut ajouter à cette liste 
une crise économique dont la 
gravité est soulignée par ceux-là 
mêmes qui en ont la gestion, 
membres du gouvernement re- 
mercié par le Conseil de la révo- 
lution et dirigeants des syndicats 
patronaux encore tolérés. 

Des rumeurs viennent des Aço- 
res faisant état de la proclama- 
tion unilatérale d'indépendance 
de l'archipel par des groupes de 
droite fortement Implantés. En 
Angola, test de la politique de 
décolonisation du nouveau ré- 
gime portugais, la guerre civile 
menace. Là aussi, U courbe de la 
crise est un reflet fidèle des con- 
flits de tendances au sein dn 
MJA 

On fait rarement de la bonne 
politique avec de bannes inten- 
tions. Contraint* à un sOence 
frustrant pendant trop lo n gt emp s, 
dirigeants et militants des forma- 
tions politiques portugaises, de 
l'extrême gauche. à la droite, se 
livrent avec délices à une suren- 
chère verbale et répondent avec 
enthousiasme anx convocati o ns. 
Gauchistes, communistes, socia- 
listes et modérés débattent sans 
cesse sur la meflleuro manière de 
« faire la révolution *, de « mettre 
la réaction en échec» ou de 
«stopper la menace tota litaire ». 
Lm militaires du MJA. revenus 
d'Afrique avec 1» de 

tfedper à la «libération» dn 
peuple portugais. Réchap pent pas 
à rem phase, aux outrances et 
à, la naïveté pétrie de bonnes 
Intentions. 

O^sagvégsttlou de ' autorité, 
multiplication des manifestations 
de me contradictoires. - 

tiona définitives, appris à l'unité 
et fc la vigilance, aggravation de 
la. crise économique .s c’est bien 
le spectre chilien qnl hante h» 
esprits. A Lisbonne, O est vrai, 
r année est déjà au pnbd 
disposée à se P* 8 *** - û ® 9®“““ 
riens discrédités pour gouverner 
sonie. Les officier» de ganche et 
d’extrême gauche, que f°° sac ^ 
contrôlent le» 

VfJfJL. et rappartadTBttLMaîi 

la montée dn mécontentement 
classes moyennes. Us «an- 


dos 


cœurs de rEgtee ft/bottOftéde 
la grande majorité des Fwjiqseis 
an projet de « pouvoir popri*^- 
adopté par la «minorit é révo lu- 
tionnadre» du MJA pourraient 
bien Inciter une droite militaire, 
provisoirement silencieuse, a 

vuflKt de nouveau A Faction* 


La situation s’aggrave tnt Portugal. Pour c borner la route à la 
reaction », tes communistes ont dressé des barricades autour de 
Lisbonne, oû devait avoir Heu, ce samedi 19 juillet, -une grande manl . 
festaüon socialiste. C'est en vain, semble-t-il, que le commande- 
ment opérationnel du continent f Copcon), a invité tous là ctvüs 
à démanteler les barricades, en précisant qufü assurerait lui-méme 
le maintien de Pordre, quitte à faire usage de ses armes. C’est en vain 
également que le président Costa Gotnes a adjuré des représentants 
du -PC. et du PS ^ convoqués au palais de Bdern, de taire leurs 
querelles. . 

A Porto, vendredi soir, les communistes n’ont p as réussi à empê- 
cher là manifestation de masse socialiste présidée par M. Soares. 
En revanche, des incidents ont eu lieu dans la nuit de vendredi A 
samedi entre militants socialistes et communistes à Porto. A BathaZa, 
au centre du page, des centaines de fermiers ont organisé, selon ta 
gendarmerie, une véritable « chasse aux communistes s. 

Pendant ce temps, les pourparlers pour la formation du nouveau 
gouvernement piétinent D’autre part, le Copcon a pris rtmtiattve 
de libérer, « en raison de la gravité de la situation actuelle s, les 
dirigeants maoïstes incarcérés. 

De notre envoyé spécial 


Porto. — Entre communistes 
et socialistes portugais, la « drôle 
de guerre » des cmmnnntq nfat et 
des Invectives réciproques est dé- 
passée. Les hostilités sont désor- 
mais ouvertes. Certes, le pire a 
été évité vendredi 18 juillet à 
Porto, mais II faudra tout de 
même retenir de cette journée 
très chaude que pour la première 
fols des communistes ont levé des 
barricades pour entraver r offen- 
sive du P.S. et que des socialistes 
ont incendié des biens apparte- 
nant au F.C. 

L’escalade verbale et la tension 
qui régnait dan« les boires 
précédant l’imposant meeting du 
parti de M. Mario Soares lais- 
saient craindre un affrontement 
plus grave. Les incidents qui ont 
éclaté n’en sont pas moins lm- . 
portants et stenmeatife d'une 
crise profonde a . laquelle on ne 
volt pas d’issue prochaine. 


Lisbonne; Madrid 
Rome 

Tenais que Vuiuueut Iss dlver- 
Ecaccs antre communistes et m 
listes portugais, doux antres pays 
du sud do PEuropo affrontent 
avenir politique Incertain. 

A Madrid, un sondage publié, 
la 11 juillet, par Europoo 
montre que ' 51 % des Espa- 
gnols souhaitent désormais que le 
général Franco transmette « rapide- 
ment.» le pouvoir à son luccesst 
désigné, le prince JUan C a rl o». Cela, 
au moment oû l'Espagne officielle 
célèbre le trente- neuvième anniver- 
saire du soulèvement ■ nationaliste a 
contre la République <rair p. 2). 

A Rome, la démocratie chrétienne 
tient, durent ce week-end, un mois 
après la victoire électorale des . com- 
munistes, l’un dos a conseils natlo- 
asux a les plus dlfflcUes de son 
histoire. Le sort de SL Amlatora 
rs uf s u l, qui a manifesté l'Inten- 
tion do « s’accrocher à son posta » 
n’est pas seul à Tordre du Jour. 
Pour les démocrates-chrétiens, □ 
s’agit surtout do choisir entre un 
repli vins la droite et un a axe 
politique préférentiel a avec les so- 
cialistes, toIts une collaboration lo- 
cale et réxfamale avec les commu- 
nistes. 

Dans ces trois pays méridionaux 
l'attitude à adopter à l'égard des 
communistes et les ch a ncre de la 
démocratie m trouvent doue en 
question. ' 


AU JOUR LE JOUR 

POUR OU CONTRE 

Feuilletant un livre à la 
foire de Sortit, le jour amü- 
o ersa ir e dn soulèvement fran- 
quiste. je suis tombé sur une 
phrase d’un historien espagnol 
qui écrivait : * Durant la 
guerre civile, tout le monde 
n’était évidemment pas com- 
muniste H une QQ cam p et 
fasciste Anna rentre. Mais, ce 
qui est certain, c’est que tout 
le monde était antifasciste 
rfynx ttm et anticommuniste 
dans l'autre. » 

Le* drames de V Histoire 
massent non de ce qu'on 
souhaite, mais de ce qu'on 

refuse, car on ne peut sou- 
haiter à la fols une chose et. 
son contraire, mats a peut 
arriver qu'on rehue les deux. 
Le choix qtfon fait alors est 
redoutable, car C contient 
toujours en toi ce germe du 
fanatisme qu’est a» reniement 
inavoué. ■ ■ 

ROBERT ESCARHT. 


Le P& g convoqué pour sa- 
medi soir à Lisbonne une grande 
cnn iwn trahi m nationale, 
provisoire de sa « campagne dfex- 
plicaUon ». Tin communiqué du 
Copcon, publié vendredi après- 
midi la-jarait. prévoir une accal- 
mie possible les militaires pre- 
naient leâ choses en main et- dis- 
suadaient qui que ce fût d’ériger 
des barricades aux portes de la 
capitale. Mais les Incidents surve- 
nus dan» la nuit à Porto risquent 
de tout remettre , en canse. . . 

C est certain que les socialistes 
ont marqué dans, la métropole dn 
Nord un point qui, sans être déci- 
sif, renforce notablement leur 
position. M. Mario Soares savoure 
avec ostentation : cette première 
victoire. 

DOMINIQUE POUCHIN 
' , flan la suite uaoe U 


CONTRE L'« AXE 
NEW-DELHI -MOSCOU > 


Une campagne 
de désobéissance 
civique 

se développe en Inde 


Un vaste mouvement de 
résistance civique — cm «salym- 
grahn» — sa développe anlnda 
contra la qouTtiiiTHumt de 
Mme Gandhi qui a proclamé 
l’état d'organe» le 26 juin. 
S'inspirant ouvectemeot des 
méthodes autrefois utilisées par 
la T^ahaèm» Gandhi, sas diri- 
geants clandestins critiquait 
violemment ÏTTJBLSJ3. re des 
termes que Pékin ne désavoue- 
rait pas. Les mots d'ordre de 
. l'opposition paraissant notam- 
ment' suivis « l'Etat du 
. Goudjezat oh quelque cent per- 
sonnes seraient chaque jour 
arrêtées. 

La mouvement clandestin qui dé: 
nonce • ta dictature de Mme Gan- 
dhi • semble être bien organisé et 
disposer de moyens Importants, en 
particulier d'émetteurs radio. 

Un correspondant du Ttmee .de 
Londres écrit qu’un Journal ronéo- 
typé de huit pages circule & New-' 
Delhi et à Bombay. Selon cette pu^ 
bH cation, 0 s'agit pour • tais. tes 
opposent* de s'unir, quelle que soit 
leur r en dance politique; afin de ren- 
psrxsr faxe fasciste russo-indien - et 
'de 'restaurer là démocratie. Le four- 
rai attaque sans détour TUJLSjS. 
pour, son soutien au régime de 
Mme Gandhi. 

titre la müe. voge . SJ 


APRÈS LE < CONSEIL EUROPÉEN > PE BRUXELLES 

Le projet de budget pour 1976 
pourrait être aménagé 
afin de lutter contre la récession 


L'éducation nationale, la police et les P.T.T. 
bénéficieront d'une priorité 


Les conversations que' M. Giscard cfEstalng aura aveo le chan- 
celier Schmidt le 25 juillet infléchiront probablement la dernière 
phase de préparation du budget de fEtat français pour 19TS. Côté 
dépenses, ïe président de la République sera peut-être incité à aller 
au-delà du choix tait à la fin iuin en faveur d’une progression globale 
de 13 8 /o seulement des dépenses publiques Tàn prochain (2S3 mh' 
liants de dépenses définitives, contre 264 cette année}. Cela corres- 
pondrait assez bien à l’orientation retenue par. les Neuf à Bruxelles ■ le 
18 juillet : relance des économies européennes par les investisse- 
ments publics, au risque de provoquer des déficits budgétaires. 

La page des recettes 1B76 n'a pas, elle, & être corrigée puisqu’elle 
est encore blanche ; H faut la rbmplir. Ce sera ( objet de délibérations 
gouvernementales en août On Ignore encore comment M. Giscard 
{fEstatng osera de renne fiscale pour tenter de sortir réconomle 
française de . son anémie présente : modulation de f Impôt sur le 
revenu (m faveur des familles modestes) ou allégement de la T. VA. ? 
Cf est seulement après cet arbitrage qu’on verra se dessiner r allure 
du prochain budget Pour (Instant , on sait seulement que plusieurs 
ministères bénéficieront d’une priorité sur les dépenses. Ce sera 
notamment fa cas des budgets de (éducation nationale, de la police 
et des P.T.T. - - 


Alors que, 

gresslon. des dépenses 
en 1970 n’est fixée flh’à 13 %, le 
budget de la police pourrait, lui, 
augmenter de 10 %, pour attein- 
dre 6 TnflHa.Tria, Les dépenses en 
pMtaari ' .y. augmenteront . de 1 
20 %, pour perm e t tre rengage- 
ment de sept mffie fonctio nna ires 
dans r ensemble des services. 
Grâce à un gonflement de qtæl- 
que 13 %, les crédits de materiel 
de bfc police facUttoroot la moder- 


LA LIBÉRALISATION DANS L’IMPASSE 

Le régime brésilien paraît masquer de la base politique 
nécessaire pour affronter le suffrage universel 


Rio-de-Janeiro. — Après avoir 
pris plusieurs masures en faveur 
de la libéralisation du ré gime , le 
gouvernement Gelsel semble 
désormais dans une Impasse: Une 
question revient depuis plusieurs 
semaines dans 1 a plupart des 
commentaires politiques : com- 
ment un régime autoritaire 
peat-n se s oum e ttr e périodique- 
malt an suffrage universel tfü 
pp dispose pas «Tune base poli- 
tique sérieuse, si le parti créé 
pour le défendra n’est ni popu- 
laire. ni même capable de sa 
conformer aux orientations gou- 
vernementales ? Un incident a 
éclairé récemment les contra- 
dictions dans lesquelles se débat- 
tent les dirigeants dn pays. Le 
Sénat devait se prononcer sur 
rexdasfcm d'un de ses membres, 
M. Wilson Campas, élu du Per- 
nambauc, impliqué dww une 
sordide tentative d’extorsion de 
fonds (le Monde du 22 avril). 
Cette affaire avait pris, an fil des 
dernières semaines, une tournure 
politique ; CTr t ai™ 1 mili- 

taires et le pré sid ent de la Répu- 
blique lui-même souhaitaient la 
condamnation, par ses pairs, de 
U. Wilson Campe», qui app artien t 
au parti gtmvezziàpental^rABENA 
(Alliance de rénovation “ natio- 
nale). 

L'ade insMonnei n° 5 

Or cette condamnation, fut 
refusée par les parlementaires, 
bien que la majorité d'entre eux 
appartiennent à l’ARENUL La 
riposte n'a pas traîné : deux 
jours après la. décision du Sénat, 
le chef de l’Etat usait des pou- 
voirs discrétionnaires qui loi sont 
conférés par l’acte institutionnel 
numéro 5. Le l* r julDçt dernier, 
□ « cassait » le mandat de 
ML Wilson Campos et privait de 
leurs droite politiques, pour cfix 
ans; deux autres personnes Impli- 
quées dans te scandale. 

C’était la pr e mièr e fols, députe 
la grande purge de la. fin de 1068, 
que cet article était utilisé contre 
un Su. Aussitôt l’inquiétude s'em- 
parait de la classe politique, qui 
ae posait plusieurs questions ; 
comment le président pourealt-U 
oondher sa - politique de libérali- 
sation avec le maintien de pou- 


De notre correspondant 


volts quasi dictatoriaux? 
avoir utilisé l’acte Institutionnel 
dajuy uns affaire de corruption, 
poorxatt-ü résister aux pressions 
des c durs », qui réclament la 
mji mf sanction ' contre ' les vingt- 
trois parlementaires du -Mouve- 
ment d émocrati que brésilien (op- 
position), accusés d'avoir été élus 
l'an dernier avec l’appui du parti 
communiste (clandestin)? 
Désavoué par le gouvernement, 
comment le Congrès aUatt-H 
retrouver la confiance . de Pôpl 
nlon publique, et surtout des 
militaires, après avoir été dis- 
crédité, méprisé sous lé gouver- 
nement antérieur ? 

Bn fait,, l incident est resté isolé, 
mais il a montré une fats de 
plus, après la défaite électorale 
de novembre dernier, que le ré— | 
glme militaire n’&vait pas de 
relais parlementaire efficace. A 
cette c o nst at ati o n s’en-ajratcvuie 
autre •: le général Gelsel a tr o uv é 
plus d'appuis au sein de l’oppôrir 
tion que dans son propre pArti 

& sou progra mm e de démocratisar- 
tlon. -.de- redistribution du revenu 
et de défense Ï0e- te- souveraineté 
nationale. ^Pareil - pa r adoxe rie 
serait pas Ixop embarrassant si 
le go uv e rne ment faisait aboutir 
le praJe&pàUUqae qui était encore 


le sien fl y a six mois, lequel 
prévoyait te retour p rogres si f de 
l’armée aux casernes et la prépa- 
ration dn pays & la pratique de 
l'alternance, c'est-à-dire à te pos- 
sibilité pour l’opposition de sTna- 
taüer an pouvoir. Mais ce projet 
parait pour l’instant en panne- 

L'offensive de la droite 

Entre-temps, en effet, la droite 
militaire et civile est passée : à; 
l'offensive. Elle a fait campagne 


auprès des officiers sur des thèmes 
capables de toucher leur sensibi- 
lité. 

CHARLES VANHEOCE. 
(Lire là tutùs page <J 


nlsation du . parc automobile et 
l'amélioration du réseau radio 
(tire page 6). .■ _ . . 

Les crédits de l'éducation aug- 
menteront, eux aussi, plus vite que 
te moyenne : de 10,6 % (46,3 mil- 
liards, contre 38,7 cette année). 
Mais, en dépit des apparences, il 
.S'agira pour Tessentiel d’un- bud- 
get de c consolida tion », te grande 
majorité des crédita supplémen- 
taires étant consacrée à empêcher 
les treltexDéntadeê enseignante de 
"prendre du retard cnries'paix. Le 
budget 1976 ne permettra, en fait, 
qu'un petit nomme d’actions nou- 
velles soigneusement . sélection- 
nées. U s'agît, outre f opération 
de tttulaÿtsatlon- de sept mille 
Instituteurs et dé maîtres auxi- 
liaires, entamée parle «collectif a 
1076 et présentée le 16 juillet par 
ML René Haby (le Monde du 
18 Juillet), d’accélérer 1a natio- 
nalisation des étahllœements de 


premier cycle de renseignement 
secondaire et de continuer à 
étendre te réseau . des écoles 
maternelles et des collèges 
d’enseignement technique (lire 
page 5). 

Le budget des P.T.31 connaîtra, 
de* 2 8,7 

avril par le président de la Répu- 
blique, entraînera une hausse de 
441 % des crédite dn téléphone. 
De plus, quatorze ntfllfl cent vlngt- 
cinq nouveaux Ag ents seront 
recrutés, dont cinq mille auront 
été embauchée par anticipation 
dés ce mois de juillet. Six mille 
auxili aires seront, d’autre part, 
titularisés. . • 

Rofln , rappelons que le budget 
militaire dépa s s e r a , hri aussi, la 
progression moyenne, mais d’assez 
peu : 1 %, 6 % kq Heu de 13 % 
(le Monde daté 16-16 juin). 
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Un Dès beau programma oirac 
LE PRIX EUGÈNE, ADAM 


3 ans <12.000 m - 200.000 F 
Ou gagnant - Avec 'quelques-uns 
des meilleurs poulains 


UNE THÈSE DE JEAN-NOËL JEANNENET 




tbumçoiô de WeadeC 

et 




euMWvt 


WondeL c'est un nom quL sonne, 
comme un symbole et qui, pour cer- 
tains, cloqua comme' an ddfL .0 évo- 
qua ïrrésfcrtlblBmerft les - Pma. conta 
familles -, le « mur d'argent ». les 
maîtres de forge; te capttaL U incarne 
HndUatria de fanAre- deux -guerres 
comme RoOmchOd (s fluence. 

U « même un. visage. François ds 
Wandel, chef de la maison, régent 
dè la Banque de. France, préshkmt-du 
comité des fürgse, député .et diri- 
geant de le conservatif ca Fédération 
lépubtlcshie.^ bailleur de fonda élec- 
toraux et commanditaire de' Joomoux 
roodénte fl a sa IdgADdu, s es 
mythes^ ses controverses. Ou pfutot. 
7 les avait Car la thèse très remar- 
quable que vient de soutenir. Jean- 
Noël Jeaimeney pour lé doctorat ès- 
lettrea sur « François de Méndri en 
République (1814-1940 » change tout. 
Ble apporte une Information Immense 
sur une période - qui «n a btao 
besoin. B surtnàt eOe éciibe a 
gtomo ce carrefour capital oû ee 
rencontrent dans ta pénombre 


O 


rargoot la politique et la pressa, et 
qui s'appelle le pouvoir. ■ • 

Jcan-Noél Jeanneney a au de ta 
chance an obtenant «Tune famille 
bitribgenta une mine de. rmaelgne- 
menta Inesfimables : les quelque dbc 
rallie psges' des •> câblera- Inédits 
que tenait scrupuleusement François 

de Wandel i l’intention de ses 
entante et peSte-eràhcts. Comme U 
s’agissait de papteni destinés A des 
proches; leur auteur n'y tarda pas 
la- vérité, même s’a hü arrive d'en 
omettre qtwJqua pan. Ses héritiers 
ont, eux. aussi, pris an bon risque. . 
Jean - NbS' Jbaïuiansy a tes Idées 
claires, te goût nés nuanças et de 
.ta vérification, essarta d'une écri- 
ture (fon natured assez rare chez les 

urëveraftabes. Les amateurs de théo- 
ries .toutes faites et tflntarprétaflons 
mariicbâenrtee n*y tre veront pus leur 
compta Mata, poix tous les autres, 
cette thèse de près de mille quatre 
cents pages -est tin plaisir. 

ALAIN DUHAMEL. 

- (Lire la suite page 18J 
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EUROPE 


L’EVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL 


En attendant les « réactionnaires > 

De notre correspondant» 


L'établissement de nouveaux rapports sociaux 
implique une certaine période de contrainte 

- estime le premier ministre dans un discours devant le MS.A. 


Lisbonne. — Samedi matin, 
toutes les routes menant A Us- 
bonne étaient contrôlées pat 
des barrages militaires, destinés 
à » interdire l’accès de la capi- 
tale aux éléments armés réac- 
tionnaires -. 

A l'entrée de -r autoroute du 
Nord, des soldats du RAL I (le 

- régiment rouge -} montent la 
garde. Quelques centaines de 
civile sont 16 aussi, lis répondent 
à rappel de r intersyndicale qui, 
dans un communiqué, a alerté la 
population contre « la plus * 
grande offensive des forces 
reactionnaires agglutinées autour 
du P.S. 

La lile de voitures s’allonge 
et atteint plusieurs kilomètres. 
Malgré une certaine nervosité, 
tout sa passa encore dans la 
bonne humeur. Au moindre 
signe, tous se précipitent vers 
une voiture qui tardait à s'arrê- 
ter, vers une camionnette char- 
gée de légumes ou vers r embu- 
lance pressée qui n’échappe pas 
aux regards soupçonneux. 

Une automobile s’arrête ; le 
conducteur a une histoire A 
raconter. Il revient de Batalfia, 

localité située à 100 kilomètres 
au nord de Lisbonne, où des 

- réactionnaires - ont boycotté 
un» assemblés qui devait étire 
une commission de - mora T 
dores ». Tout le monde écoule. 
Les « réactionnaires » auraient 
même pris d'assaut un restau- 
rant local pour empêcher les 
travailleurs d'expulser le patron 
« fasciste ». 

Un iBune Unit de distribuer des 
communiqués. C’est un militant 
d'extrême gauche, de l'Union 
démocratique portugaise, et le 
communiqué dénonce « le parti 
traître de Cunhal qui mobilise* 


les travailleurs pour barrer le 
chemin aux manifestants .du parti 
d>; socialiste ». Le communiqué 
donne également une . Interpré- 
tations des derniers événements ; 
* lis représentent l'expression 
.d'une (orme plus violente de la 
lutte entre le taux parti com- 
muniste et te parti qui se dit 
socialiste, pour le contrôle de 
.l'appareil d'Etat, des syndicats 
et des organes d'information. » 

L'arrivée des soldats évite 
quelques échanges de coups. « II 
ne faut pas répondra à (a provo- 
cation », crrènf tes une. « Les 
agitateurs sont parmi noua -, ré- 
pondent les autres. 

Peu A peu les esprit se cal- 
ment. Mais une cam/onnetfa 
chargée de passagers est arrivée 
devant le barrage. Nouveau motif 
d'alarme. Les passagers sont en 
majorité des femmes qui vien- 
nent du Nord. On se méfie : 
- Voilà qu'elles marchent sur 
Lisbonne. - Tandis que las mili- 
taires accomplissent leur tiche. 
un dialogue s'engage : - Que 
faites-vous 1er, les voyageurs. 
Vous ti'avez pas froid ? Quel- 
ques-uns, plus agités, s'écrient ; 
«C'est le prêtre qui les a en- 
voyés. » Une lois de plus les mi- 
litaires doivent Intervenir pour 
rétablir Tordre. 

La garda durera toute la nuit. 
Aucune arme ne sera découverte. 
Mais les gens resteront « mobi- 
lisés - et Tannée est en étal 
d’alerte. Les émetteurs de le ra- 
dio et de la télévision installés 
en haut de le colline de Mon- 
santo sont gardés par des forces 
de T armée de T air. » C'est une 
opération de routine -, déclare 
fermement le capitaine respon- 
sable. — J. R. 


Lisbonne. — Le 8 Juillet der- 
nier. le général Vasco Gonçalves, 
premier ministre portugais, à l'oc- 
casion de la dernière assemblée 
du MJ* JL, a prononcé un long 
discours faisant lé bilan de la 
situation au Portugal et préco- 
nisant un certain nombre de 
mesures urgentes pour que la 
« révolution se poursuive a. Ce 
document, dont nous publions 
cl -dessous de larges extraits, est 
actuellement en discussion au 
sein des différentes unités de 
l’armée portugaise; 

Le général Vasco Gonçalves 
énumère d’abord la longue série 
d'actions menées depuis le 11 mars 
dernier par les adversaires de la 
révolution : « Recrudescence du 
boycottage économique extérieur 
et du sabotage économique; recru- 
descence de la campagne contre- 
révolutionnaire au niveau des 
organes d’information intérieurs 
et extérieurs au service du capi- 
tal : exploitation ■ hors de leur 
contexte réel des affaires, comme 
celles de Republica et de Radio- 
Renaissance : détournement du 
sens des élections et de l’Assem- 
blée constituante ; escalade effré- 
née des revendications salariales ; 
agitation dans le secteur tertiaire; 
utilisation des différences d’opi- 
nions ou des doutes existants ou 
sein du Af-F-A. pour provoquer 
une division entre ces organes 
fondamentaux : le Conseil de la 
révolution, le gouvernement pro- 
visoire et le Copcon ; alliance 
avec les courants gauchistes pour 
noyauter et désagréger les forces 
armées, afin de diminuer ou d’an- 
nuler leur capacité d’action ; 
paralysie de Vappareü d’Etat par 
la lourdeur bureaucratique et la 
législation fasciste encore en 
vigueur, ainsi que par le manque 
d’autorité réelle des cadres ; 
exploitation intense de l’anti- 
communisme atavique cTunc 
grande partie du peuple portugais 
en présentant tous les conflits 


De notre correspondant 


comme une option pour ou contre 
le communisme ». 

A propos de l'origine sociale 
des membres du KPA, le pre- 
mier ministre remarque : * Les 
difficultés se sont accentuées dès 
que la question principale est 
passée de la destruction du fas- 
cisme à la construction du socia- 
lisme. Il est. beaucoup plus facile 
d’avoir une attitude antifasciste 
qu’une attitude socialiste. Cette 
dernière oblige à une option de 
classe et met en cause les tabous 
correspondant à l’origine < petite- 
bourgeoise x de la majorité des 
éléments du MSA. Cela entraîne 
des discussions . des. doutes et des 
difficultés pour la définition poli- 
tique. Ces doutes, c es discussions 
et ces difficultés ne sont que 
l’expression des contradictions 
classe-option socialiste quL exis- 
tent au sein du MSA.» 

L'affaiblissement du pouvoir 

Le dépassement de ces contra- 
dictions Imposerait, selon le 
général Vasco Gonçalvès. une 
discussion idéologique autour de 
cinq propositions fondamentales : 

c — La question centrale du 
socialisme est la question du pou- 
voir. Seuls la prise du pouvoir 
par les travailleurs permet d’éta- 
blir une société socialiste ; 

» — L’accès des travailleurs au 
pouvoir implique V existence d’une 
avant-garde capable de dévelop- 
per une pratique politique socia- 
liste ; 

» — La constitution de cette 
avant-garde politique exige une 
définition correcte de l’écono- 
mie ; 

» — Au-delà, de la définition 
politique, on ne peut plus avancer 
qu’à partir factions concrètes ; 

> — L’idéalisme et le volonta- 
risme ont une importance très 
limitée dans la création de condi- 
tions permettant la marche vers 
le socialisme. Ces conditions sont 


du pouvoir et à la persistance des 
contradictions déjà évoquées ». ' 

Après avoir affirmé que la. 
question principale du socialisme 
était « la prise du pouvoir par 
les travailleurs », le général Vasco 
Gonçalves poursuit : « La lutte 
des classes ne se termine pas avec 
le renversement du gouvernement 
bourgeois. De la mime -manière 
la reproduction des rapports so- 
ciaux bourgeois ne cesse pas au- 
tomatiquement ou niveau des 
entreprises et des apparetle poli- 
tiques et idéologiques avec la 
seule étatisation des. moyens de 
production. 

» Ainsi, rétablissement de nou- 
veaux rapports implique une cer- 
taine période de contrainte, ce 
qui exige la concentration du 
pouvoir entre le* mains des tra- 
vailleurs: ce serait pure fantai- 
sie d’espérer de ta bourgeoisie 
qu’elle accepte des rapports 
contraires à ses intérêts. Dans ce 
cadre, aucune organisation poli- 
tique gui lutte pour HnsUnmttion 
du socialisme, même si le moyen 
proposé est sujet à discussion, ne 
peut se poser en ennemie du pro- 
cessus ou du MS.A. sous peine 
de faire le feu de la réaction. » 


Le commandant Melo Antunes pense 
que des personnalités du parti socialiste 
et du P.P.D. entreront au gouvernement 


Rome (ASS.). — Les relations 
entre le . Portugal et la Commu- 
nauté européenne ont été le sujet 
essentiel des conversations du 
commandant Melo An tunes et de 
M. Mariano Rumor. ministres 
portugais et Italien- des affaires 
étrangères, à Rome, le vendredi 
18 Juillet. .. .. 

Au cours d’une conférence de 


Les communistes dressent des barricades à Lisbonne 


déterminées essentiellement par dos forces 


compréhension pour les problè- 
mes portugais ». 

. fi a dit encore h propos de I» 
situation dans son pays : « La 
solution à la crise gouvernemen- 
tale 1 ne sera pas une coalition 
entre militaires et parti commu- 
niste. Js ne sais pas quelle sera 
la . solution, mais la coalition 
comprendra le plus large éventail 
des forces ' politiques. Je pense 


(Suite de la première page.) 

Dans l’arène archlcomble 
du stade Das An tas. le secrétaire 
général du P.S. n’a pas mâché 
ses mots : « C’est un jour mémo- 
rable pour Porto et pour tout le 
pays, dit-il en préambule de son 
discours. Nous sommes là des di- 
zaines de müliers malgré la vague 
dé rumeurs alarmistes lancées par 
les irresponsables de Vzhtersyndi- 
cale et par la direction para- 
noïaque de la fédération régio- 
nale du P.CJ*. » La foule exulte. 
H y a là plus de cinquante mille 
personnes accompagnant leurs 
cris du son de la grosse caisse et 
des trompettes : tune ambiance 
digne des plus grands matches 
du P.C. Porto. 

* La direction du nord du 
P.C. P. est ridicule, poursuit 
JVL Mario Soarèa. Elle a tout mis 
en œuvre pour boycotter ce mee- 
ting. Voüà le résultat. Le climat 
émotionnel créé par les commu- 
nistes depuis plusieurs jours dans 
cette viue, ü faut le clore par 
un énorme éclat de rire. Comme 
dit le président Mao, cet énorme 
P.C., celte énorme intersyndicale, 
ne sont que tigres de papier.. » 

Le parti communiste a essuyé 
la un grave échec qu’il lui sera 
difficile d’effacer. H s’était, 1] est 
vrai, engagé dans une périlleuse 
escalade. Toute la journée, ses 
militants avaient distribué dans 
la ville un communiqué d’une 
rare violence à l’égard des socia- 
listes : < La direction du PS. 
persiste à. convoquer à Porto 
toute la réaction du Nord. Le 
meeting du PS. est seulement 
un prétexte pour l’invasion de la 
vüle par les faux socialistes, qui 
ont partie liée avec les assassins 
de l’ELJ>. Cl;, les caciques du 
P. PD.. les gorfOes du CMS. (2), 
les ex-légionnaires C3>. les er- 
salazaristes. les ex-PIDE (4). Ses 
objectifs immédiats sont de pro- 
voquer une onde de violence et 
de provocation. La direction du 
Nord du P.CJ*. vous dit claire- 
ment : unis et organisés, avec 
audace et confiance, érigeons à 
chaque entrée de la vüle des bar- 
rages et des barricades. Empé- 
’chons, coûte que coûte, la marche 
de la réaction sur Porto ~ .4 
17 heures, dirigeons-nous vers les 
entrées de la aille. Exigeons 
qu’on ferme les entreprises et les 
locaux commerciaux dont les acti- 
vités ne sont pas essentielles aux 
intérêts de la population. Organi- 
sons. à travers toute la vüle. des 
discussions, de petits meetings, 
de grandes réunions, pour expli- 
quer les objectifs du meeting- 
provocation du P.S. > * 

A 17 heures, comme prévu, les 
vieilles usines du quartier de 
Masserolos se vident de leurs 
ouvriers. On peut alors s’attendre 
à l’affrontement. Mais, sur le 
boulevard de ceinture, aux portes 
de la ville, tout reste normal. Une 
voiture équipée de haut-parleurs 
et décorée aux couleurs du P -S. 
appelle au meeting du soir. Les 
barrages tardent à s’organiser. 
Nous n’en verrons qu'un seul un 
peu plus tard à la sortie nord de 
la ville. Un vieux camion de 
déménagement s’est mis en tra- 
vers de la route, derrière une 


banderole proclamant que « la 
réaction ne passera pas ». 

Des branches arrachées aux 
arbres ont été disposées sur la 
chaussée. Mais déjà une voiture 
socialiste a forcé le passage; On 
n’insistera pas. La c barricade » 
devient un lieu de discussions 
passionnées. « Souvietis - toi du 
Chili, je n’ai pas envie de me 
laisser massacrer », attaque un 
jeune communiste, c Mais nous 
voulons le socialisme avec la 
liberté ». rétorque un militant du 
PJS. « Vous êtes de droite », 

< Nous sommes le peuple ». Dia- 
logue de sourds. 

A cette heure-là, les socialistes 
semblent déjà avoir partie ga- 
gnée. Bien qu’en désaccord avec 
les mots d’ordre d’une manifesta- 
tion prévue depuis plusieurs Jours 
par les commissions de .travail- 
leurs et de moradores de la ville, 
les dirigeants locaux du P.C. ont 
décidé de s’y rallier, car elle pou- 
vait - contribuer puissamment à 
démanteler la monstrueuse cons- 
piration fomentée par la direction 
du PA. ». Leur tactique, là non 
plus, n’aura pas été payante. 

A 20 heures, sur la place Hum- 
berto-Delgado. dominée par le 
Curieux beffroi de l’hôtel de vüle, 
près de dix mille personnes défi- 
lent derrière les banderoles des 
comités d’usine et de quartiers. 
Mais l 'extrême-gauche, dont l’In- 
fluence est ici prépondérante, ne 
laisse pas détourner le sens de la 
manifestation. On revendique le 
droit au travail et au logement, 
on réclame la dissolution Immé- 
diate de l’Assemblée constituante, 
mais rien n'invite à se dresser 
contre le meeting du P-S. Au 
contraire, après avoir « salué les " 
militaires progressistes du 
3IJTA. >. * devant le siège de 
l'état-major, les responsables de 
la manifestation appellent à la 
dispersion Immédiate. 

Chacun pense alors que l’affron- 
tement est évité et que la situation 
va se normaliser, d’autant que le 
Copcon vient de prendre claire- 
ment position. « La marche sur 
Lisbonne », dont on parle depuis 
près d’une semaine, sans trop 
savoir qui veut en prendre l’ini- 
tiative, n’aura pas lieu. Le P.S. 
dément avoir èu quelque Intention 
de ce genre. Le Copcon eh 
profite pour intervenir et ren- 
voyer les adversaires dos à dos. B 
déplore que « les grands partis 

politiques nationaux n’httrmoni- 
sent pas leur solution politique 
devant la crise que le pays tra- 
verse. poussant ainsi les masses 
populaires vers un conflit immi- 
nent. qui pourrait avoir les plus 
graves conséquences. » 

Mais cette « normalisation » 
risque d'être remise en cause par 
les débordements survenus après 
la fin du meeting socialiste pro- 
prement dit. Au milieu de la 
nuit, plusieurs centaines de ma- 
nifestants se retrouvent sur la 
grande place de Porto. L’atmo- 
sphère est surchauffée. Soudain 
le feu est mis aux baraques qui 
servent de kiosques au parti 
communiste et au Mouvement 
d ém ocrat i qu e portugais. Devant 
les fl ammes; de jeunes socialistes 
posent, drapeau au vent, pour 
les photographes et les camera- 


men. Une voiture sono arrive 
sur les lieux et appelle au calme . 
« Le P.S. est assez fort pour être 
tolérant. Ne vous laissez pas me- 
ner pas des individus- irresponsa- 
>bles et des agitateurs profession- 
nels. Ces incidents sont le fait de 
provocateurs. » 

Mate les manifestants, excités 
semblent déterminés à en décou- 
dre, d’autant que la même voi- 
ture qui appelait tout à l'heure 
au calme Je». Invite maintenant 
à se rendre devant le siège du 
c Radio-Club portugais ». 

Le siège durera une partie de 
la nuit. L’Intervention d’une sec- 
tion du Copcon ne calmera 
guère la nervosité. De nouveau, 
des responsables locaux du PJS. 
arrivent sur les lieux pour appeler 
au calme. Us assurent que des 
dirigeants du parti vont, venir 
négocier. Ds diffusent ensuite de 
la musique pour apaiser les 
esprits. Rien n’y fait : là Coule 
rassemblée sous les murs du 
« Radio-Club » n’est pas disposée 
à céder. Les cris reprennent. 
Toujours les mêmes : « A bas le 
communisme I ». * A mort 

Cunhal I ». 

Quand le jour se lève sur Porto, 
on peut tout craindre de ce qui 
se prépare. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

Cl> E-L-P, année de Libération por- 
tugaise, groupe clandestin d'extrême 
droite agiss ant de l’étranger. 

(2) Centre démocratique et aodaL 
droite modérée. - 

(3) M il Bin a de la Légion portu- 
gaise. formation paramilitaire de 
l’époq ue d e Salesar. . 

(4) PXDE. poUoB-poilOqua de l'an- 
cien régime. 


la lutte de dusses. st^^^mœlla^wn^^^oSeâ dw^pereonnSttéï du parti 

Reconnaissant que le pouvoir se acoep- î? 15 * du P -' v 

.teouve aujourd'hui affaibli le t^TnT^tance de ladZ ^ nirero ÜL^ q ^ i ^ ous am P erons 
général Vasco Gonçalves s’efforce ^ . d’aiteHmmcièrs du Par- aca Z* ntnmwL sur tesys- 

de dégager les causes de cet tugal ». r^I^scondusions des time P oMHeo ’**> ctoi à poursul- 
effondrement : * Après le 25 avril, jgg? bidiqu^ 

iJf tiDn “ poUTsuil », a ajouté le a -Nous refusons tout type de 

commandant Anfcune*. qui a ex- dictature, a eneore déclaré - le 
PUqnéque son séjour à Rome miwslye, portugais des - affaires 
codai des mp- ètrahgètt*. jfousLbovlons une so- 
port ^ du Portugal et de ta CJBJB» dété socialiste fit démocratique 
et a .1»*®** Aesit trouvé qui sauvegarde Vf pluralisme poli- 
dans la capitale italienne € de là tique. » 

de réaliser de grimas progrès dans 

le processus démocratique, ces : — * , — ■ . - — 

attaques ont rehdu nécessaire 

concepts d’autorité et de dlsd- LES PARTIS VEULENT-ILS LA RÉVOLUTION 

püne liés m, ‘ r besoins objectifs de ... - 

en P Utref^ut clarification "S"S OU LE POUVOffi A LEUR PROFIT ? 

révolution "grâce à la suppression 

des contradictions entre les par o- ..." ■„ • 

les . révolutionnaires et les réalités - demande M. ■ Uliveira" 

Quotidiennes. Contradictions entre 

g î^e C0 2S2SSS to !? ? te secrétaire d’Etat à l’informàiipn 

tion^entre faniveau. ’dejTsaiaïra a J 0l T placés devant un défi : la révolu- 

des travailleurs et celtudes admi- m } e Ieten t de Martin- Pe- tton ou le_ pouvoir à leur profit, 

nistrations; contradictions entre Veulent-ils assurer la 

Mottde du 18 juütetLL&értEtion s’e xprim ent dans les coml- 

publie dans- son -numéro du té3 ■ t f? gg j re ? bMe liés à un 
^juillet une, lettre dg. M. Cew gïïgf 

irr Oliveira. secrétaire -d'Etat à l’in- prétenaeni-fle faire 

ÎStJSal % ta wütiSZ^foaS* forrSSon et iSSbra du Mouve- 

ment de la gauche socialiste les structures. -l'information et 
^T^r^Sf'l’action des gau- ^ ^ Oüvelra a. ^ senHr- ta : contre-révolu- 

ehSstes le pre mi er choisi, lui. de rester au gouver- 1 * 

ministre estime que a l’analyse de B ern e n t. . • . : — 

la progression du gauchisme doit « Le problème fondamental de . 

se faire avec beaucoup de bon la crise politique actuelle, écrtt-fl, lcc ninirrn, T r 

sens et de lucidité. S'a est vrai est celui de là direction vomique LES DIRIGEANTS MAOÏSTES 

que le gauchisme est bbi^tive- de la révolution. Il Vagit de Vn&lT rnw unénrr 

ment un amé de ta réaction, ü construire et de définir un pou- VONT ETRE LIBERES 

n’en pas moins vrai que son dé- voir révolutionnaire ayant l’auto - 

vetoppement est lie au manque de rité suffisante pour pouvoir, avec — — — 

capacité de réponse des organes des actes concrets, continuer d 


- < -Nous refusons tout type de 
dtatatûrc, & eneore déclaré lé 
ministre v portugais des affaires 
ètrabgèh*. Naus^oouUms une so- 
ciété socialiste fit démocratique 
gui sauvegarde Ut pluralisme poli- 
tique. » 


demande M. Oliveira 
.secrétaire d 9 État à l 'information 
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premier constructeur mondial 

de super-ordinateurs 

forme, dans son Institut parisien. 
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Après avoir publié le 18 juillet 
une lettre de ML J. Martin- Pe- 
rdra. ancien secrétaire d’Etat A 
l’industrie, qui justifiait sa dé- 
mission du g ouver nement (le 
Monde du 19 juillet). Libération 
publie dans- son • numéro du 
39 juillet une lettre de M. César 
Oliveira, secrétaire -d'Etat & l’in- 
formation et membre du Mouve- 
ment de la gauche socialiste 
( M J8L3.). M- - César Oliveira -a.- 
choisi, loi. de rester au gouver- 
nement. 

c Le problème fondamental de 
la crise politique actuelle, écrit-fl, 
est celui da ta direction politique 
de la révolution. Il ragit de 
construire et de définir un pou- 
voir révolutionnaire ayant l'auto- 
rité suffisante posa- pouvoir, avec 
des acte s concrets, continuer d 
a hégém anlser » des couches im- 
portantes de ta petite bourgeoisie^ 
Dans une phase de transition au 
socialisme, le bloc social constitué 
par . le prolétariat rural et urbain 
et ; par les couches petites bour- 
geoises,- est la base sociale néces- 
saire et in dispensable pour dé- 
truire simultanément le - pouv o ir 
de la bourgeoisie et construire les 
fondements de ta future société 
socialiste. C’est Punique moyen 
d’imposer l’hégémonie d’une 
ligne politique prolétarienne, sans 
craindre des retournements de si- 
tuation catastrophiques. 

»f-J Le M JF Al. est la seule 
farce capable de mettre /in aux 
conflits partidatres et d’établir 
une correspondance entre l'ins- 
tance politico-militaire et ce bloc 
sociaL 


placés devant un défi : ta révolu- 
tion ou le pouvoir à. leur profit. 

» (~) Veulent-ils assurer la 
créativité des masses populaires 
(qui s'expriment dans les comi- 
tés .unitaires de base liés à un 
pouvoir révolutionnaire doté d'au- 
torité) ou prétendent-^ faire 
stagner le processus, manipuler 
les structurés, -l’information et 
ainsi ■ servir - ta : contre-révolu- 
tion 7 » 


LES DIRIGEANTS MAOÏSTES 
VONT ÊTRE LIBÉRÉS 


en 6 mois 1/2 - 

Pour conditions et dates d'interviews 
Appelez dès maintenant M. MILLON 

au 583.46.7Z (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lin écrire ou venir nous voir 


CONTROL DATA 


INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
46, me Albert 75013 PARIS 

Stages agréés par l'Etat. - 
Loi n # 71575 du 16 Juillet 1971 - 


t /-J Le rôle , aes partis poli- 
tiques progressistes et démocrati- 
ques dans ta construction, du so- 
cialisme est essentiel dans ta 
mesure où 0s peuvent et veulent 
contribuer à Vacance du proces- 
sus. et ok Üs ne prétendent pas 
faire passer leurs intérêts d’appas 
reü avant ceux de la révolution 
socialiste. . 

» Le & ISA- force supra- 
partidaire. libératrice et patrio- 
tique, -saura reconnaître L’impor- 
tance décisive des partis 
politiques révolutionnaires. Il 
saura s’identifier de plus en plus 
avec le « pays réel », au lieu de 
pnvOàgier un « pays imaginaire ». 
Il saura aussi refuser ta fadtitè 
du. trwmpfutUsme . . : ouvriériste. 
Ainsi, les partis politiques seront 


Lisbonne (Reuter ). — « En 
raison de la gravité de la situa- 
tion actuelle ». le Copcon — 
Commandement opérati onne l du 
continent — a décidé de libérer 
tous les dirigeants maoïstes en- 
core détenus, annonce-t-on à 
Lisbonne.' ' 

La . plupart des membres du 
comité central du Mouvement 
pour la réorganisation du parti 
prolétarien (MJLPJO avaient été 
arrêtés en mal dernier et empri- 
sonnés prè& de la capitale. 


IE PREMIER MINISTRE 
NËRLANDAIS 
CRITIOUE U DÉCISION 
DU CONSEIL EUROPÉEN 


La Haye (AJfj*;). — Le pre- 
mier ministre néerlandais M, Den 
UyL au cours de sa .conférence de 
presse hebdomadaire- vendredi 
18 Juillet, a .estim é que_les pays 
européens « .auraient dQ. octroyer 
spontanément une aide an Portu- 
gal dés lé mois' de novembre der- 
nier ». 

« Tarit que ta 'lutte pour ta 
démocratie se poursuit, c’est une 
erreur de donner Vtm pression, en 
refusant cette aide, que celte 
lutte -s’est déjà soldée- par . un 
échec >, a-tril. ajouté. , 




•J 1 ’ : - * 

..■■Vl- • l .: 


Après avoir énuméré les aspects 
fondamentaux de la « question Au 
pouvoir », le' général Vasco Gon- 
çalves évoque c {es deux condi- 
tions les plus importantes pour 
la réalisation pratique du soc fa - 
Usine ». : La première consiste à 

< transformer '(appareil dTEtat.ce 
qui implique la domination de 
celui- et par une c avant-garde 
politique » agissant unitalrement 
pour la réalisation des intérêts 
des traoattteurs . », La. deuxième 
passe par la création d’ortoow de 
pouvoir populaire apartidaires 
qui. « appuyés sur la démocratie 
directe, passent dynamiser et 
contrôler Vappareü d’Etat en 
transformations. 

Le premier ministre a terminé 
son discours en réclamant une 
' « élimination des privilèges de la 
grande bourgeoisie et d’autres 
secteurs favorisés ». et en re- 
commandant une éducation poli- 
tique de l'armée à tous les niveaux 
de la hiérarchie. U a en outre 
souhaité l’utilisation des militai- 
res du contingent chez lesquels 
on peut percevoir des « qualités 
de commandement » et qui 

< s’identifient parfaitement avec 
Vcsjrrit da- MSA. » 

. JOSÉ REBELO. 
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EUROPE 


s % 

î'f *' 

' f !v Selon un sondage 

' !t % DES ESPAGNOLS 
MITENT IE DEPART 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

Wd.MJ, AJ’J».). — selon 
sondage publié, vendredi 
omet, par ' l'hebdomadaire 
xo ,51 % des Espagnols 
utent que le généra] Franco 
oette rapidement le pon- 
L scai successeur désigne, le 
£ Juan Carie» ; 30 % des 
ânes interrogées estiment 
a passation des pouvoirs ne 
it avoir lien qu’ « après la 
rüton du CttudiUo » et les 
■restants n’ont manifesté au- 
Pré fére nc e po ur une sorti- 
ra pour l'autre, 
ufere part, 33 s> des Bspa- 
pensent que le système po- 
e ne changera pas avec 
sslon A la tête de l'Etat de 
Juan Carlos ; 27 % pensent 
t qnfil deviendra proche de 
des démocraties occidenta- 
10 % estiment qu'il sera dlf- 
t de ce modèle, et 30 % 
pas d'opinion. 


Espagne 

La classe politique pense déjà 
à la rentrée d'octobre 

De notre correspondant 


Madrid. — - Le trente-neuvième 
anniversaire du soulèvement fran- 
quiste dn 18 juillet 1826 a été 
célébré, vendredi, en Espagne, 
avec la traditionnelle réception 
que le général Franco offre an 
corps diplomatique an de 

la Granja. résidence d'été des rais 

d’Espagne. Le prince Juan Car- 
los, successeur désigné dn Cau- 
dillo. assistait à cette gardfin- 
party. ainsi que tous les membres 
du gouvernement. 

Le chef de ratât fait actuelle- 
ment preuve (Tune activité débor- 
dante, ce qui laisse supposer qu’il 
est parfaitement remis des giavca 
ennuis de santé dont D avait été 
victime Tannée dernière, Map» la 
presse s'interroge, signalant que 
*Ze* nouvelles générations d'Es- 
pagnols adoptent une attitude 
entièr emen t nouvelle». 

Le prince Juan Carlos part 
dimanche è Fafcna-de-Majorque. 
et le général Franco, après avoir 
présidé le conseil des ministres 


Chypre 

UN AN APRÈS L'INTERVENTION TURQUE 

; Chypriotes grecs assistent hnpnissants 
à la <désheIlénîsation> de leur de 

Correspondance 


J "' ;; rosie. — Le long de la ligne 
cessez-le-feu, cette « ligne 
i » qui coupe désormais 
re en deux zones, règne ces 
-cl un climat inhabituel. 
. la Journée, les soldats turcs 
s recrues de la garde natio- 
chypriobe échangent de 
e en temps des cigarettes. La 
Grecs et Turcs habitant de 
et d’autre ne sont plus réveil- 
or des coups de feu. 

■urtant; ni) an après l’inter- 
ion turque, :1e 20 juillet 1971, 
.tuaticn demeure très tendue, 
part, jet ^rentre de la ligne du 
es-ls-feailés mitrailleuses de 
liée traque et celles de la garde 
maie se font toujours face. 

absence de tout progrès da. n« 
rôndations entre mm. Clérl- 
- A Denktash. représentant 
rctfvement les deux commu- 
és de rüe. l’ échec des efforts 
'pris notamment par ML KIs- 
ît alin d'Obtenir de la Turquie 
concessions à Chypre, ont 
uit à une impasse totale et 
rereuse 

s positions des deux parties 
anse s’opposent diamétral e- 
Ut,i. Les Grecs sont partisans 
s fédération pluri-réglonale 
' pj un gouvernement central 
ti- de pouvoirs étendus et des 
ntles internationales. Les 
s, au nom de la « nouvelle 
té », exigent la création de 
: régions coiffées par un gon- 
ement central sans pouvoir 
et garanti uniquement par la 
iule et la Grèce. En fait, les 
s visent & une confédération 
leux Etats, ce que les Grecs 
tient. 

r outre, ces derniers veulent 
ter à la proportion de la po- 
tion qu’ils représentent 
%) la participation des Turcs 
gouvernement. Bien évident- 
it, les Turcs demandent l’éga- 
et ont pour objectif ultime 
disparition du gouvernement 
; a ri os. la partition de IHe et 


la destruction dn caractère uni- 
taire de l’Etat chypriote. 

La ■ désheUénisation » de lTe 
progresse d'ailleurs constamment 
avec l’implantation définitive de 
dizaines de milliers de colons 
turcs. Les quelque cent quatre- 
vingt mille réfugiés chypriotes 
grecs de nombre a récemment 
augmenté avec l'expulsion des 
Grecs restés dans le nord de Tfie) 
commencent & perdre tout espoir 
de rentrer chez eux. L’économie 
est au bord de l’effondrement, car 
les 40 % du territoire chypriote 
occupés par les troupes turques 
représentent 70% du revean na- 
tional D'autre part, le logement 
et l’entretien des réfugiés, le chô- 
mage qui . touche soixante - dix 
mille ouvriers et la baisse de 
l’activité économique ont eu des 
répercussions néfastes sur le ni- 
veau de vie de la population. 
Seize miQe Chypriotes grecs ont 
émigré & l'étranger. 

La troisième phase des pour- 
parlers entre MM. déridés et 
Denktash soit s’ouvrir à Vienne 
le 24 Juillet. Les deux parties ont 
annoncé leur participation, mais 
leurs positions s'opposent k un 
tel point que Têchec est presque 
certain. Ce samedi, le négocia- 
teur chypriote grec, M. déridés, 
a d'ailleurs' qualifié de totale- 
ment inacceptables » les proposi- 
tions de son homologue chypriote 
turc, M. Denktash. qui voulait 
inscrire k l’ordre du jour de la 
réunion de Vienne le problème de 
la création d'un c gouvernement 
mixte de transition ».à Chypre. 

Mgr Mafcarios se prépare à 
demander aux Nations unies des 
sanctions contre la Turquie. H 
est décidé à no -plus négocier 
sur les k pouvoirs d’un gouver- 
nement central dans un Etat 
fédéral », clause qu’il considère 
comme secondaire avant d’avoir 
obtenu le départ de toutes les 
troupes étrangères de lHe et les 
modalités du retour des réfugiés 
B hWB eus. — DJL 


du 25 Juillet, se rendra, quant & 
hd. dans sa résidence d’été de 
La Corogne. Les Cortès, de leur 
côté, doivent d'ici à la fin de 
juillet voter une loi sur les 
incompatibilités qui fait l’objet 
de discussions particulièrement 
âpres. 

La classe politique pense déjà 
au mois d’octobre, où l’an attend 
un renouvellement, aussi bien des 
Cortès que du Conseil ^aMrrrmT 
du Mouvement. Four la première 
fois, les ^associations politiques* 
pourront, & cette occasion, pré- 
senter des candidats. 

De nombreuses personnalités, 
de tendance plus ou moins centre 
droite, mais comprenant des hom- 
mes aussi' différents que les an- 
ciens ministres Fraga Xrïbarne et 
Fio Cabaniüas ; l’ancien ambas- 
sadeur d’Espagne k Paris. M. de 
AxeCza, comte de Motrico. 
M- Marcelino Oreja, du groupe 
Tacite. M. Gonzalez Seara, pré- 
sident de la revue Cambia 16. 
n’ont pas accepté de se conformer 
au statut des « associations poli- 
tiques », trouvant celui-ci trop 
étroit et trop « contrôlé » par te 
mouvement. Elles se sont regrou- 
pées pour s'inscrire sur le registre 
dn commerce comme » société 
anonyme », la FREDI (Fédération 
d’études indépendantes), q u I 
s’est fixé comme objectif de 
■ créer m espace politique de 
coexistence pacifique », expression 
qui a provoqué la fureur dn gou- 
vernement. 

‘ La gauche poursuit son lent 
ch emin ement. la junte démocra- 
tique, qui comprend les commu- 
nistes et la Con vergen ce démo- 
cratique — qui regroupe di verses 
formations politiques allant dus 
démocrates-chrétiens au parti so- 
cialiste ouvrier espagnol, — re- 
cherchent un accord. Malheureu- 
sement l’actuelle situation portu- 
gaise est loin de faciliter 1 union 
des forces de la gauche; déjà dif- 
ficile. Ceci bien que M. Santiago 
CeutüIo, secrétaire générai dn 
parti communiste espagnol, ait 
condamné clairement la politique 
suivie par le secrétaire général du 
parti communiste portugais. 
ML Ctmhal — J.-A.N. 


Grande-Bretagne 

VINGT ET UN CHffS 
D'INCULPATION SONT NOTIFIES 
AU DEPUTE TRAVAILLISTE 
M. STONEHOUSF . 

(De notre correspondant) 

Londres. — Le député tra- 
vailliste John Stonebouse, 
extradé par l'Australie, a été 
ramené vendredi 18 juillet & 
Londres, deux cent quarante et 
un jours après qu’il eut. disparu 
sur une plage de Floride. 

Vingt et un c h efs d’accusation, 
pour vol, fraude et usage de faux, 
ont été retenus contre lui. Des 
inculpations du même genre 
visent sa secrétaire, Mme Shella 
BucMey, qui l'avait rejoint en 
Australie. 

Cette affaire est particulière- 
ment délicate pour le gouverne- 
ment travailliste r depuis qu’il a 
perdu, fin Juin, l’élection par- 
tielle k West-Woolwicb, ü ne dis- 
pose plus â la Chambre des 
commîmes que d’une seule voix 
d’avance sur l’ensemble des 
autres partis. Et a s’agit de celle 
de M. Stonebouse. — J.W. 


AFRIQUE 


Union soviétique 


Le responsable du tourisme se plaint 
de l'attitude des pays occidentaux 


scou. — A I o r a que les 
rtacis entra la a peuples » «ont 
us en plus & l’ordre de jour — 
inférence, sûr la sécurité «t la 
t ration en Europe aidant, — 
5.S. vient d’accuser (es pays 
en taux de dresser des obstacles 
/■mue sur leur territoire de tou- 
sovlétlques. Cette accusation, 
ue peu surprenante, a été portée 
M. ‘ ni kiti ne. le dlrecïeur du 
u pour le tourisme internai lo- 
lana une Interview publiée, le 
n dernier, par la Lileratoumeys 
s. 

, obstacles dressés par les paya 
antaux pour dissuader les. tou- 
soviétiques sont de diverses 
îb, selon M. NikWne. Il regretta 
J’abord des lenteurs dans l’oo- 
es visas. (.'U.R.S.S., afflnne-t-ij. 
de en une semaine le visa d"erir 
:ux touristes étrangers, alors que 
i, la Grande-Bretagne et les 
Unis* exigent un délai de trois 
nés, l’Allemagne fédérale, la 
9 et la Japon, un délai d’un 
De "plus, explique-t-il, - pour 
ir les dépenses m devises d’un 
touriste soviétique se rendent A 
i r, nous avons besoin des devi- 
’êpenséea dans notre paya par 
touristes occidentaux *•» Cette af- 
Jon ne manquera pas d’étonner : 
irlsle soviétique ne peut empor- 
tu’une trie . faible somme en 


De notre correspondant 

devises lorsqu’il sort de son pays, et 
fl voyage obligatoirement à bord de 
la ligne soviétique Aeroflot : les Irais 
de son -voyage sont toujours payés 
en roubles (les autorités n’ont donc 
i régler en monnaie forte que l’hôtel 
et le repas), alors que le touriste 
occidental è Moscou doit payer 
toute ses dépenses en dévissa 

Mais c’est la troisième raison In- 
voqués par M. NlWUns qui surpren- 
dra le plus. Selon lui, si les touristes 
soviétiques choisissent, dans 60 B /« 
des. cas, de se rendre dans des pays 
socialistes, c’est parce que les pays 
« bourgeois - refusent de satisfaire 
certaines de leurs demandes. (1) 
- Lorsqu’ils voyagent è l'étranger, 
affirme' M. NI latine, les Soviétiques 
aimant bien visiter des usines, des 
centres de recherche et tTautres. 
Institutions _ 

« Ce désir parfaitement naturel est 
totalement comblé dans les pays 
socialistes, alors que les agences 
touristiques des pays capitalistes 
s'opposent très fréquemment à cette 
Idée-, » 

Dernier point k souligner de l’In- 
terview de M. Nlkltine : « tes tou- 
ris tes soviétiques préfèrent voyager 
en groupe, affirme- t-ll, plutôt que de 
faire du tourisme Individuel. • Il 


s’agit pour le moins d’un euphé- 
misme. Le touriste soviétique en 
puissance n’a pratiquement la pos- 
sibilité d'obtenir- un v>3a de sortie 
d*U.R.&S. que s'il est recommandé 
par son syndicat. Les cas de Sovié- 
tiques voyageant seuls è r étranger 
sont extrêmement rares ; le prix, du 
visa de sortie dans ce cas est 
d'aineura de 400 roubles, soit environ 
trois mois de salaire moyen. 

Toujours eelon M. Nlkltine, ce que 
les capitalistes occidentaux refusent 
aux touristes soviétiques, ru.RJ3.S- 
la livre sans compter aux tou rts tes 
étrangers. C'est exact Les visites 
d'usines, de crèches, de palais de 
la culture sont très faciles pour les 
touristes voyageant en groupai Elias 
sont aussi parfois inévitables. Quant 
aux touristes Individuels. Os c jrtl- 
tuent une Infime minorité des trois 
millions quatre cent mille personnes 
qui se sont rendues en UJFL&Sl en 
1S74; voyager dans cas conditions 
en U .R. S. S. revient souvent plus cher 
que de le faire en Occident et les 
visas sont rarement accordés en sept 
Jours— 

JACQUES AMALRIC , 


(1) Salon M. Nlkltine. alors que 
un million de Soviétiques «marnent 
avalent voyagé k l'étranger en 1985. 
doux millions deux- ont mille l'ont 
fait en 1974; 80 % de ccs damier» 
M sont rendu» dans des paya 
« frères ». 


Ouganda 

A la conférence de l'0.U.Â. 

LE MARECHAL IDI AMIN 
DEMANDE AUX ANGOLAIS 
DE S’UNIR 

Kamp al a mIF-F- AJ»- Reuter, 
U PI). — La vingt-cinquième 

conférence des ministres des 
affaires étrangères de l’Organi- 
sation de l’imité africaine (O.UJL) 
s’est ouverte vendredi 18 juillet 
k Kampala, capitale de l'Ouganda 


Les participants ont admis par 
acclamations an sein de i'O.ÜJL 


porte 
des El 


les Comores, le Mozambique, la 
du Cap- Vert et celle 
iè et Principe, ce qui 
& quarante-six le nombre 
les Etats de l’organisa- 

tion. 

D’autre part, l’Ethiopie a décidé 
de rompre ses relations diploma- 
tiques avec la Tunisie, accus ée 
d’avoir eu l’intention de deman- 
der l’admission comme observa- 
teur d’un membre dn Front de 
libération de l’Erythrée k la 
conférence. 

Le maréchal ldi Amin Dada 
s’est, dans son discours Inaugu- 
ral, livré è de violentes attaques 
contre la politique de « dialogue » 
avec l’Afrique du Sud, la quali- 
fiant de « poison mortel ». 
e Vorster et le régime quFü re- 
présente doivent être déracinés, 
si besoin est par ta force », a-t-fl 
dît. Parlant des nationalistes an- 
golais, 12 a déclaré : « S'Es veu- 
lent que de leurs sacrifices naisse 
l’indépendance, a faut qufüs ces- 
sent leur lutte insensée pour le 
pouvoir— » Selon le chef d’Etat, 
les ministres participant à la 
conférence devraient recomman- 
der l’envoi par 1'O.U.A. de troupes 
en Angola « su nom de la paix 
et de l'ordre, jusqu'à la fin des 
troubles ». 


LE NOUVEAU FARDEAU 
DE L’HOMME BLANC 


Kampala (A.FF.-UF.I.). — Le 
maréchal ldi Amin Dada, prési- 
dent de la République de rOu- 
ganda. esa arrivé vendredi IB 
fulllet i une réception otflclella, 
organisée à l'occasion do la 
conférence des ministres de 
FO.UA, dans un palanquin 
porté par quatre ressortissants 
britanniques. Un Suédois mar- 
chait è leurs cOtés et maintenait 
un parasol au-dessus de latéte 
du maréchal, « si F Angleterre 
c’avait plus le sens de l’humour, 
ce aérait la fin de tout -, a com- 
menté (un des porteurs; Il a 
Indiqué que ridée de cotte mise 
en scène revenait au chef de 
retat. 

D’autre part, le maréchal ldi 
Amin Dada prépare un spectacle 
à ri mention de ses invités : 
F attaqua simulée du Cap et de 
la base navale aud-alricaine de 
Slmonstown par Fevlatlon ougan- 
daise. Les chefs de rO.UA. as- 
sisteront au bombardement de- 
puis la résidence du président, 
qui, située sur le lac Victoria, 
sera baptisée - Cape Tovm 
View 

Enfin, le chef de FEtat parti- 
cipera au rallye automobile du 
25 lultlot. destiné è relier l’Ou- 
ganda au Zaïre, en pilotant lul- 
méme sa Maseraff. EUe portera 
le numéro zéro et sera la se- 
conde è prendre le départ. 


Le 


Angola 

risque de partition du pays se confirme 

De nouveaux affrontement m sou produits. Jeudi 17 et ven- 
dredi 18 juillet, dans la banlieue septentrionale de Luanda, particu- 
lièrement dons des bidonvilles situes entre deux zonas industrielles 
vitales, celle où se trouve la. grande raffinerie do pétrole « Petrangol -, 
qui alimente l’ensemble de r Angola, et celle où est située la principale 
minoterie de la capitale. Les employés de la minoterie ont demandé 
à L'armé- portugaise de les escorter pour pouvoir se rendre k leur 
travail. 

Des combats se poursuivraient eu plusieurs points dn pays, 
notamment i Hermcju e-de-Carralho. à 1008 kilomètres à l’est de 
Luanda, et A Luso. â 300 kilomètres plus au sud. 


La prisa de contrôle de Luanda 
par le Mouvement populaire de 
libération de l’Angola (MPLé, 
pro-socialiste) accentue le risque 
de partition du pays. le ULPJLJl 

est traditionnellement implanté à 
Luanda et dans sa région, où 
domine l’ethnie des Kimbundus, 
'dont M Agostinho Neto. chef du 



fief de l’ethnie La plus nombreuse, 
celle des Orimhimdns, don: 
M. Jonas Savimbi, chef de ruKi- 
TA. est originaire. 

La seule entorse k ce tableau 
est le contrôle par le de 

l’enclave de Cablnda, dont la 
population est surtout représen- 
tée dans les deux autres mouve- 
ments. Cette situation peut s’ex- 
pliquer par La présence en Répu- 
blique populaire du Congo (à 
proximité Immédiate du Cabmda). 
d’une importante base militaire 
du MJPJ1A. — (AFJ>* AJ», 
ReuterJ 


MLP.I. A. est membre. Cette eth- 
nie avait été relativement favori- 
sée par la colonisation portugaise 
et a. plus que toute autre, béné- 
ficié des possibilités d’accès A 
l’enseignement 

Le MJPJLA. contrôle actuelle- 
ment la voie de Luanda (sauf la 
banlieue nord et les deux prin- 
cipales zones industrielles), la 
région qui va de la capitale k 
Salazar, k 350 kilomètres k l’est, 
avec une pointe avancée vers 
Malanje, k 150 kilomètres k l’est 
de Salazar. 

Le Front national de libération 
(Fbfl+A.. antisoviétique, soutenu 
par le Zaïre et la Chine), con- 
trôle pour sa part, de l'aveu même 
des dirigeants du M.P.L.A. k 
Luanda, les deux provinces sep- 
tentrionales de Zaïre et Ulge. dont 
les capitales sont respectivement 
Sao-Salvador-do-Zalre et C&r- 
mona. Ces provinces sont large- 
ment dominées par l’ethnie des 
Bakongo, & laquelle appartient 
M. Robert» Holden. chef du 
RN-liA. 

Enfin l’Union nationale pour 
l’Indépendance totale de l’Angola 
(UNIT A, de tendance modérée) 
contrôle la région de Nova-Llsboa, 


Zaïre 


LE GENERAL MOBUTU 
REND HOMMAGE 
AU «GÉNIE POLITIQUE » 
DE FRANCO 


glncha«a (A PP), Le 

général Mobutu Sese Seko, 
chef de l’Etat du Zaïre, écrit 
riflns un message adressé au 
général Franco, à l’occasion 
de la fête nationale espa- 
gnole : » n m'est agréable de 
devoir vous présenter, eu 
nom de toutes les militantes 
et de tous tes militants du 
U J»JL (parti national zaïrois) 
et en mon nom personnel, 
mes plus vives et chaleureu- 
ses félicitations, ainsi que 
mes vœux sincères de bon- 
heur et de longévité. 

» Trente-neuf ans de ma- 
gistrature suprême est à la 
fois un très grand événement 
dans la vie d'un homme, et 
un vrai motif d'éloges et 
d’admiratüm du monde 
entier. 

» Kous louons vos mérites 
de génie politique et de grand 
militaire, et sommes plein 
d'admiration envers votre 
auguste personne. » 


DIPLOMATIE 


LA DATE DU «SOMMET» DE U G.S.C.E. 
EST DÉFINITIVEMENT FIXÉE AU 30 JUILLET 


Genève (AJ’ J», Reuter), — 
C r est maintenant officiel, le 
■sommet» de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (C.S.C.E.) s’ouvrira à 
Helsinki le 30 juillet et se termi- 
nera le 1 « août. Cette décision 
est intervenue après quinze heures 
de négociations quasi ininterrom- 
pues des trente-cinq chefs de dé- 
légation au sujet notamment de la 
modification des manœuvres mi- 
litaires. 

La Turquie — k laquelle S’oppo- 
sait Chypre — voulait insérer 
dans le texte de Paccord une 


phrase qnl pouvait être interprétée 
comme dispensant le gouverne- 
ment d’Ankara de l’obligation de 
d o nne r un préavis de ses mouve- 
ments militaires le long des sec- 
teurs les plus «sensibles» de sa 
côte méditerranéenne. 

Le chefs de délégation vont se 
réunir une dernière fois pro- 
bablement ce samedi 19 Juillet 
pour adopter officiellement les 
textes concernant tes derniers 
problèmes demeurés en suspens : 
la coopération économique et les 
principes politiques de la sécurité. 


A TUA VERS LE MONDE 


Allemagne fédérale. 


M- STRŒBELE. AVOC AT 
EXCLU DE LA DEFENSE 
du ■ groupe B&ader-Melnhal » 
et arrêté le 23 juin dernier, a 
été libéré le vendredi 18 Juillet 
k Berlin-Ouest. Le Juge d’ins- 
truction a précise que les 
soupçons de « soutien (Tune 
association de malfaiteurs » 
pesant sur ravocat n’étalent 
pas suffisants pour Justifier 
son maintien en détention. — 
(AJFJ>.) 


quelques jours, a-t-on appris k 
Djibouti vendredi 18 juillet. 
Deux cents soldats éthiopiens 
auraient trouvé la mort et un 
pont aurait été détruit sur la 
route qui relie Addls-Abeba au 
port (TAssab. — ( ReuterJ 


Tchad 


Egypte 


INAUGURATION DE FAY- 
ÇAL - V ILLE . — L'Egypte 
compte une cité de plus : 
Fayçal-VUle, Inaugurée sa- 
medi 19 Juillet par le roi Kha- 
led et le Raïs. Située dans le 
désert, entre Le Caire et Suez, 
à une dizaine de kilomètres de 
cette ville, la nouvelle agglo- 
mération peut accueillir trente- 
cinq mfflg habitants. Sa cons- 
truction a été entièrement fi- 
nancée par Ryad. Deux autres 
cdtës seront probablement 
inaugurées danx la m* du 
canal : Sabah- Ville, et Zayed- 
vuie. Elles porteront respec- 
tivement les noms des souve- 
rains de deux pays qui eu ont 
assuré le financement : Ko- 
weït et Aboa-Dhabi. (Cor.) ' 


Éthi 


opie 


• LES PARTISANS DU SUL- 
TAN DES AFARS ont inten- 
sifié leurs opérations depuis 


M. STEPHANE HESSEL. 
chargé de mission au ministère 
de la coopération, qui a obtenu 
que Mme Claustre, retenue 
comme otage par là rebelles 
tcbadlens depuis quinze mois, 
soit remise en liberté le 
1*' août, doit retourner dans 
quelques Jours au Tchad pour 
d’ultimes négociations avec le 
chef rebelle Hlsseno Habre. 
Interrogé à Paris sur le contenu 
des pourparlers. Il a déclaré : 
■ En aucun cas R Va été 
question de livrer des armes. 
Cela a été formellement et 
clairement exclu _ » 


Union soviétique 

i Mme ELENA SAKHAROV, la 
femme de l’académicien sovié- 
tique contestataire, a été 
autorisée vendredi 18 Juillet à 
se- rendre en Italie pour trois 
mots afin de se faire soigner 
lès yeux, a annoncé le « père » 
de la bombe H soviétique. La 
veille, les autorités avaient 
notifié on refus A Ut seconde 
demande déposée par l’Inté- 
ressée après le rejet en mars 
dernier de sa première requête. 


LE PREMIER MINISTRE GUINÉEN 
EST ATTENDU A PARIS 
LE 23 JUILLET 


M. Lasana BeavoguL oremler 
ministre de La République de 
Guinée, est attendu, mercredi 
23 Juillet A Paris, à la tête d’une 
délégation comprenant notam- 
ment MM. Mamàdl im^ minis- 
tre de l’éducation et de la culture. 
D ama tan g Comara, président de 
f Assemblée législative. Moukhtar 
Diallo. ministre des postes et 
télécommunications, et Seydou 
Kelta. ambassadeur de Guinée 
pour l’Europe occidentale. Cette 
délégation sera l’une des plus Im- 
portantes qui se soient rendues 
dans un para étranger. 

La visite de M. Lasana Bea- 
vogul interviendra une dizaine de 
Jours après la normalisation des 
relations entre la France et la 
Guinée. Mardi dernier, dix-huit 
ressortissants français détenus 
depuis plus de quatre ans flnnt 
les prisons guinéennes pour des 
motifs politiques avalent rega- 
gné la France en compagnie de 
M. André Le wln. porte-parole des 
Nations unies, qui avait mené k 

bien une. mission de bons offices 
entre les deux g ouverne ments. 

D'antre part, l’Association des 
familles des prisonniers politiques 
en Guinée, dans un communiqué 
publié Jeudi 17 juillet, estime que 
la libération par les autorités eol- 
néornes des quatre personnes 
maintenues en détention ayant la 
double i nationalité (te Monde dn 
17 Juillet) permettrait de « don- 
ner son plein effet » à la reprise 
des relations entre tes deux pays. 
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AMBASSADE HAUTE REPRESENTATION 
DE LA REPUBLIQUE GABONAISE EN FRANCE 

Union -Travail - Justice 


LE GABON 

et II Kaiion de l’Afrique australe 

Après te proclamation de ^Indépendance de Sao-Tomé et Principe, 
. 1a visite d'une délégation de l'A.N.C. d'Afrique du Sud et surtout à te 
veille des assises de l'O.U.A. à Kampala, en cette année 1975, année 
historique qui marque l'accession à l'Indépendance de J'avant-demîer 
groupe de territoires hier encore sous domination coloniale, le Gabon tient 
à préciser ses positions sur la libération totale de l'Afrique et surtout de 
. / Afrique Australe encore sous le ioug des minorités coloniales et racistes. 
Et cela d'autant plus que malgré ses prises de position claires à l'O.U.A. 
et à l'O.N.U. et ailleurs, les ennemis du Gabon cherchent à temïr son 
image de marque. 

Par la voie de certains articles de presse éminemment tendancieux 
et diffamatoires et manifestement inspirés par les fauteurs en eau trouble 
de la division africaine, fes ennemis de notre continent tentent de discréditer 
I action énergique de 1a politique gabonaise mise en lumière en ce milieu 
du mois de Juillet par la présence du Président BONGO aux cérémonies de 
I Indépendance de Sao-Tomé et Principe, par 1a visite a Libreville d'une 
délégation de l'Afrîcan National Congress d'Afrique du Sud conduite 
par son Président Olivier TAMBO. 

En ce qui concerne la question rhodésïenne, le Gabon tient à 
réaffirmer ce qui suit: 

1) La responsabilité première du règlement de la question du 
Zimbabwe appartient à la Grande-Bretagne en tant que puissance adminis- 
trative, et cela conformément aux résolutions pertinentes de l'O.U-A. et 
à te résolution 15-14 des Nations unies du 30 décembre 1960 dite « Décla- 
ration sur l'Octroi de l'Indépendance aux Pays et aux Peuples cçlonîaux >. 

2) Il appartient en conséquence à 1a Grande-Bretagne dé prendre 
toutes les dispositions nécessaires pour préparer le peuple du Zimbabwe 
à l'exercice de son droit inaliénable à l'autodétermination et à l'Indépen- 
dance, y compris la convocation d'une Conférence constitutionnelle pour 
déterminer l'avenir du Zimbabwe sur la base du principe de 1a majorité 
« One Man, One Vote >. A cette occasion le Gabon tient à souligner que 
pour des raisons de dignité africaine 1a Conférence constitutionnelle ne 
peut en aucune manière avoir Heu à Prétaria. Nous laissons le soin à 1a 
maturité et au sens de responsabilités de te Grande-Bretagne, des mauve- . 
ments de libération et des autres parties concernées pour choisir le lieu le 
plus approprié pour garantir le succès d'une telle Conférence. 

3) Le Gabon o toujours reconnu 1a légitimité des sanctions écono- 
miques édictées par l'O.N.U. contre te Rhodésîe rebelle. En -effet, ces 
sanctions peuvent être efficaces dans la mesure où elles renforcent 
l'isolement de l'administration rebelle de IAN SMITH aussi longtemps 
qu'elle se refuse à reconnaître le droit de 1a majorité. 

4) Les soi-disant relations économiques et commerciales du Gabon 
avec la Rhodésie tant chantées par les chansonniers des 4 saisons sont 
antérieures è i'édiction des sanctions économiques par l'O.N.U. Dès cet 
instant, le Gabon a cessé ses relations avec la Rhodésie. Il- reste certes 
le problème du commerce de viande auquel on n'avait pas pu mettre fin 
pour des raisons de conjoncture et de structure. 

5) Maïs le Gabon tient à déclarer qu'il a pris toutes les dispositions 
désormais pour mettre fin en temps opportun aux dernières relations écono- 
miques qui le lient à te Rhodésie étant donné l'amélioration de sa 
conjoncture économique. 

6) . Par contre, tout Te monde sait qu'il y a dès pays qui, après 
I'édiction des sanctions contre la Rhodésie par l'O.U.A. et l'O.N.U. ont noué 
des relations économiques et commerciales et autres tant avec la Rhodésie 
que l'Afrique du Sud au mépris des engagements auxquels ils venaient de 
souscrire. Mais par courtoisie et par respect pour ces États frères et surtout 
pour sauvegarder l'Unité Africaine, face aux manœuvres de division de 
ses ennemis traditionnels, le Gabon s'abstiendra de faire le jeu de l'ennemi 
en les’ citant. 

7) . Le Gabon soutient et assiste la lutte légitime des mouvements 
de libération d'Afrique Australe et réaffirme, surtout dans les circonstances 
présentes, son hostilité à 1a politique de détente, de concertation et d'un 
certain dialogue avec les régîmes minoritaires et racistes d'Afrique du Sud 
et de Rhodésie, politique destinée à résoudre la question du Zimbabwe et 
de l'Afrique du Sud par-dessus les mouvements de libération reconnus par 
l'O.UA. et l'O.N.U. en tant que seuls représentants authentiques et 
légitimes de leurs peuples. 

Le Gabon qui, d'ores et déjà, s'honore d'accuefllir sur son sol, en 
1977, la Conférence au sommet des Chefs d'Etats et de Gouvernements 
Africains, réaffirme son engagement à la cause de la libération totale du 
continent africain et déclare oeuvrer Inlassablement pour le respect des 
principes et te réalisation des objectifs inscrits dans la Charte de l'O.U.A. 

AMBASSADE DU GABON, 26 bis, avenue Raphaël. — PARIS 


AMÉRIQUES 


t 


s 


Brésil 


. ,<»î •, 


Le régime parait manquer de la base politique nécessaire jbs* 




pour affronter le suffrage universel 
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Jfonï 


(Suite de ta première pagej 

■ Lorsque le Congrès et la 
presse ont utilisé leur liberté re- 
trouvée pour dénoncer les tortures 
et les disparitions de prisonniers 
politiques, cette offensive a été 
aussitôt présentée comme une 
mise en cause du mouvement 
armé de . 1964, qui a des taisons 
de redouter un Jugement collectif 
sur les méthodes policières utili- 
sées depuis onze ans. En outre. 
Les services de répression de Sao- 
Paulo publiaient un rapport indi- 
quant que vingt-trois parlemen- 
taires du M.D.B. avaient été élus 
en novembre dernier avec l’appui 
du parti communiste. Bien que 
cet appui ait été accordé sans 
contrepartie O a été facile de 
faire croire. tes casernes, que 
l'accession du MJDJ3. au pouvoir 
marquerait un retour au régime 
«Pavant 1964. La campagne contre 
ta libéralisation a trouvé dans 
l'ancien gouverneur Car Los La- 
cerda l’un de ses porte-parole, qui 
utilise à cet effet l’un des quo- 
tidiens les plus Influents du pays, 
le Jomal da Brasü. 

Alors qu’un mouvement s’était 
dessiné au sein de l'année pour 
confier les tâches de répression à 
la police civile, les organes de sé- 
curité militair e ont continué leur 
activité. Il ne s’agissait pas cette 
fois de mettre hors d’état de nuire 
des poseurs «le bombes, mais de 
démanteler l'appareil dirigeant du 
P.CJEL Au début de l’année, le sec- 
teur de propagande du parti com- 
muniste a été désarticulé, et l'or- 
gane du comité central, Voz Ope- 
noria. a cessé de paraître. En juin, 
certains militants des jeunesses 
du M.n B., accusés d'être affiliés 
au PjC J3 n ont été arrêtés. Le 
8 Juillet, les autorités militaires 
de Salvador annonçaient l’arres- 
tation de dix-sept personnes, dont 
un conseiller municipal du 2LDJB, 
accusées d’appartenir au P.C3. 

Appel è la démocratisation 

L'offensive de la droite, conju- 
guée avec le souci do gouverne- 
ment d’emp êc he r tout glissement 
du MJ3JB. vers l’extrême gauche; 
a conduit le général Geisel g une 
certaine paralysie politique. Le 
24 juin, le haut commandement 
de Tannée se réunissait. Officiel- 
lement pour traiter de problèmes 
de routine, en fait, si l’on en croit 
certaines Indiscrétions, pour se 
prononcer sur. la politique de 
libéralisation. H semble que celle- 


ci ait reçu une fols de plus l’as- 
sentiment des chefs militaires, 
mais certains observateurs 
affirment que ce fut À une faible 
majorité! 

Pour sortir de l’impasse, plu- 
sieurs autorités civiles et mili- 
taires- se sont prononcées, au 
mois de juin, en faveur du chef 
de l’Etat. AÎmd, je maréchal d'ar- 
mée Cordeiro de Parlas, vétéran 
des mouvements armés qui se 
sont succédé depuis 1922. et le 
maréchal de l’air Eduardo Gomes, 
l’un des chefs de file, entre 1945 
et 1964. de l’-opposltion an régime 


■ La récolte éisnf détruite 
par le gel 

SUSPENSION 

DES EXPORTATIONS DE CAFÉ 

L'Institut brésilien du café 
a «turpendn « Jnsqn’i nouvel 
ordre » les exportations de calé, 
an raison des fortes gelées qui 
viennent de frapper p e n d an t 
deux Jours les Etats de &Hnas- 
Gerais ot de Par* m. ravageant 
les plants en pleine floraison. 
L’Etat de Sao-Panlo a été moins 
gravement tonché, mais les dom- 
mages pourraient l’aggraver al 
lé mauvais temps persistait. 

L’évaluation odlddle des per- 
tes n’a pas encore été faite. 
Toutefois, *n sdn des milieux 
britanniques spécialisés dans la 
négoce dn café, on estime qne 
la production brésilienne dimi- 
nuera de quelque 1« à 29 mO- 
Uons de sacs de 69 kUognuhmes, 
alors que la récolte devait 
atteindra 23 mutions do sacs an. 
totxL ■ 

. Le Brésil assoie un tien da 
la production- mondiale, qui est. 
en année courante, de l’ordre 
de 75t millions de sacs. La de»* 
traction des quatre cinquièmes 
des récoltes brésilienne* privera 
le pays d'une de ses principales 
ressources, En outre, elle cliqua 
de compromettre la slgnatnM 
du nonvel accord International 
sur la. café, prévu pour novembre 
prochain. Enfin, elle a' d'ores et 
déjà- entraîné due flambée des 
cour* mondiaux, qui sont panés 
en nue semaine de 4M à SCO 
livres sterling sur le marché de 
Londres. La hausse risque d’être 
d'an tant pins vive que la cueil- 
lette connaîtrait des difficultés 
dans certains pus producteurs 
africains- — (A-F-PJ 


Hondurds 

Un charnier est déconvert 
sur les taies d’un grand propriétaire 


Tegacignipa (ASJ>- AJ** O J* J J 
— Les cadavres de huit person- 
nes tuées an cours d’un affron- 
tement entre des paysans, et l’ar- 
mée, le 25 joln dernier, ont été 
découverts le- vendredi 18 juillet 
dans le département de l’Olancbo 
an Honduras. Les corps étaient 
enterrés an fond d’un puits situé 
sur les terres- d’un grand 
propriétaire. Les recherches se 
poursuivent. Parmi les cadavres 
identifiés se trouvaient ceux de 
deux pT êtres. Jerome Cypber. de 
nationalité américaine, et Ivan 
Be tan court. Colombien, et' ceux 
de deux étudiantes. Maria Eelena 
Bolivar Vargas. Colombienne, et 
Roth Garcia, Hondurienne Les 
deux .prêtres Avaient pris la tête 
d'une « marche de la faim », 
k laquelle participaient, en ma- 
jorité, des paysans indiens sans 
terre. • 

L'application de la réforme 
agraire, accompagnée de violen- 
ces, provoque la première crise 
grave que doit affronter le nou- 
veau gouvernement hondurien. A 
son arrivée au pouvoir, le 2S avril, 
après un .putsch sans effusion 
de sang, qui renversa le général 
Oswaldo Lopez Areüano, à la suite 
d’une affaire de pots-de-vtn. le 
colonel Juan Alberto Mclsar 
Castro avait promis de procéder 
rapidement à une réforme agraire. 

Deux grandes organisations 
d'agriculteurs, l’Union nationale 
paysanne et l’Association 
navsanue nationale, oui comu&ent 
quarante mille membres environ 
chacune, ont accusé le gouverne- 
ment de s'être surtout montré 
compréhensif envers les intérêts 
des grands propriétaires terriens. 

La plus grands partie des terres 
appartien t , an Honduras, & une 
cen taine de famTVL» d’éleveurs de 
bétail et à deux sociétés améri- 
caines exportatrices de bananes : 
la United Brands Co et la Stan- 
dard Fruit Co. 

La question agraire est & Tor- 
dre du jour au Honduras depuis 
1924; année où le président VI- 
cente Tbsta annonça une pre- 
mière réforme, et créa des lopins 
familiaux La. réforme échoua, 
parce que les paysans, manquant 
de ressources, financières et de 
matériel, durent vendre leur ter- 


rain aux riches. En 1962. Ramon 
Vffleda. président « de gauche s, 
annonça une autre reforme 
agraire, prévoyant une. redlstxL 
buttez* * rapide et massive » des 
terres. Le putsch du général 
Lopez Aiellano. en 1963. met fin 
au projet En' 1968,. le général 
Lopez Areüano promulgue une 
troisième réforme agraire, et en 
1972. plus de quatorze mille famil- 
les paysannes furent ré-instaQées 
sur oins de 28 000 hectares de 
terres, précéderoroênt propriétés 
privées. - 

Mais, sous là pression des pro- 
priétaires terriens. semblent- O. le 
général Lopez Arallano a modifié 
la loi l’année -dernière, , en en li- 
mitant le bénéfice aux paysans 
membres d’organisations profes- 
sionnelles ou de coopératives. 


Etats-Unis 

LE PRESIDENT FORD 
INVITE M. SOLJÉNITSYNE 
A LA MAISON BLANCHE 


Washington (Reuter. 

— Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Ron Ntessen, a an- 
noncé le vendredi 18 juillet que 
le président Ford avait inrtté 
Soljénitsyne, qui séjourne actuel- 
lement aux Etats-Unis, à le 
rencontrer. Cette Invitation, ne 
comporte aucune date précise. 
M. Besson a indiqué que le pré- 
sidant . Ford avait . invité une 
première' fois l'écrivain mardi 
dernier, mais que céhu-d n’avaft 
pu accepter, car D était déjà 
convié à une réception organisée 
en son honneur par le Sénat 
Le secrétaire d'Etat, M. Henry 
gissinger, avait déconseillé as 
président Fard de recevoir récri- 
valn en raison dé ses positions 
contre le gouvernement soviéti- 
que. Soljénitsyne est attendu dans 
les prochains jours à Nairobi, où 
B doit prendre, le vendredi 
25 juillet» la parole devant ‘ le 
Conseil international des églises 
chrétiennes. 


du président Vaxgas et a «a 
héritiers. Profondément impres- 
sionné par les récits des tortures 
commi ses dans -les prisons mm . 1 
taires. le maréchal Gomes a lancé 
un -appel pathétique & la démo- 
cratisation. Dans le même temps. 
& l'issue d’une réunion, remar- 
quée. le gouverneur de l'Etat de 
Sao-Panlo. M. Paul®. Egydio Mar- 
tins, celui de Minas - Gérais, 
M. Aureliano Chaves, et celui du 
Rlo-Grande-do-Sul. M. Sluval 
QuazelU, affirmaient publique- 
ment leur appui A la politique de 
« dialogue et de débat critique » 
lancée par le cher de l'Etat 
M. PauJo EgycUo Martin* en 
arrivait même à déclarer « n 
. existe une droite à droite de la 
droite, et une gauche à gauche 
de la gauche. TL nous, restent de 
. savoir quels sont ceux qui nattent 
étouffer les libertés. » 

Mais quelques questions essen- 
tielles restent pour Pins tant sans 
. réponse : avec quelles forces poli- 
tiques le régime militaire affron- 
tera-t-il les prochaines échéances 
électorales? Le§ conseils munici- 
paux seront renouvelés en 1976. 
Le Parlement et. les gouverneurs 
en 197B. Les Sections dnna les 
deux cas doivent se dérouler au 
suffrage univ ersel. 1 

- . Le gouvernement risque de per- 
dre sa majorité an Congrès et un 
grand nombre de membres de 
l’opposition ont. des chances d’être 
élus gouverneurs. Le président du 
Sénat. M. MagaJhes Pinto, a déjà 
laissé entendre que lé seul moyen 
d’éviter une défaite serait de mo- 
difier le système des partis On 
Imagine fréquemment qu’un grand 
parti centrfete pourrait être créé, 
qui recouperait autour du géné- 
rai Geisel les partisans de la « dé- 
tente n, venus soit du mdh, soit 
de l’Axena. Les opposants seraient 
ainsi rejetés aux deux extrêmes 
de l'éventail politique èfc n’au- 
raient guère de chanoes de s’im- 
poser. 

Que la démocratisation du pays 
soit indispensable, un accord 
comme celtd qui vient d’être signé 
avec P Allemagne semble lé mon- 
trer. Pour devenir en quinze ans 
une p u i s sa nc e nucléaire, le Brésil 
aura besoin de former de nom- 
breux savants et techniciens. 
Comme le pays se sent pleinement 
intégré an mode de vie occidental, 
on volt mal comment 1 1 pourrait 
refus» & cette élite scientifique 
les libertés que celle-ci est assurée 
de trouver ailleurs. Déjà la presse 
a souligné la nécessité pour le 
régime de récupérer les savants 
qui se sont dispersés aux Etats- 
Unis et en Europe après 1964. 
Une autre voix s’est ajoutée au 
concert en faveur de la démocra- 
tisation : celle de M. Mario Hen- 
riqoe SlmonBen. ministre des fi- 
nances. qui a déclaré le 4 juillet, 
aptes une rencontre avec des 
hommes d’affaires de Porto- Alejrre 
qu*fl ne pouvait y avoir de déve- 
loppement économique sans 
liberté de débat et de' critique. 

CHARLES VANHECKE. 


L r accidénf de chémin de fer 
à Rio-de-Janeiro 

LÈS JOURNAUX BRESILIENS 
CONTESTENT LE NOMBRE 
(OfflCia) DES VICTIMES 

nio-àe-Janelro (Ben ter). — La 
eataxtrnpax* ferroviaire nnenna Jeudi 
■olr dans la . banlieue de. fUo-de-Jm- 
nefro a provoqué la' mort de onze 
personnes et tfeox cent dix-neuf ont 
été blessées, déclare la direction des 
chem i n a de ter brésiliens. Ici 

Journaux fout état de plus de trente 
morts et les premières informations 
de sonne officielle, avaient laissé 
croire qu'il pouvait y avoir une cen- 
taine de morts. 

Le convoi, chargé 4e plus de mille 
voyageurs, avait déaillé; en pleine 
▼Hesse. La police a arrêté le conduc- 
teur da train. 

La noBseOa de la catastrophe est 
omise flans les bulletins fl 'Informa- 
tion râdlophoidqaes pour éviter, setn- 
ble-MJ. iTmlarmer les usagers et pré- 
venir une réédition des violents 
Incidents récemment, provoqués 
les gares de Rio par le retard dea 
traîna. 
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AMÉRIQUES 


ÉDUCATION 


Chili 


MALGRÉ UNE AUGMENTATION DE 79,6 % SUR 1975 


■ i dirigeants de la démocratie chrétienne 
de ia gauche non communiste ont constitué 
un front commun contre ia jîmte 


jpoatioû non communiste 
égüne militaire rthiiign & 
à s’unifier, la semaine der- 
au cours d'une réunion & 
as, rapporte le Washington 
du vendredi 18 juillet. 

Mi le Journal, les dirigeants 


Pérou 

PENSION DES GARANTIES 
CONSTITUTIONNELLES 
: LES PROVINCES DU SUD 

a> fAJFJP^ — Après 

. oclamatlon de l'état d*ur- 
■ , les garanties constitutlûn- 
. ont été suspendues le ven- 
18 Juillet, pour trente jours, 
les quatre provinces du sud 
Srou : Arequlpa. Moqueguo. 
a etPimo. 

a grève générale a paralysé 
ripa, seconde ville da Pérou, 
idl 17 juillet. Quarante-cinq 
grévistes demandaient tme 
mtion. du prix des trans- 
ie blocage du prix des arti- 
le première nécessité et la 
e aux syndicats de l'un des 
jjpns de la ville. Le général 
' x>a Vera, qui a pris le 
fge militaire de la province, 
icé un appel au calme et > 
né que toute atteinte à ■ 
•e public sera « fermement I 
n a annoncé aussi la 
tl pim de certains dirigeants 
eaux appréhendés le 17 juil- . 
« . employés de chemin de 
inl avalent décidé d'observer 
grève illimitée, ont mis fin; 
T mouvement 


en exil de la démocratie chré- 
tienne. MM. Leighton et Rgnan 
Fuente-AIba. anciens présidents 
du parti, ont signé avec les diri- 
geants socialistes. MM. Anlceto 
Rodriguez et Clodomiro Almeyda, 
ex-mlrustre des affaires étran- 
gères de l'Unité populaire, ainsi 
qu'avec MM. Ansefmo Suie, repré- 
sentant le parti radical, et Serglo 
Bitar, de la gauche chrétienne, un 
manifeste annonçant leur inten- 
tion d'œuvrer de concert au 
rétablissement d'une «démocra- 
tie juste et socialiste au Chili». 

Les représentants en exil du 
parti communiste chilien et du 
Mouvement de la gauche révo- 
lutionnaire (MXR) n’avaient pas 
été Invités à cette rencontre. 

Toujours selon le Washington 
Post. l'Eglise chilienne et le 
premier ministre cubain, M. Fidel 
Castro, auraient récemment 
exercé des pressions pour que 
tous les partis d’opposition se ré- 
concilient . 

A l’issue de la rencontre de 
Caracas, M. Beraardo Leighton 
a déclaré que le parti démocrate- 
chrétien s’oppose « à la politique 
de la jîmte militaire a. 

Pour M. Leighton, les déclara- 
tions du général Pinochet sur son 
main tien au pouvoir. « ne sont 
absolument pas originales, car 
beaucoup cT autres dictateurs 
Vont proclamé avant lui, sens 
atteindre leurs buts ». M. Leigh- 
ton a admis que certains secteurs 
de la démocratie chrétienne chi- 
lienne avaient offert leur appui 
à la junte, parce qu'ils avaient 
cru « dans les déclarations des 
militaires, qui affirmaient qu’un 
régime politique normal serait à 
nouveau institué le plus tôt pos- 
sible dans le pays »- — 


ASIE 


Inde 

ie compagne de désobéissance civiqne 
se développe 


htüe de la première page.) 

es SoWêl/ques on l été les pre- 
à se féliciter de l’Inatauratlon 
régime fasciste en Inde », Indi- 
ce journal. - Les objectifs de 
ï lltlque extérieure de Moscou, 
lise à encercler le Chine eu 
n de bases militaires, ne sont 
étrangers au maintien au pon- 
de Mme Gandhi (-.) Les Sovié- 
s, qui fournissent des armes eu 
de village de rOuganda, ldi 
, ne peuvent qu’applaudir i 
irgence d'un nouvel Amin br 

m 

se réclamant d'aucune Idéo lo- 
is Journal, qui serait rédigé par 
roupe de personnalités marxistes 
jérales, présente un programme 
ésistance en sept points (dtetri- 
n de tracts, organisation de 
es, émissions clandestines de 
», etc.). Se référant directement 
iBhauna Gandhi et à son combat 
re la Grande-Bretagne, il appelle 
une renaissance de l’esprit de 
- et & la paralysie progressive 
'appareil d'Etat. « Les Brifanm'- 
» étalent certes des colonialistes, 
: Ils ne se comportaient pas en 
j leurs. La lutte contre le fascisme 
>n sera difficile et longue », el- 
e encore le journal. 

Nous voulons que le peuple 


exprime sa colère sans équivoque, 
mais da taçon pacifique », déclare 
l’oppoeltion clandestine. L’appel sem- 
ble avoir été entendu. A Ahmedabad, 
capitale de l'Etat du Goudjerat que 
le mahatma Gandhi avait déjà choi- 
sie pour organiser pendant douze 
ans sa résistance aux Britanniques, 
se déroulent de vastes manifestations 
silencieuses, • des défilés d’étu- 
diants aux bouches bfifffonnâes », 
écrit l'agence Associated Press. 
L’opposition encourage les Indiens à 
porter des rubans noirs sur leur 
poitrine, à hisser des drapeaux noirs 
sur les maisons et A afficher sur 
leur porte d’entrée le préambule de 
la Constitution Indienne consacré aux 
libertés fondamentales. 

D'autre part, dans le Pendjab. Etat 
qui jouxte le Pakistan, aurait éclaté 
la première révolta, ouverte contre 
Mme Gandhi. Selon les déclarations 
dont fait état le Financial Times, du 
docteur Chohan, président du Conseil 
International des Sikhs, actuellement 
en Grande-Bretagne, une manifesta- 
tion regroupant plus trois cent mille 
personnes aurait eu lieu le 9 juillet 
à Amritsar. L'agitation de l'Akall Dal, 
le parti politique, des Sikhs, pourrait 
encourager d'a u très mouvements 
ayant une assise régionale à s'en- 
gager activement dans la lutte contra 
le gouvernement central. 


du Nord 


Vietnam 


Afin d’étudier les besoins da pays 


UN VICE-PRESIDENT DE LA BANK 0F AMENDA 
VIENT DE SÉJOURNER A HANOI 


,*un des vice-présidents de la 
nk of America. M. Louis Sau- 
le, a passé sept jours au 
:tnam du Nord, afin d'y étu- 
r les besoins du pays. Selon 
Saubolle, qui s’est arrêté, ven- 
rdi 18 juillet, & Hongkong, les 
lge&nts nord-vietnamiens sont 
areux de développer leur com- 
-rce avec les Etats-Unis. La 
3.V. voudrait exporter ses pro- 
its et se procurer en échange 
ï matières premières et l’équi- 
ment qu’elle peut trouver dans 
seuls pays Industrialisés oed- 
atanx, aux Etats-Unis en par- 
olier. H a ajouté que le Vlet- 
m du Nord était plus parti eu - 
rement Intéressé par 11m por- 
tion de céréales, d’équipement 
ricole, de matériel de transport 
de matériel semi-fini pour la 
ns traction et le bâtiment. De 
,n côté, le Vietnam du Nord 
-ut exporter du charbon, du the 
des objets artisanaux. 

Au débat de juillet, M. Pham 
m Don g, premier ministre de la 
J3.V, avait adressé une lett re a 
ngt-sept membres du Congrès 
nfei cain pour leur faire savoir 
îe Hanoi était prêt à entamer 
îs négociations pour un règle- 


ment des problèmes en suspens 
entre les deux pays. -Washington 
n'a pas donné suite à cette propo- 
sition. D’autre part, les milieux 
officiels de Washington affir- 
ment que les Etats-Unis ont en- 
gagé des négociations avec un 
pays tiers, dont le nom n’a pas 
été dévoué, afin qu'U représente 
les Intérêts américains au Viet- 
nam dü Sud. — (U J* J J 

[La or ftmrrica est U pre- 

mière banque c o m merciale du 
monde, avec des mW* de 60,4 mil- 
liard* de dollars. El Je totalise 50,7 
milliard» de dollar» do dépota et 
emploie soixante-deux mille trois 
cents salariés. Elle a été fondée en 
ISM sons le nom de Bank of Xtaly 
et o pris son nom actuel à l'occa- 
sion de sa fusion en Ï53» avec la 
Bank of America of CsUTorala. 

Disposant de quelque soixante-dix 
succursales en Italie et de -plnsienTS 
bureaux dans les principales voies 
européennes, c’est l’une des banques 
américaines les mieux Implantées 
en Europe. Son slogan- publicitaire : 
s Aman on the spot o (a Partout 
quelqu'un sur place s), témoigne de 
sa politique do développement i 
l'étranger.) 


Le budget de l'éducation restera très serré en 1976 


Avec sa total de 46.3 milliards de francs 
(38.7 ea 1975), le projet de budget de l'édu- 
cation pour 1976 zeste très serré, même si 
1 m consignas d'austérité sont moins dra- 
coniennes qu'en 1875 et en dépit du tait 
que la progression par rapport à 1975 
(4- 19JB Ça) est tris snpêzianzo à celle de 
la moyenne des dépenses civiles da l’Etat 
1+ 13 %). 

On s'efforce aujourd'hui, au ministère, do 
faire contre mauvaise fortune bon coeur : 
après ton t dit-on. un peu de - dégraissage » 
se fait pas de ranî à i' »i<wïnü<Tiittnw de 
l'éducation, à condition de ne pas le prolon- 


ger— Mais la nouvelle procédure da prépa- 
ration du budget avait provoqua de vives 
inquiétudes. 

Elle imposait, en effet, cette année, aux 
ministères dépensiers de prévoir une aug- 
mentation maximum de 7 de leurs cré- 
dits de fonctionnement (les salaires pour 

l'essentiel} et da EJ ^ pour 1‘ équipé me ni. 
une fois z «conduites les dépenses de 1975. 
Or. le budget de l'éducation est d'une • rigi- 
dité » croissante : en 1976, pins de 33 CI- des 
dépenses seront consacrées au fonctionne- 
ment dont 83L5 Ta aux salaires de plus de 


neuf cent mille fonctionnaires. L'accroisse- 
ment de 20 Vo des dépenses de fonctionne- 
ment (43,4 milliards prévus pour 1976 contre 
36,2 en 1975) ne daxl donc pus faire illusion. 
La hausse des traitement* des enseignants 
des établissements publics et privés sous 
contrat, de administrateur» ou des agent» 
d'une rentrée â l'autre (16 r » d'augmentation 
entre 1974 et 1975) va absorber une très 
grande partie des « mesures nouvelles » 
qui ne représenteront en 1976 que 1 milliard 
de francs environ, somme presque identique 
i celle da budget de 1975. mais an pouvoir 
d'Ach&l ssoindro. 


Pour préparer ce budget serré, 
les responsables des services ont 

dû recherc h e r systématiquement 
les économies (on a, par exemple, 
décidé de réduire les horaires des 
émissions de télévision scolaire), 
supprimer des emplois pour en 
créer d’autres, ou les compenser 
rigoureusement par la disparition 
des crédits d’heures supplémen- 
taires ou de remplacement, bref, 
effectuer, comme ou les y avait 
invités, un «redéploiement» des 
ressources, selon la formule à la 
mode au gouv er n em e n t. H n’était 
plus possible, cette fols, de Jouer 
sur la part de renseignement 
suuérieur, le budget du secrétariat 
d'Etat étant préparé à part. 

1 100 établissements 
nationalisés 

De nouveaux emplois (vingt- 
neuf mille) sont accordés & l’édu- 
cation par le projet de budget, 
soit presque les deux tiers du total 
des créations. En fait, dix mille 
correspondent à ceux déjà créés 
au collectif de 1975 pour la titu- 
larisation d Instituteurs et de maî- 
tres auxiliaires (le Monde du 
18 juillet). Cette opération est 
devenue une priorité du gouver- 
nement pour les quelques années 
à venir. 

Dix mine emplois aussi sont 
destinés à la nationalisation de 
plus de onze cents établissements 
dn premier cycle (collèges d'en- 
seignement secondaire ou géné- 
ral», au cours de l’année 1976, 
soit deux fois plus qu'en 1975. Le 
gouvern e ment va accélérer la 
réalisation du programme de 
Provins, établi par M. Pierre 
Messmer en janvier 1973. lorsqu’il 
était premier ministre. La natio- 
nalisation complète des G.TLfl. et 
des CüLG. serait achevée, an- 
nonce-t-on. & la fin de l’année 
1977. De même. 155 millions de 
francs supplémentaires sont pré- 
vus pour les transports scolaires. 
l’Etat devant prendre en charge 
65 % des dépenses & la rentrée 
de 1976. L’objectif est de parvenir 
s aussi vite que possible » au taux 
de 75 %. 130 millions de francs 
de plus seront consacrés aux 
bourses d’études, dont le montant 
augmenterait de 7 %. Ce sont des 
mesures populaires et électorate- 
ment payantes. 

En revanche, six mille trois 
cents postes seulement sont pré- 
vus pour recruter de nouveaux 
enseignants à la rentrée 1976 
(cinq mille sept cent cinquante au 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 

• Ecole normale supérieure da 
jeunes filles (boulevard Jour- 
dan) s 

Section Lettres, — Milan Cheng, 
Nonnenmachez. Michèle Monte, Met- 
calfe. Chonpin. Pinto (i titre étran- 
ger), Bonnafooe, Lances - Lacroutz, 
DaUanc. Peralng, Sylvie MeUet, Donl- 
zot. G rare, Sala m n n d. Catherine Au- 
gar. Mioonjr, Verchère, TUesse. Cathe- 
rine Abadie, Ton, Estiot, cantonnât. 
Patricia Ahiwlle. Vallelx. Par lier. Su- 
btile. Danon. Becaehe, Anne Bouches. 
Comoau. Marianne M aal n . Tborez. 
Assados. Quatre!, An ne- Yvonne Ju- 
lien, Llorena <à titre étranger). Do- 
minique B on lU o m . Lajon. Feyrocho. 
Béatrice Camus, Moigenot, Ponc- 
eau. Kourtiat- 

Seetion Sciences. — Groupe A : 
Mlle» TU tenait, Sylvie Darrleu, florin. 
Sophie Carpentier, Courtan, Caznez, 
Qrandmalre, Champroux. Le 
Cam, Delpy, Derouault, BurnoL Be- 
noist, Heûnendinger, Bebag, Gsma- 
cbe. Marie -Claude Lamy. Psgsno, 
Sourdiva-Abram, Cbarvet. De belle, 
Mireille Lévy. 

Groupe S : Mlles caecale Deleclu- 
ae. Hlgblal. Dominique Boulier. An- 
nie Moreau. Marne I. Hélène Laurent. 
Martine VJard, Oger. Griesmar. Efcr- 
berve, CocquereUe. 

Groupe C : Mlles J an ln, Plgealre. 
DoXbelar, Anne-Françoise Boudet. 
Gnesne, de Cbatelius. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 

^ Grammaire : 

M. Bacry (4">. Mlle Bedel (23-), M. 
Patrick Bertbou (U”), Mlles Gisèle 
Besson (2»), Marie-Hélène Bouclier 
fl"). . Mme Boulasou (16 e ), Mlles 
CbamsM (14*), Françoise Collet (27*). 
Mme GOllod (39*), M. Duball (30*), 
Mlle Dunglu 113 e ). MU. Duprat (31*), 
Philippe Fleury (15*). Mlle Foulquler 
«3»*). Mme Clairette Gautier (24*1. 
Mlle G entier (12*). Mme Queneau 
(9). Mlles Lagacberle (70. L&lcèe 
(17 e ). Lsxrtmx (9*j, Régine Lassslle 
(22*), La va ait (260, M. Le Pape (19'). 
Mlles Au ni o Louis 1200, Marianne 
Maillet (21 e ). MM. Michel Meyer 
(200. Bruno Olllvler (10*). Mlle Pra- 
deau |6*>, Mmes Prlgnltz (31*), Bo- 
rné» (19*), MM. Saline (26*), stlber- 
F«n (s*), Mlles Stempln (25*), Sten- 
ger (33*). Mme Van Col en (6*) M. 
Vottero (35*). 


budget 1975). alors qu’on attend 
au total cent raille élèves de plus 
au lieu de soixante-douze mille 
cette année. 

Les crédits d'équipements n'aug- 
menteront guère. Lès autorisations 
de programme qui déterminent le 
volume des constructions nouvelles 
que l’Etat peut entrepre n dre n'at- 
teindront sans doute pas tout à 
fait 3,1 milliards de francs, soit 
4 Te de plus qu'en 1975 en francs 
courants. Compte tenu de la 
hausse prévisible du coût de la 
construction, il ne sera guère pos- 
sible de livrer à la rentrée de 
1976 autant de classes ou d’éta- 
blissements que cette année. Tou- 
tefois, le ministère de l'éducation 
sera sans doute autorisé par un 
collectif A lancer certaines opéra- 
tions dés l'automne prochain. Le 
gouvernement envisage, en effet, 
une importante relance de la 
construction. Pour la même rai- 
son. les crédits de paiements (pour 
les travaux achevés en cours 
d'année), qui avaient été très 
sévèrement réduits en 1975, aug- 
menteront de 10 %>. 

Davantage 

peur les maternelles 

Dans la redistribution des cré- 
dits et des postes, les écoles pri- 
maires et maternelles restent 
relativement favorisées : 548 mil- 
lions de francs de subventions 
pourront être attribués pour des 
constructions nouvelles, deux mïiii» 
sept cents instituteurs et institu- 
trices nouveaux devant être 
recrutés pour la rentrée de 1976. 
Ia plupart de ces postes iront aux 
maternelles. M. Haby a affirmé 
que la demande des familles. Jus- 


Brand et Kubasov faisaient visi- 
ter leur vaisseau, décrivaient le 
beau pays qu'est notre planète, 
expliquaient comment ils faisaient 
la cuisine à bord et les bons 


Les sacrifices financiers 

Le tempe fort de la journée a 
été la conférence de presse des 
hommes de l’espace qui donna 
une bonne idée de l’ambiance. 
mi-oCBdeQe, mi-familiale, de cette 
journée des visites. Stafford 
déclara que, au moment où fut 
ouverte la dernière parte sépa- 
rant les deux vaisseaux ■ notre 
pensée était que nous ouvrions 
une ère nouvelle dores l'histoire de 
rhommç ». a Noire travail, ajouta 
peu après Leonov. est devenu 
possible grâce au (üïmat de 

détente (~). C’est un pas impor- 
tant dans l'exploration sans fin 
de l’espace, grâce à Veffort de 
rensemble de Vhumanitê. » Hom- 
mage lut rendu t à la détermi- 


qu'à présent très vive, tend: à- se 
ralentir, car seuls les enfants les 
plus Jeunes ne sont pas encore 
rfang les classes mater- 
nelles, Mais il sera difficile de 
réduire les effectifs des classes, 
malgré un contingent spécial 
d'une centaine de postes pour 
dédoubler, comme cette année, les 
plus surchargées. A moins que le 
ministre ne compte; sans le dire, 
sur les consignes données par le 
Syndicat national des Instituteurs 
(S ND A ses adhérents de n’ac- 
cueillir que trente-cinq élèves par 
classe. 

D'autre ?art, deux mille emplois 
d’élèves maîtres vont être créés 
dans les écoles normales d’insti- 
tuteurs : selon l’accord conclu 
par le ministère avec le SNL à 
partir de la rentrée 1978, tous les 
instituteurs doivent être formés 
dons les écoles normales où Us 
ne rentreront qu’après le bac- 
calauréat. 

Pour l’enseignement secondaire, 
les subventions d’équipement se- 
ront un peu moins élevées en 1976 
qu’en 1975 : 1708 minions de 
francs d’autorisations de pro- 
grammes, au lieu de 1 738 mil- 
lions de francs. On estime, en 
effet, au ministère, que le 
développement des C.KS, qui 
était, depuis plusieurs années, 
une priorité, peut être ralenti, en 
attendant une actualisation de la 
ci. rte scolaire qui repose sur des 
prévisions de mouvements de 
population déjà anciennes. Ces 
établissements recevront, cepen- 
dant, les trois quarts des deux 
mille cent emplois de professeurs 
créés à la rentrée 1976. 

Mais- le ministère va encore 
réduire de mille le nombre des 
professeurs certifiés stagiaires 


pendant une demi-heure. 

Apollo se placera entre le Soleil 
et Soyouz. à environ 200 mètres 
de distance de ce dernier, afin 


s'amarrer de nouveau à 13 h. 40 
(Apollo sera passif et Soyouz fera 
les manœuvres) avant de se sé- 
parer définitivement à 16 h. 29. 
Us resteront néanmoins l'on près 
de l’autre pour accomplir une 
expérience Inédite. Apollo émettra 
un faisceau de lumière, qui sera 
réfléchi par les réflecteurs placés 
sur Soyouz, à quelques kilomètres 
de distance. La lumière réfléchie 
par Soyouz sera reçue et analy- 
sée par un appareil à bord 
d’ Apollo, pour déterminer la 
quantité d’oxygène et d’azote à 
l’altitude de 220 kilomètres où se 

trouvent les vaisseaux, dans la 
très haute atmosphère terrestre. 
Après quoi. Soyouz doit redes- 
cendre sur Terre le lundi 21 Juil- 
let à 11 h- 51 et Apollo ne revien- 
dra que le 24 ou le 25 juillet. 

DOMINIQUE YERGUÈSE. 


APRÈS LEUR SÉPARATION 

Soyouz et Apollo tentent de réaliser 
nue éclipse artificielle totale da Soleil 

De notre envoyée spéciale 

nation, à la coopération, aux 
efforts des deux gouvernements, 
des responsables, des ingénieurs et 
de tous ceux qui avaient travaillé 
à cette mission ». 

L’exploration de l’espace, fut-il 
expliqué, ne fait que commencer 
et justifie tous les sacrifices 
financiers. « Tous les avantages 
que nous en tirerons, finalement, 
dépasseront, et de loin, les 
dépenses qui y auront été consa- 
crées ». n’a pas hésité à dire Staf- 
ford. « Nous trams découvert que 
nous pouvons travailler ensem- 
ble », a dit Kubasov. 


Houston. — Les cabines Apollo 
et Soyons doivent se séparer ce 
samedi 19 Juillet à 16 b. 29 (heure 
de Paris), après un vol commun 
qui aura duré un peu plus de 
quarante-sept heures. 

La seconde Journée de ce vol 
aura été bien remplie. En se ren- 
dant trois visites successives, les 
trois astronautes américains et les 
deux cosmonautes soviétiques 
auront rivalisé de bonhomie 
devant les caméras de télévision. 
Ils n'auront oublié aucune des 
déclarations qu’ils devaient adres- 
ser à la Terre. La coopération fut 
à l'honneur de bout en bout, mais 
le cœur n’y était guère. Revenus 
dans leurs cabines respectives, 
vendredi à 22 heures, après une 
journée commencée à 6 b. 20. 
chacun de ces hommes avait bien 
mérité son repos et les félicita- 
tions de Washington et de 
Moscou. • 

Tout a eu lieu comme 11 avait 
été prévu. Les hommes passèrent 
d’une cabine à l’autre, sans que 
ron sache toujours très bien où 
ils se trouvaient, au milieu d'un 
fouillis de câbles électriques. Tan- 
tôt Stafford et Leonov. tantôt 


Une expérience 
médite 

De science. U n'a guère été 
question jusqu’à présent : quel- 
ques expériences de biologie et 
quelques séances de photographie 
de la. Terre, tout au plus. Elle 
devait revenir au premier plan 
dès la séparation des deux vais- 
seaux à 13 h. 12, ce samedi 19 juil- 
let Détachés, Apollo et Soyouz 
tourneront autour l'un de l’autre 


petits plats qu'on y dégustait Et 
puis, Us se retrouvaient en mis- 
sion officielle et la diplomatie 
reprenait ses droits, pour des 
messages de paix ou d’amitié, ou 
pour des échanges de menus 
cadeaux. 


de masquer totalement le disque 
solaire. Ainsi sera réalisée une 
éclipse artificielle totale du Soleil. 
Soyouz pourra alors photographier 
l'atmosphère ténue de notre étoUe. 
Pois les deux vaisseaux doivent 


dans les centres pédagogiques 
régionaux, déjà ramené cette 
année de sept rtille A six mille : 
la formation d’enseignants dé- 
passe largement le nombre neces- 
saire pour le renouvellement du 
corps et le maintien en pLiee des 
maîtres auxiliaires ne permet plus 
de récupérer de postes. D'autre 
part, l'a dministra tion, depuis plu- 
s.eurs années, sait une politique 
d’homogénéisation des effectifs 
de classe (on supprime û la fois 
les classes très chargées et celles 
qui comptent peu d’élèves). 

Plus de collèges techniques 

Seuls doivent échapper à cette 
stagnation les collèges d'ensei- 
gnement technique. Huit cent 
vingt-sept millions de francs doi- 
vent être consacrés ù la construc- 
tion de nouveaux CJB.T.. soit une 
augmentation de plus de 20 ‘"3 
par rapport à 1975 : et mille cinq 
cents postes d'enseignants leur 
sont accordés. Une priorité rela- 
tive est donc reconnue à la for- 
mation professionnelle ; cela 
répond aussi à une demande 
assez générale : dans le climat 
actuel, le souci d’une préparation 
des enfants à un métier est par- 
ticulièrement vif. 

Les prévisions d'efiectifs sur 
lesquelles repose cette répartition 
des crédits et des postes seront- 
elles vérifiées ? Après avoir long- 
temps sous-estimé l'accroissement 
de l’effectif des maternelles et 
surestimé, en 1973, celui des éta- 
blissements secondaires, le minis- 
tère a essayé à la rentrée der- 
nière de serrer de plus près U 
réalité. Mais l’exercice demeure 
difficile. 

GUY HERZLICH. 


SCIENCES 


UNE GRANDE EXPOSITION 
INTERNATIONALE 
SUR LES OCÉANS S'OUVRE 
LE 20 JUILLET A OKINAWA 

Oklnawa (ASJ>.). — « I* mer 
que nous aimerions voir », tel est 
le t h èm e de l’exposition interna- 
tionale sur les océans, qui s’ouvre 
le 20 juillet à Oklnawa et durera 
jusqu'au 18 janvier 1976. Qua- 
rante pays, dont le Japon, bien 
sûr. les Etats-Unis. l’UJLSS^ la 
Grande-Bretagne et l’Italie, par- 
ticipent à cette manifestation 
dont la France et l’Allemagne 
fédérale sont absentes. 

Les organisateurs espèrent qua- 
tre m ülons de visiteurs. Parmi les 
» attractions » proposées — en 
dehors des paysages et des récifs 
de coraux de ]ïie japonaise. — on 
peut citer « Aquapolis » présentée 
comme prototype des cités flot- 
tantes de l’avenir (en lait, une 
structure analogue aux grandes 
plates-formes semi-submersibles 
de forage pétrolier marin), des 
pavillons consacrés chacun à un 
thème (les poissons, les bateaux, 
la science et la technologie, les 
peuples, etc.), ainsi qu’un aqua- 
rium de 13 400 mètres cubes d’eau 
de mer. 


• Sur le futur site de lance- 
ment de la fusée européenne 
Ariane, à Kourou. en Guyane, 
des travaux ont commencé pour 
permettre dans tirés ans un pre- 
mier Lancement de la fusée. 
Ariane doit permettre aux pays 
d’Europe de lancer des satellites 
de communications et de détec- 
tion des ressources terrestres, 
sacs se plier aux conditions 
qu’imposent les Etats-Unis aux 
pays qui utilisent des lanceurs 
américains. 


DÉFENSE 


• M. Michel Rougagnou, 
conseiller des affaires étrangères 
et précédemment conseiller tech- 
nique (chargé notamment des 
relations avec la presse) au cabi- 
net du ministre de la défense, a 
été nommé consul généra] de 

France à Los Angeles (et non pas 
à San Francisco comme U a été 
écrit par erreur le 2 juillet) en 
remplacement de M. Jean-Fran- 
çois Roux. C’est M. - Pierre Sau- 
lière qui prend les fonctions exer- 
cées précédemment par M. Rou- 
gagnou. 
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JUSTICE 


LES PLASTICAGES DANS LE SUD-EST DE LA FRANCE 

Le président d'une association de défense des rapatriés 

est entendu par la police 

Af. Joseph Ortim a été remis en iiberfé 

De notre correspondant régional 


Toulon. — Ml Joseph Orüz. l'un des anciens 
chefs activistes en Algérie, qui avait été écroixé 
le 1Q Soûlai à la prison £ain±-Bnch de Toulon 
sons l'inculpation de détention d'une arme de 
quatrième categorie, a été mis en vendredi 

18 juillet, en début d'après-midi, sur décision du 
doyen des juges d'instruction du tr i b unal de Tou- 
lon, M. Jean Pongei. Un autre rapatrié d'Algérie, 
M. Serge Geaffroî. soixante-treize ans, garagiste 
à La Seyne. placé sons de dépôt en môme 

temps que M. Ortiz. et pour une infraction simi- 
laire. a bénéficié de la même mesure. 

L’enquête menée par* des policiers de Toulon 


sur commissions rogatoires délivrées par M. Guy 
Bellocq. juge d'instruction à Draguignan, et 
M. Pougel. après les récents plasticages commis 
dans le Vax, a cependant comro un nouveau déve- 
loppement avec l'Interpellation, ce môme ven- 
dredi. du président national de l'Union syndicale 
de' défense des intérêts des Français rapatriés 
d'Algérie (USDIFRA). M. Eugène Ibagnès. qua- 
rante-deux ans, viticulteur à Tourves (Var). 
Transféré à Marseille. M. Ibagztès a été placé 
en garde è vue et il était à nouveau entendu par 
les policiers ce samedi matin. 


Arrêté et écroué sous la seule 
prévention d’avoir détenu Illé- 
galement. à son domicile, un 
pistolet de calibre 7.65 et sept 
cartouches. Jo Ortiz était, en 
fait, soupçonné d’avoir Inspiré, 
sinon organisé, les récents atten- 
tats commis tant dans le Var que 
dans Je Sud-Ouest. Les présomp- 
tions des policiers se fondaient 
notamment sur le fait que le nom 
et l’adresse de l'ancien cafetier 
d'Alger figuraient dans l'agenda 
d’un rapatrié du Sud-Ouest, 
M. François Chabesrier. appré- 
hendé le 10 Juillet & Bordeaux, 
pour un attentat A la bombe 
dont 11 a reconnu être l'un des 
auteurs, mmmtg le 28 Juin contre 
un restaurant de Bayonne. 

Ces présomptions n'ont pu, 
apparemment, être étayées par 
les enquêteurs, qui restent pour- 
tant persuadés qu’ils se trouvent, 
sur la Côte comme dans les dé- 
partements du Sud-Ouest, devant 
un même activisme recrutant 
certains de ses membres parmi 
d'anciens ultras de l’Algérie fran- 
çaise. Lors de son c exil » aux 
Baléares, Jo Ortiz avait été la 
tête politique du « maquis Résur- 
rection-Patrie », responsable d’at- 
tentats pas, dans le Sud-Ouest. 
Plusieurs plasticages commis 
dans le Var ont d’autre part été 
revendiqués par un comité « Jus- 
tice pieds-noirs ». 

Une partie de l’enquête semble 
bien, quoi qu’il en soit, tourner 
autour de l'arrestation de Fran- 
çois Chabessier et des déclara- 
tions qu'il a faites aux policiers 
qui l'ont interrogé. Installé à 
Saint-Estève. près de Perpignan, 
U était le délégué régional de 

I USDIFRA pour six départe- 
ments, et 11 avait été amené & 
venir & plusieurs reprises dans le 
Var, notamment le 1" juin der- 
nier, pour le rassemblement an- 
nuel des rapatriés à Tourves, 
dans la propriété de M. Ibagnès. 
A-t-tt participé 4 la «mût bleue » 
du l* r au 2 juillet, au cours de 
laquelle ont été successivement 
plastiqués la cité a d minis trative 
d’Hyères. l’hôtel des impôts de 
Toulon et la mairie de Sainte- 
Maxime ? 

La police Judiciaire avait effec- 
tué plusieurs perquisitio ns a u 
domicile de militants de l’UBDI- 
FRA du Var, et notamment le 
3 juillet, chez M. Ibagnès et dans 
l’appartement de fonction de 
son épouse, institutrice & Saint- 
Maxlmin, ainsi qu’au domicile de 
M Mène, vice-président national 
de rUSDXFRA, à. Sollies-Pont, 
dans la banlieue de Toulon. H 
semble que toutes ces Investiga- 
tions aient été infructueuses. 
Interrogé la veille de son inter- 
pellation, M. Ibagnès avait rejeté 
tonte responsabilité delUSDIFRA 
dans les agissements dont M. Cha- 
bessier avait pu se rendre per- 
sonnellement coupable. « La po- 
lice, avait-il dit, cherche à nous 
faire endosser des attentats que 
nous réprouvons. Nous avons 
l'habitude d’afffr ouvertement de- 
vant Voptnùm publique, même 
s'ü nous faut -prendre le fusû 
pour dé fend re une cause. » 

LTJSDIFRA, qui se réclamait, 
en juin dernier, de quarante- 
quatre mille membres parmi les- 
quels de nombreux anciens ha ricl s. 
a été créé en 1365 par Roger 
Piegts. frère de l’ancien membre 
de l'O.A.5. Claude Piegts. 
condamné à mort, avec Albert 
Dovecar. pour avoir organisé le 
meurtre du commissaire Gavoury. 
et fusillé le 7 juin 1962. 

M. Ibagnès en a pris la prési- 
dence deux ans plus tard, m ais 

II n'en avait fait un « syndicat 

de choc » que depuis 1973, en 
multipliant les actions de com- 
mandos pour s’opposer en parti- 
culier à des mesures de saisies et 
de ventes aux enchères de Wens 
appartenant à des rapatriés. 
Après Toccapatton du cabinet 
d'un avocat de Draguignan, le 
10 mai 1973. M. Ibagnès avait été 
condamné & une peine de trois 
ans de prison avec sursis. 

C’est à l’occasion d’une de ces 
opérations engagées au début 
d’octobre 1974 contre la vente aux 
enchères de la propriété d’un ra- 
patrié de Tunisie, M. Joseph De- 
guara, à Fréjus, que le comité 
« Justice pieds-noirs » s’était ma- 
nifesté pour la première fois. 
Dans une lettre adressée à 
M. Thngnés . il avait annoncé 
qu'il était « prêt à passer à V ac- 
tion ». Dans la nuit du 8 octobre, 
deux plasticages avaient été 
commis contre le palais de justice 
de Draguignan et contre une 
banque d r Aix-en-Provence dont 
M. Deguara était client. Le 8 jui l- 
lei des militants de rUSDIFRA 
avec ceux de deux autre s as socla- 
tions de rapatriés, le Front na- 


tional des rapatriés ff’.NJU et 
lTTnion des comités de défense 
des agriculteurs rapatriés 
(UCDARl, avaient occupé des lo- 
caux dans l’annexe de la Cour 
des comptes. Feu de tempe avant, 
J 'USDIFRA et 1UCDAR avaient 
tenu une réunion «i mmun* à 
Fleurance. dans Je Gers, au cours 
de laquelle elles s'étalent décla- 
rées en « état d'insurrection lé- 
gale », ajoutant qu* « elles vou- 
laient donner un coup d'arrêt en 
criant une sorte de petit gouver- 
nement pied-noir : un Etat dans 
l’Etat ». 

M. Ibagnès, tout comme M. Jo- 
seph Ortiz. n’ont pas caché, d’au- 
tre part, leurs sympathies pour 
l'organisation des Soldats de 
l’opposition algérienne (S. O. A.), 
de Mooloud Kaouane. 

c J’ai fait la connaissance de 
Mculoud Kaouane, a y a de cela 
quelques mois, a déclaré, A sa sor- 
tie de prison, 11 Ortiz. 71 m’a 
exposé le plan qu’ü envisageait 
d'appliquer. (Test très intéres- 
sant ; en ce qui me concerne, je 
T approuve complètement. Et dé- 
sormais. je vais être le porte-pa- 
role de Kaouane auprès des ra- 
patriés. » 

«Une provocation» 

c Je n’ai absolument rien à voir 
dans ces attentats, a déclaré, 
d’autre part, M- Ortiz. je les ré- 
prouve dans la mesure où Os ne 
contribuent pas à défendre la 
cause des rapatriés. De plus, ils 
risquent un jour ou l'autre de 
faire des victimes innocentes. » 

c UUSDIFRA ne peut en 
aucun cas être associée aux plas- 
ticages qui ont eu lieu dans le 
Var et qui ont été revendiqués 
par « Justice pieds-noirs », a 
déclaré M. Gabriel Mène, vice- 
président national de 1TJSDIFRA- 
« Nous considérons l’arrestation 
arbitraire de notre président 
comme une provocation. SI 


M. Ibagnès n’était pas remis 
immédiatement en liberté, nous 
risquerions des troubles assez 
gr„a. car une vive émotion rè- 
gne dans tous les milieu*, de 
rapatriés. » 

De son côté, -la section de 
] 'USDIFRA de Cannes, dont la 
première réunion devait être pré- 
sidée. vendredi soir, par 11. Iba- 
gnès, a adressé au président de la 
République, an ministre de la 
justice, au préfet des Alpes- 
Maritimes et an préfet du Var. 
un télégramme dans lequel ses 
membres se déclarent « indignés » 
par Tanestation de M. Ibagnès 
et c demandent raison de cette 
mesure qui affecte tous les Fran- 
çais repliés et qu’ils considèrent 
comme une nouvelle injustice et 
un*, nouvelle manifestation de la 
mise à Técart des rapatriés de la 
communauté nationale ». 

GUY PORTE. 


• Peine d’emprisonnement 
pour les voleurs d'une nymphe de 
MaÜloL — Pierre Roinard, le mal- 
faiteur qui déroba en décembre 
dernier dans les jardins des Tui- 
leries une nymphe en bronze 
d'Aristide Mai Dot, a été con- 
damné vendredi 28 juillet par la 
16* chambre correctionnelle de 
Paris à quinze mois d’emprison- 
nement. Les recéleurs. Thoml 
Mouh et Jean-Claude Marti gnonl, 
o rît été condamnés respective- 
ment à un an d'emprisonnement, 
dont huit mois avec sursis, et à 
huit mois, dont quatre avec 
sursis. 

• Suicide d’un détenu. — Un 
Jeune h o m m e. Joël Michel. Agé 
de vingt-deux ans, est mort par 
pendaison Jeudi 17 juillet dans 
sa cellule de la maison d’arrêt de 
Bonneville (Haute-Savoie). Joël 
Michel, qui était en régime de 
semi-liberté, avait été arrêté dans 
l’après-midi pour « scandale sur 
la voie publique ». 


POUCE 


LE BUDGET EH AUGMENTATION DE 19 % POUR L'ANNÉE PROCHAINE 

Le ministre de Fintérienr souhaite recruter 7 000 fonctionnaires en 1976 

La formation des gardiens de la paix et dés inspecteurs sera améliorée 


Une satisfaction mitigée 
prévaut dans les principaux 
syndicats de la police ( Fédé- 
ration autonome, Syndicat au- 
tonome des policiers en ctoil. 
Syndicat des commandants et 
officiers. Syndicat des com- 
missaires de police! après la 
communication qui leur a été 
faite par M. Michel Ponia- 
towski. ministre de Vintêrieur, 
des propositions du comité 
technique paritaire retenues 
par radmimstratlan. Le co- 
mité les avait formulées en 
conclusion de sa première 
session qui s’est achevée le 
S juillet après six mois de tra- 
vaux. Si certaines de c es re- 
vendications sont prises en 
considération, d’autres de- 
vront attendre un examen 
plus approfondi. 

Le ministre a accepté toutes les 
suggestions présentées sur le point 
de l’ordre du jour jugé essentiel par 
l’ensemble des organisations profes- 
sionnelles : {a formation des per- 
sonnels. La prochaine promotion des 
gardiens de la paix recevra une for- 
mation de cinq mois assortie d’un 
mois de stage (contre quatre mois 
au total Jusqu’Ici). L’objectif A terme 
est d’aboutir A six mois d’école et 
trois mois de stage. Mais ce système 
ne sera applicable qu’aprôs la fin 
des recrutements massifs — M. Po- 
niatowski souhaite engager sept mille 
hommes l'an prochain — liés A ta 
modernisation de la polica et aux 
vacances ds postes provoquées par 
les départs en retraite des éléments 
en service depuis la Libération. 

Le même Impératif conditionne la 
durée de formation des inspecteurs 
pour lesquels s'ajoute un élément 
conjoncturel : l’abandon précipité. [ l 
y a deux mois, de l’école de Beaujon 
qui menaçait de s'effondrer. Néan- 
moins, dés l’an prochain, le formation 
des inspecteurs passera de trois 
mois et demi & six mois auxquels 
s'ajoutera un stage d'une durée vrai- 
semblable de trois mois. Plus tard, 
le temps total de formation atteindra 
progressivement onze mois (dont 
huit mois d'école). La formation des 
commissaires et des officiers de paix 
ne subit pratiquement pas de modi- 
fication. 

L’esprft de (a formation sera revu 
et les programmas « époussetés ». 
Le cours théorique s’effacera dans 
toute la mesure du possible au profit 
d’une pédagogie active et on prévoit 
une plus large ouverture des écoles 
sur Textérieur afin de mieux faire 
prendre conscience A l'élève de sa 


place dans la société et, à l'inversa, 
de tenter de le mieux faire com- 
prendre d'elle. 

Un autre point Important de reven- 
dication ne reçoit, en revanche, au- 
cune solution : la titularisation du 
personnel féminin des services en 
tenue. Deux thèses étalent en effet 
opposées : l'une favorable A l'inté- 
gration pure et simple des femmes 
dans le corps des gradés et gar- 
diens. l’autre suggérant la création 
d'un corps spécifique d'agents fémi- 
nins. Le ministre de l’intérieur s’est 
jusqu'à présent refusé à trancher 
.entre les deux propositions. 

La Fédération syndicale des per- 
sonnels de la préfecture de police 
— branche parisienne de fa Fédé- 
ration autonome, — qui demandait 
une prime spécifique en faveur du 
personnel dépendant du secrétariat 
général pour l’admlttistration de la 
police de la région parisienne, reçoit 
satisfaction, sur le principe : une 
prime sera bien créée, mais son 
montant — 40 à 50 F par mois en 
1978 — sera Inférieur à celui qu’es- 
comptait la F.S.PJF*. (400 F). Le loge- 
ment des policiers, notamment A 
Paris, va faire l’objet d'un eoln parti- 
culier. Aux crédit» affectés par le 
ministre de rintérlaur A la construc- 
tion de logements (5 millions 'dè 
frabcs en 1974) s’ajouteront de» 
dispositions réglementaires et des 
accords, avec les offices dTLL.M. 

Il est notamment prévu d’imposer 
aux collectivitée locales la réservation 
de logements pour les policiers dans 
leur» programmes d’urbanisme en 
échange de la garantie d’emprunt ou 
de la fourniture de terrains par 
l'administration. 

Profitant de sa réunion avec tes 
représentants des grandes organisa- 
tions syndicales, M. Poniatowski a. 
d'autre part évoqué quelques pro- 
jets plus vastes. Il a notamment 
expliqué son Intention de faire béné- 
ficier la police de la réforme., des- 
tinée à l'amélioration des carrières, 
en cours d’application dans l'armée, 
arguant de la parité qui existe entre 
les deux administrations. 

Un crédit de 200 A, 250 minions 
de francs sera consacré, au cours 
des trois prochaines années, A cet 
alignement Dès Te prochain budget 
une somma de 25 millions de. francs 
est prévue pour cette amélioration, 
et le ministre a promis qu'une 
deuxième tranche de crédits serait 
demandée à l'occasion du collectif 
budgétaire de 1976. Le montant de 
celle, dernière sera fonction des Indi- 
ces définitivement adoptés pour la 
hiérarchie militaire. 


La budget pour 1076 ne portera, 
d'une manière générale, pas trace 
de l'austérité. Les -dépensas de per- 
sonnel augmenteront de prés de 20 V» 
et celles du matériel de près de 
18 %. Les dépensas globales consa- 
crées è la police dépasseront ainsi 
8 milliards de francs. La budget de 
la police aura plus que triplé en 
sept ans (Il était de IA mimant de 
francs en 1969) et augmenté de moi- 
tié par rapport è 1874, 

Côté personnel, le ministre souhaite 
engager 7000 hommes, dont 1000 è 
1 200 au titre des citations -d'emplois 

(400 è 500 Inspecteur», «qq gsrdtena. 
360 agents «dmhitatratifs et techni- 
ques) et 6000 pour combler lea va- 
cances de postes dues aux déparia 
en retraite (1 500 Inspecteurs eur 
12000 s’en vont cette innée) ou 
simplement g la détection des titu- 
laires (beaucoup d’élèves, notamment 
chez les gardiens, démissionnent 
avant même leur sortie de récote). 

Pour le matériel, M. Poniatowski 
veut faire un effort pour raméNora- 
Mon du matériel radio fixe» embar- 
qué è bord de véhicules, ou Indivi- 
duel : au cours de son récent voyage 
& Ottawa, le ministre a été vivement 
Impressionné par l'équipement élec- 
tronique de la polie» canadienne. 
Dans les grandes vHles, les fonction- 
naires sont tous dotés d'émetteurs- 
récepteurs miniatures fonctionnant 
comme de véritables terminaux et qui 
peuvent è tout moment être mis en 
relation avec l'ordinateur du eervlcs, 
ce qui simplifie les formalités de 
vérification d’identité. 

JAMES SARAZIN. 


FAITS DIVERS 


• Le ressortissant yougoslave 
gr av ement blessé de plusieurs 
balles de pistolet dans la nuit du 
16 au 17 juillet, rue Saint-Charles 
A Farter 15* (le Monde du 19 
juillet), a été Identifié par la 
police. H s’agit de M. Dane Sarak. 
La police pense que l’homme se 
livrait A des activités terroristes. 

• Un dangereux malfaiteur 
arrêté à Toulouse. — Kelba 
KTaraara. jun malfaiteur jugé par- 
ticulièrement dangereux par les 
pollôers de la brigade de recher- 
ches et d'intervention, a été 
arrêté, Jeudi 17 juillet, A Tou- 
louse. L'homme, d’origine antil- 
laise, a déjà avoué sept agressions 
à main armée. U avait pris en 
otage, le 13 janvier 1972, un poli- 
cier qui venait r arrêter pour 
proxénétisme. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


L’Italien SantamliTogio gagne n Melon 


L’Italien Santamhroglo a gagné 
& Melun la plus longue étape 
du Tour de Francs (256 kflomè- 
tres) en devançant le peloton 
groupé de 28 secondes. 


Classement de la vingtième étape 

1. Santsmbroglo (!■), T b. 38 min. 
45 sec. (moyenne : 33,409 fem-h.) ; 

2. Vaa Linden (B.), à 28 sec.: 

3. Kirsttm (F. -8.1; 4. Hobau 
(O.-B.) ; 3. Godefroot <B.) ; & Mlnt- 


Jclewlcz (F.) ; 7. Bottier» CB.) : 

8. De lé plue (P.) : 9. aimonettl (Z.) 
la Amaro (P.), toua m fane temps. 

garnement général. — L Bernard 
Tbévenet (F.). KM n. 12 min. 55 soc. : 

2. Merci* (B.), à 3 min. 3 sec. 

3. Van Impe (B.), è 4 min. 48 sed. 

4 Zoetemelk (P. - B.}, k 6 min. 
38 sec. : 5. Glmondl (L). à 12 min. 
53 aec. ; a Lapez -Carrll (Esp.). à 
19 min. 45 sec. ; 7, MOSer (L). k 

24 min. 29 mc ; a Puchs (5-1. a 

25 min. 39 aec. ; 9. Janasens (B.;, k 
31 min. 15 ko. ; 10. Terres lEsp.}. à 
34 min. 24 sec, etc. 


Une femme dans la roue 

De notre envoyée spéciale 


Jean Giraudoux prétendait que 
/es hommes avalent Inventé la 
guerre pour se retrouver entre 
eux. En période de paix 11$ se 
retraitent sur le Tour de France. 
Pendant prie de quatre semai- 
nes. ils échappent, grâce au 
cyclisme, i leurs épouses, maî- 
tresses, mères, belles-mères , 
etc. fis vivent en circuit fermé, 
comme i la caserne ou noter- 
net, su temps plus lointain en- 
core des bandes de garçons. 
N’en ont-ils pas le droit ? Cest 
leur jeu après tout, leur drogue 
et leur reluge. A quel titre las 
femmes exigeraient-elles de les 
partager? 

Celles qui tentent de forcer 
la porte suscitent r effroi, r aga- 
cement, rindulgence dons te 
meilleur des c as. Les questions 
qu'elles posent : - Ou'est-ce 
qu'un combiné, qu'un double 
dérailleur 7 ». révèlent leur 
congénitale ignorance. En outre, 
elles ne savent ni boire ni ra- 
conter des paillardises, elles se 
lassent vite des discussions mé- 
caniques ou stratégiques, ailes 


tremblent dans les virages - ar- 
rachés » sur deux pneus, et 
s'émeuvent en apprenant que le 
peloton des coureur» comprend 
au moins quatre fractures : un 
fémur, un maxillaire, un coude 
et un ménisque. Rendons-nous 
i r évidence : elles ne sont pas 
é leur place. 

Mois les hommes le sont-ils ? 
S’ils chérissent aussi Jalouse- 
ment leur chasse gardée, ce 
n'est pas uniquement parce 
qu'elle leur permet de s’épa- 
nouir i r écart du sexe .faible, 
mais aussi parce qu’elle leur pro- 
cure une bienheureuse ignorance. 
Oui, dans te Tour, se soude du ■ 
chômage ? Ds fa rencontre in- 
terapatlBie? Des événements au 
Portugal? L’argent même, 
converti an notes de trais, taft 
ligure d'abstraction. A bord des 
voitures ou luchéa sur leur vélo, 
un bon militer de citoyens retom- 
bent en enfance. Peut-être ne 
tiennenl-ila pas & ce que les 
citoyennes le sachent ? 

GABRIÉLLE RO LIN. 


A l'arrivée de Téfape 

MANIFESTATION D'HOSTILITÉ 
A LA DIRECTION 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ» 

Une manifestation d’hostilité à 
la direction du Parisien libéré. 
co-organisateur du Tour de 
France, a en lieu vendredi 18 juil- 
let, è l’arrivée de l’étape PouIIIy- 
en-Auxols - Melun. Les manifes- 
tants. dont le nombre & été estimé 
A deux cents, ont envahi la tri- 
bune officielle, en chassant ses 
occupants. Après avoir lancé des 
tracts, et toujours- en scandant 
des slogans hostiles à la direction 
du Parisien, libéré. Ds tentèrent 
d’envahir la piste et de gagner 
les emplacement» c couverts » 
par -les caméras de la télévision. 
Dans l’échauffourée qui suivit 
alors que les forces de l’ordre 
Intervenaient, plusieurs * person- 
nes ont été blessées dont cinq 
policiers. 


• Une nouvelle manifestation 
a perturbé A Melun, samedi 19 
juillet. l’horaire de l’avant-der- 
nière étape. C’est sous escorte des 
forces de police que les coureurs 
ont pu se rendre au déport : 
celui-ci a été donné A 10 h,. 15 
au lieu de 10 heures 


ItHe 

REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

l é anfa aux lectvmr 

résidant à Kûmgw 


Exemplaire spécimen sur demande 


MODIFICATIONS 
. DE U qROlUTION 
PANS PARIS A L'OCCASION 
DE L'ARRIVÉE . ' 

DU TOUR DE FRANCE 


L'arrivée du Tour de France qui 
« déroulera, le dlmanene 20 Juillet 
è Paris, modifier» le stationnement 
•t la circulation dans le quartier des 
Champs-Elysées. 

• STATIONNEMENT. — A [partir 
de C b 39, H sera totalement Interdit 
sur I •itinéraire emprunté par les cou- 
reurs, c’est-à-dire ave n n e . des 
Champs-Elysées, place de la Concor- 
de, quai des Tuileries, avenue do 
Génèral-Lemoimier, et me de~glvoll 
entre la place des Pyramides et la 
place de la Concorde. ' 

• CIRCULATION. — De 10 h à 
U h, tonte circulation se» Interdite 
dans ces voles ainsi qu’à rimé ri eur 
du périmètre délimité par l'avenue 
de Friedland, la rue do Fanbonrg- 
Salnt-flonoré, la place do Carrousel, 
1®. «aal des Toileries, le pont Royal, 
1® quai Anatole-France, le quai d'Or- 
say, te pont Aiexandre-Hi, le Conn- 
la- Reine, la rue Franco Is-I", j 'ave- 
nue Ceotge-V, la me Verset, la rue 
de Presbootx et la rue de Tilsitt. 

• TRANSPORTS EN COMMUN. — 
H est recommandé un spectateurs 
de se rendre pax les transports en 
«rompu snr le parcours emprunté 
par les coure ors, aucune possibilité 
de stationner ateamt à proximité 
dn périmètre . d'intexdlctlôn. Certai- 
nes lignes d’autobus verront leur 
.trajet modifié jnsqv’â.-lS h ; le 
xr> 52, « Font de Saint- Cio ad-Opt- 
câ » sera limité dn pont de Saint- 
Cloud k la p lace d e l’Etoile. Le a* 8fl. 
a. Mairie dn ALVm*-Porte de Versail- 
les n sera ex ploité en deux tronçon», 
e Mairie dn XVÜZ«- Place Saint-Phi- 
lippe-dn-lïoule » et a Forte de Vcr- 
sallte-Place de l’Alma u. Le n* 72, 
« Pont de Saint-Cloud-Place de la. 
Concorde» sera limité du pont de 
Saint-Cloud k u place dn 


OMNISPORTS 

CENT SIX SECTIONS 
SPORTS-ÉTUDES 
i LA PROCHAINE RENTRÉE 
SCOLAIRE 

D y aura cent six sections sports- 
études A la prochaine rentrée sco- 
laire, ont annoncé, vendredi U Juil- 
let, mm. René Haby, ministre de 
l’éducation nationale, et Pierre 
Mazeaud, secrétaire d'Etat A la Jeu- 
nesse et aux sports, leur nombre 
anra pratiquement doublé par rap- 
port A Vannée dernière. 

On sait que ces sections sont 
destinées A permettra A des Jeunes 
«pondis de poursuivre normalement 
leurs études tout en consacrant un 
temps' important A l'entraînement, 
gxâce A des horaires adaptés. L'ex- 
périence- démontre que les résul- 
tats scolaires c’en trouvent plutôt 
améliorés, et ML Haaeand estime que 
bat & atteindre est deux cent 
cinquante sections comprenant cinq 
mille élèves. 

SL A la demande expresse dn pré- 
sident de la République, “n effort 
particulier sera fait eette année 
pour le football, M. Haby estime, de 
son Côté, que la - formule pourrait 
s'étendre è d'antres domaines. Oc 
pourrait créer, . par exemple, des 
sections arts-étude*., 

Âpris Pari* et Orlfeni, les uni- 
versités üà Toulouse, de LUle^. d'An- 
gara et. d'Amiens devraient être les 
premières A prolonger l'expérience de 
la pratique dn sport de haut niveau 
et des études supérieures. Les fédé- 
rations sportives le Souhaitent en 
tout cas et Apportent leur concours 
è la mise en pian de. ce système. 


ESCRIME. — LTJnion soviétique 
a conservé ton titre de cham- 
pionne du monde au sabre par 
-équipes, en battant la Hongrie 
par 8 victoires à 8 et 58 touches 
reçues contre 63. le 18 fumet 
à Budapest. Pour la troisième 
place, la Roumanie a dominé 
i' Italie. L'équipe de. France a 
terminé septième. 



I 



lUSSES CLES 


LE BONHEUR 


emmy Caution règle ses comptes ... La famille Portelance 


'HOMME entra dans un bistrot 
de (a rue de Sèvrùe d'une 
démarche chaloupée. II portait 
!o de laine brune, des 4 tinettes 
-, une casquette en tissu écas- 
Son visage aux maxillaires 
était grélô comme une terre 
qui aurait reçu une giclée de 
. Sous la fine moustache, la 
e apparaissait sensuelle et 
un. Il passa sur le bar une 
puissante et velue et corn* 
i_ un vttlel-caraïa. 
serveuse. au corsage rebondi, 
, saisit la bouteille de whisky : 
b, 14. ConstanUna, vous n'étes 
acora au régime l » 
ï voué, fit Eddie, d'une voix 
. et grave, avec ce vestige 
jnt californien si facilement 
ur pour les blondes. Et voilé : 
s |e ne me débarrasserai de 
y Caution. » 

KbhudSi quand II arrive quelque 
H y a toujours un quidam pour 
- & la cantonnade : - Ça va 
t. » Eddle-Lemmy, toujours 
eon personnage, lui tire & bout 
it. un sourira féroce et, aussl- 
jutes le demoiselles présentes 
entert des dispositions pour 
/a Môme vert do gris. 
lent et bagarreur A l'écran, lui 
icama si bien la héros de Peter 
jy et fît plus pour la réputation 
que les maladroits du 
' , gâte, est, dans la vie. le plus 
'■ des hommes. 

7% monde des courses 

'a suis surtout un poète, dit-il. 
:adè d’avance que personne ne 
olra. Et faims par-dessus foui 
wquilHtè: » Il semble bien, ce- 
ant qu’après avoir rendu au 
aa son tasigne d'agent spécial 
ibsA dèebult ans sur les champs 
xxusss de Longchamp à Ascot, 

> JemriHe à Acquaduct, pour voir 
ir sas chevaux, dont le fameux 
jne. Eddie ConslanHne ait choisi 
ég 1er ses propres comptes, 
nçant au Lûger et au Smith et 
on. Il s’est armé d'un stylo avec 


lequel il a réussi quelques cartons 
qui pourraient bien lui attirer des 
ennuis. 

La Propriétaire est un roman sur 
Ib monde des courses, écrit sur le 
rythme d’une série noire et où Von 
devine que la fiction n'est qu'un 
paravent destiné à masquer, par des 
ex a g é rat lona caricaturales, des 
mœurs que certaines affaires judi- 
ciaires, concernent les fraudes au 
tiercé notamment, ont mises en évi- 
dence. Club International très fermé, 
dont Eddie Conatantine. grâce eux 
cachets da Lemrny Caution, devint 
membre, le petit monde des proprié- 
taires d'écuries de courses est inac- 
cessible au Français moyen qui, 
chaque dimanche. - fait - son tiercé, 
comme é l'habitué du P.M.U. ou de 
l'hippodrome, toujours à l’affût d'un 
tuyau. 

Caprice d'industriel qui n'a pas 
de goût pour les danseuses, hobby 
mondain de vedette, carte de visite 
pour affairiste multinational, simple 
jeu d'après-midi pour douairière mé- 
lancolique, la possession d'une écu- 
rie suppose l’adoption da régies 
non écrites — de connivence devrait- 
on dire — qu'il vaut mieux ne pas 
transgresser. Les esthètes qui aiment 
le cheval pour lul-méme. les sportifs 
qui jouent les ca niera du petit matin 
dans les brumes de Chantilly, les 
naïf a qui pensent qu'encourager la 
race chevaline est une futilité utile, 
les Joueurs qui volent la pelouse 
comme un tapis da baccara. tous 
ceux-là ont de fortes chances, 
d'après Eddie Conatantine, rfy lais- 
ser des plumes, de se faire gruger 
par les réalistes qui tiennent l'écu- 
rie pour élément de standing, comme 
la Rolls-Royce ou le Cabin-Cruiser 
bah ami en. 

Dans le roman, entraîneurs ser- 
viles, jockeys tricheurs, lads ambi- 
tieux, bookmakers truands, vétéri- 
naires marrons, experts d'assurance 
accessibles au chantage, ont partie 
liée pour le meilleur et pour le pire 
avec le propriétaire qui apparaît 
comme la moins noble conquête du 
cheval. 


Bîan sûr. tout se passe différem- 
ment dans la réalité. A-t-on jamais vu 
un propriétaire faire tuer un pur-sang, 
vedette su déclin prévisible, pour 
toucher l'énorme prime d'assurance 1 
Un financier spéculer sur l'Afrique 
sous-développée el tenter de com- 
promettre un jeune Noir, secrétaire 
d’Etat incorruptible ? Un oncle, uti- 
liser la passion amoureuse dé sa 
nièce pour un play-boy demi-fou, 
maïs héritier d'un marchand de 
canons teuton, afin d'agrandir son 
empire Industriel ? 

Document fictif sur le monde des 
courses, peut-être. Mais le livre 
crEddy Constant ine a surtout photo- 
graphié. sous un autre angle, l'éter- 
nelle danse grinçante et vile des 
hommes autour du Veau d'or. Le 
triste héros, David Willer — ne cher- 
chez pas à recomposer un nom 
connu d’après les Initiales de celui- 
ci, il y a une bonne demi-douzaine 
de propriétaires qui ont les mêmes 
— appartient é la race des faux 
condottieri, des égocentri&Um du 
coffre-fort, des brasseurs d’affaires, 
comme on disait autrefois, dont l'au- 
dace est faite de toutes lès lâchetés 
des autres, et dont le génie consiste 
à choisir des esclaves, à se les atta- 
cher, A leur permettra d'en posséder 
à leur tour, afin que soient robustes 
et bien cimentées, dans les dépen- 
dances subalternes, les pyramides de 
leur réussite. 

David Willer aime les tableaux de 
maîtres, fraude te Fisc, se chausse 
chez Un Tel, s'habille chez Trac. 
Ce n'est pas une clé mais dix que 
propose le malin Leiruny. Faussés 
dés, asurément, mais n'est-ce pas 
avec de fausses clés qu'on ouvre les 
vraies portes? 

Et puis, il y a Seîrm Shamman, 
cet acteur qui aurait pu taire une 
grande carrière et qui s'est usé 
dans des râles faciles. Tiens, tiens... 
La clé, cette fois-ci, pourrait bien 
être accrochée au trousseau de 
M. Constantin e. Et MJckhaél Vemey, 
Industriel du show - business, qui 
semble avoir tait du gros cigare sa ' 
nourriture permanente et du mariage 


Au fil de la semaine 


H AEC est ærooavis Alpha Delta . votons Novl Eborad 
æroportum ! Quemadmodum me audis ? 

— Te vulde et clore audio. Undé venta et quo 

dis ? 

— Londïnio Novum Eboracum, oltitudirw* pedum triginta 
ilia, cursum duo septem quinque, in nubibus volons. 

^ — O. C. » (omnla correcta). 

Traduisons : 

« Icî avion Alpha Delta appelant l'aéroport de New-York ! 
_3mment me recevez-vous ? 

— Je vous entends fort et clair. D'où venez-vous et où al !ez- 

MJS ? 

— De Londres à New-York, altitude 30 000 pieds, copJ275, 
riant dans les nuages. 

— O. K. » (tout correct). 

Et certains prétendent encore que le latin est une langue 
rte ! Mais continuons de feuilleter les pages de cette étonnant 
‘ le Latin sons peine » de la méthode Assimil (1). 

Dès la huitième leçon d'un ouvrage qui n'en compte pas moins 
9 cent une, vous saurez comment dire, même si la phrase n'est 
as d'un usage extrêmement courant : <■ Grand-mère va à Lyon 
bicyclette » (Avla it Lugdunum birota). 

A la douzième leçon, voici le journaliste ; il travaille coup 
jr dans un quotidien puisque nous le nommerons c Di u ma ri us ». 

va à Paris (Lutetia Parisiorum. Lutèce dos Parisiens). Il a des 
unes (froncis) et des dollars, monnaie que l'on traduira audatieu- 
sment par H. S. Pourquoi ce sïgle ? POrce que c'était le symbole 
lu sesterce romain (sestertius) qui a inspiré le dollar américain $. 
t qu'on n'objecte pas que le dollar a été dévalué : pour désigner 
s dollar-or on emploiera le ■ sestertium, le sesterce « tauro 
•aut mille sesterces « légère ». Il n'y a pas, an le voit, de dJffi- 
ultés insurmontables." On peut tout dire en latin. 

La preuve : on peut raconter le match Turin-Grenoble qui 
•ppose les Augusîoni Taurinenses (les Augustiens Turinois) aux 
âratianopoli taras (les Gratianopolltains). On peut manger des 
andwlches (pastilla farda. Littéralement : petits pains farcis) en 
îuvant du yrhisky ; mais dans ce cas II faudra quand même recourir 
i une périphrase et demander qu'on vous serve le potum qui 
/hiskeum apud anglos vocatur (la boisson qui est appelée whisky 
:hez les Anglais). 

Arrêtons là cette exploration du « Latin sans peine *- Une 
question cependant que les auteurs de ce manuel se sont posée 
puisque dès le début de l'introduction, ils kl formulent ainsi : « Mais, 
direz-vous, même si cela doit être sans peine, pourquoi apprendre 
le latin ? » Oui, en effet, pourquoi l'apprendre ? Imperturbable, 
l'auteur de cette introduction donne sa réponse : « C est tout am- 
plement en étudiant ce livre jusqu'au bout que vous pourrez le 
■avoir. * Mais au bout, à la cent unième leçon, on lit, en latin 
Wei sûr: * Chaque Jour nous ouvrirons le livre à une pagepnse 
au hasard... Jusqu'au moment où nous comprendrons sans effort... 
et ensuite U sera utile de consulter des ouvrages plus précis et plus 
complets. » 

Clac ! Le piège est refermé. Cent une leçons, cinq cent qua- 
rante-six pages, une demi-heure par jour, «t les disques (qui per- 
mettront de s'instruire non seulement sans peine, mais erKOre 
sans effort »). Et ce n'est qu un début. Voila pourquoi nous ne 
saurons jamais sans doute pourquoi il faut apprendre le latin. 

Des Assimil, il y en a pour tous les goûts, toutes les opinions 
et toutes les langues, y compris le serbo-croate et I «pmto. < Mars 
sait-on qu'il existe aussi, pour occuper les journées pluvieuses des 
vacances, un Assimil cor» et, « last but not least » si Ion a» d.re 
(puisque, après tout, nous voici tous pofyg M,i un « Breton sans 
peine », tout frais sorti des presses en mol 1975 (2J. 
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PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


A répétition sa distraction favorite 
pour mois de mal pluvieux. On pan» 
À quelqu'un, bien sûr, dont le prénom. 
Justement, indiquerait une parenté 
phonétique avec celui de l'auteur, 
lequel vient de - sortir - un disque 
de rock, après avoir loué avec suc- 1 
cès les crooners, comme son copain 1 
de fa radio new-yorkaise, Frank 
Sinalra. J 

On traverse l'Espace Cardin et le j 
trousseau de fausses clés tinte | 
allègrement : « Un vieux chanteur 
de rock, remis su goût du tour par 
la mode rétro, conversait amicale- \ 
ment avec un secrétaire d'Etat homo- 
sexuel. La cantatrice le plus chère 
du monde écoutait pérorer un sculp- 
teur, qui avait bétl sa gloire sur des 
morceaux de tôle écrasés A la 
presse hydraulique, sous le regard 
éteint d'un académicien déjà à moitié 
Ivre. - 

L’oiseau bleu ' 

Naturellement, Eddie Conslantine 
n'est pas Balzac. Son acte de co- 
médie humaine contemporaine n'en 
est pas moins réussi, encore qu’on 
puisse reprocher A certains de ses 
héros d'omettre volontairement de 
fermer ' la porte de leur chambre A 
coucher quand Ils se manifestent 
mutuellement les dernières ten- 
dresses. Même si Les tommes s 'en 
balancent, et al le sexe reste un 
des Ingrédients — bien affadi — du 
roman A succès, cela n’ajoute rien A 
un [ivre mené comme une aventure du 
regretté Lemrny, avec, par-ci, par-là. 
une petite phrase filée comme un 
vers de collé gl en qui prouve 
qu'Eddle, après tout, est peut-être 
bien poète. A l'âge des nuits trop 
longues et des steaks sans sel. Il se 
souvient d’une chanson tendre el 
célèbre qu'il interprétait avec sa fille 
Tanla, curieuse alors de savoir où 
trouver le bonheur et A laquelle II 
disait une vérité dont la vie l'a 
persuadé : - L'oiseau bleu, mon 
enfant. Il est M, dans ton cœur. » 

MAURICE DENUZ1ÈRE. 


G TTJ.ES et Micheline Porte- 
lance élèvent avec gentil- 
lesse. calme et compétence, 
quatre enfants et quarante-huit 
Taches. Dans la valleee du Saint- 
Laurent, à mi-chemin entre 
Québec et Montréal, sur la rive 
où l'on n'a pas encore construit 
d’autoroute, leur, ferme dresse 
avec une fierté légitime un silo 
de 12 mètres an-dessus d’une 
étable ultra-moderne. Un peu en 
retrait, une maison, qu'on quali- 
fierait en France de résidence 
secondaire, tant elle est éclatante 
de blancheur et bien aménagée, 
abrite nne vie d'agriculteurs 
cossus. 

Le bonheur des Portelance — 
la trentaine l'un et l'autre — est- 
il une Insulte au bon goût dans ce 
Québec où l'on vole de râleur en 
protestataire, de furieux en 
révolté, d'opposant en détrac- 
teur ? Justifié ou pas, ce bonheur 
existe. ZI est fondé sur U croyance 
en la force de la famine et sur un 
usage sans abus de tous les agré- 
ments de la société de consom- 
mation. 

Presque contestataires 

Dans le petit village de Gran- 
di nés. Gilles et Micheline passent 
presque pour des agriculteurs 
contestataires. C’est-à-dire qu’ils 
sont plus modernes que la 
moyenne des gens. Par exemple, 
on n'a pas encore très bien com- 
pris ici, pourquoi Ils avaient at- 
tendu tant d’années avant de 
créer un Jardin potager auprès de 
la maison. Cela faisait négligé. 
Depuis onze ans Gilles n'a cessé 
d'agrandir son exploitation, pas- 
sant, au fil des années, de huit & 
une cinquantaine de bêtes. Les 
camions d'une coopérative de dis- 
tribution dont Gilles est- le prési- 
dent passent prendre le lait tous 
les deux Jours. Les 200 hec- 
tares de terre qu'il cultive seul 
produisent le fourrage pour l’hi- 
ver. Gilles est endetté mais vit 
largement : son revenu mensuel 


- M Mitant letton (latin), te ftntsa ut 
riant! prêtai). 


L'auteur, Al Fanch Morvannou, est maître-assistant à l'uni- 
versité de Bretagne occidentale (Brest) et, comme ('indiquent son nom 
et son titre, c'est un Breton b re tonnant, un hyperbreton même, qui 
proclame dans la 77* et avant-dernière leçon, en page 619 (car 
ce n'est pas une mince affaire que de parler breton), que »n 
livre contient « juste de quoi donner un aperçu de ta tangue des 
Bretons » et qui expliqua (en breton) : c C'est le peuple qui a 
conservé le breton tout au long des siècles, le vaillant peuple des 
paysans et des marins, car la noblesse, la bourgeoisie, les personnes 
da haute condition l'avalent abandonné depuis longtemps. » Pour 
lui, le breton est « langue de l'avenir ». Il -a choisi ta tangue parlée, 
« un breton moyen, standard, interdialectal mais authentique », 
car ta tangue c est unie mais non uniforme ». 

il n'est pas très optimiste, M. Fanch Morvannou, bien que ta 
toute première leçon ait pour thème : « Ma Hâlértfir zo eun' 
de :n' tawën' » (Mon professeur est un homme gai). Car (a sym- 
pathique famiHe de Jean Soouamec — pardon : de Yann Skouar- 
neg, — originaire de Kermanac'h et fixée à An Oriant (Lorient) 
où elle tient le café- fa bac < An Ti Kozh » (ta Vieille Maison), va 
d’ennuis en catastrophes au fil des pages. « Après la guerre, 
comme beaucoup de gens », Jean Scouamec a dû aller vivre à 
New-York après des adieux déchirants : «Ne pleure pas, vieux 
frère, cela ne change rien. Au revoir, maman bïen-aimée I 
Car, si on est Breton, c pour chercher du travail. Il faut, hétas ! 
aller loin du pays », et nous n'en sommes pourtant qu'à ta 
dixième leçon. H est resté dix ans dans cette « ville épouvantable », 
« sous le fardeau », « tout au long du jour, tout au long de l'an, 
dans une cave, sous la terre », pour laver ta vaisselle des Amé- 
ricains. Et il n'a pas fait fortune. 

.Quand il se lève, de très bonne heure, les difficultés commen- 
cent. I) presse son fils Gweltas, alias Gildas (leçon 15) : c Tu es 
prêt ? — Non. — Dépêche-toi donc. — Je cherche mes 
chaussettes. Où sont-elles donc? » C'est l'affolement : «Où 
les as-tu donc mises ? Perdues de nouveau î » Les chaussettes 
retrouvées « sur les marches de l'escalier », c'est ta casquette qui 
a disparu : * Qui a pris ma casquette ? — Tu l'as sur ta 
tête, mon pauvre gars I » 

La famille part en vacances, et c'est une cascade quasi 
Ininterrompue d'incidents. I] fart toujours « trop chaud », «■ trop 
froid », « lourd et orageux », et, au mieux, « il ne fait pas froid 
si vous voulez mais le vent est un petit peu frais ». A noter 
toutefois qu'il ne pleut jamais : « C'est une légende. » Rosenn, 
ta fille, retarde tout le monde, elle n'a pos fini sa valise, puis elle 
no peut pas ta porter : « Gweltas ! Viens donc m'aider ! — Quelle 
idée d'emporter tant d'affaires ! » La voiture est vieille, elle va 
tomber en panne. Rose fume trop, Gildas a toujours faim, * ta 
dépense sera considérable », « il a gaspillé tous ses sous ». 

Plus tard, on ramasse un stoppeur, Yves, c'est-à-dire Erwan. 
C'est un étudiant qui veut devenir professeur et qui, d'ailleurs, va 
séduire Rose. « Le' métier de professeur est un ban. métier. Les 
professeurs ont de longues vacances. Leur salaire est peu élevé 
peut-être au début, mais H augmente peu à peu sans aucun 
doute.'.. Les professeurs ne sont pas très amusants en classe. Notre 
professeur d'histoire n'est pas totalement inintéressant, maïs I! 
parie à voix bas», il nous assomme vite. U y a souvent du chahut 
pendant ses cours — » Attention, M. Fanch Morvannou, vous 
risques: d'avoir autant de difficultés avec vos collègues qu'avec 
vos compatriotes ! 

Abandonnons ces gentils Bretons à leur noire déveine dont li 
est clair que les Fronçais sont entièrement responsables. Allez, 
courage. « Vâlete, optimi lectores et tinguam nostram a mate » 
(Au revoir, vaillants lecteurs, et aimez notre langue), « Em bannît 
ar c'heloù mad : ar brezhoneg zo bew ! ■ » (Proclamez la bonne 
nouvelle : le breton est vivant D 

(1) MS pègre. 22JM r. 

(2) 672 pagre. 38 FJ 


net dépasse l'équipent de 
5 000 francs. 

La maison témoigne de la réus- 
site. Une salle de bains recou- 
verte de faux marbre- Un salon à 
répaJses ooquett, où trône un 
téléviseur couleur qui dlffnse des 
émissions maures ou Jaunes. Une 
chaîne haute fidélité qui répand 
dans toute la maison tas chansons 
de Dallda et de Mireille Mathieu. 
Un frigo Immense, un congélateur 
à la taille du Canada, un lave- 
vaisselle de pensionnat : tout ce 
qui tourne, moule, épluche, 
chauffe ou nettoie, pourvu que ce 
soit A l'électricité, a trouvé plan 
chez les Portelance- Au point 
qu’on se demande ce qui leur 
manquerait si l'Idée de nouveaux 
achats leur venait. Aujourd'hui 
Us ont trouvé : avec les 1 000 dol- 
lars canadiens (4000 F* du ba- 
teau à moteur revendu la semaine 
dernière Us vont acheter une pis- 
cine. L'idée 3 éclaté ce matin, la 
piscine a été livrée cet après- 
midi. Une énorme cuve de 8 mè- 
tres de circonférence trônera 
désormais devant la ferme Porte- 
lance. Four la Joie de quatre en- 
fants, gâtés mais gentils, dont 
trois portent des prénoms Indu- 
bitablement francophones (Mi- 
chel. Chantal et Sylvie), mais dont 
la dernière, rouquine, porte cu- 
rieusement celui de Nancy. Une 
manière de montrer que; chez les 
Portelance comme dans tout le 
voisinage, (m n'est pas fanatique 
de l’indépendance du Québec : 
« Economiquement, dit simple- 
ment Gilles, nous avons intérêt à 
rester dans le Canada. » 

Micheline, blondinette au nez 
retroussé et à la voix perçante, 
n'aura pas. comme sa belle-mère, 
neuf enfants, «c On s'arrête à 
quatre, c’est bien comme ça. » 
Mais le pape, l'EgUsâ la morale 
traditionnelle dont on dit qu’elle 
trouve au Québec l’un de ses der- 
niers bastions ? s Pour ce qui est 
de ça on peut pas dire que les 
prêtres soient compétents, c’est 
nous autres que ça regarde. Alors, 
moi , le sut* catholique et tout 
mais je prends la pilule. » Miche- 
line, femme au foyer sans 
complexe ni haute, comprend 
qu'an veuille, tout en étant fem- 
me. travailler à l’extérieur. Mais 
ce n'est pas son charisme. Elle 
laisse à d'autres le soin c d'aller 
renfermer dans des bureaux s. 
Elle préfère sa ses en- 

fants, son époux qui, lorsqu'il re- 
vient de l'étable, met les pieds 
sous la table et déguste les plats 
mitonnes par sa femme. Miche- 
Une, elle, ne met Jamais les pieds 
à l’étable. 

Vision heureuse 

Vision du passé que cette répar- 
tition des tâches où les rôles 
traditionnels de l’homme et de la 
femme paraissent fixés de toute 
éternité ? Vision heureuse si l'on 
en croit les deux intéressés. Au- 
cun n'a le sentiment de servir 
l’autre ni d’être exploité. Le tra- 
vail a valeur sacrée. C’est une 
valeur qui a fait ses-preuves dans 
la vie de Gilles, confronté dès 
l'âge de quinze ans à la nécessité 
de gagner sa vie. Depuis dix- 
huit ans U n'a pas arrête. Ce n’est 
pas une façon de parler : en 1074 
Gilles et Micheline se souvien- 
nent d’avoir pris deux Jours de 
vacances par un heureux hasard 
dont Us ne sont pas encore reve- 
nus. Cette année Os pensent re- 
nouveler l'exploit. 

Ce soir, la radio annonce que le 
présiden t de la Fédération des 
travailleurs du Québec a été 
condamné A trois ans de prison 
pour avoir Incité des ouvriers 
grévistes à user de violence. Mi- 
cheline et Gilles, que rien ne pa- 
rait devoir révolter, pensent qu’il 
l'a bien méritée, sa condamna- 
tion : ci On n'excite pas les getis 
comme ça f ». Propriétaire de ses 
machines et de ses terres qu’il a 
acquises à la force de ses seuls 
bras — U n'a pas d'employées et ne 
reçoit que des aides épisodiques 
— Gilles ne se sent pas partie pre- 
nante d’une lutte de classes. Cha- 
cun doit faire son travail et 
récolte les fruits qull mérite. Pour 
sa part. 11 ne s’en est pas trop 
mal tiré. D en est arrivé — A 
trente-trois ans — â donner des 
cours aux autres agriculteurs. Il 
anime avec un égal talent une 
coopérative de commercialisation 
et la chorale paroissiale de Gron- 
dines. Ce garçon solide et doux a 
presque le niveau de vie d’un 
agriculteur américain et parle le 
français avec l’accent breton : 
c'est un Québécois qui a réussi sa 
vie et n'a de comptes A rendre 
qu'à Dieu. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Reflets du monde entier 

The 

Economist 

Une société q sérieuse » et conservatrice ■ 

L'hebdomadaire londonien THE ECONOMIST analyse ainsi 
l'avenir de 1TT.SLS-&. : 

« n est Iota d'être sûr que cette génération de dirigeants, 
ou peut-être la prochaine , mènera T Etat policier soviétique 
vers la socUO-démacratie. Ce sont les ignorants et cyniques 
agents d’un pouvoir pour . qui le monde se résume en termes 
de statistiques économiques. H n’y a aucun signe du conflit 
souvent prédit entre les bureaucrates du parti et les ■ techno- 
crates industriels et scientifques. Bien qWü agit pourri à la 
base, comme lés scandales politiques de province le prouvent, 
le parti conserve tenacement le monopole de V autorité f~J. 

» Comme Gulliver, le pays est enchaîné en permanence 
non pas par une, mais par deux armées d'officiels et de 
bureaucrates, celle de TBtat et céUc du parti. Dans sa vie 
quotidienne, le citoyen soviétique a besoin d'autorisations écrites 
pour tout : pour changer de travail ou d’appartement, pour 
obtenir une chambre dhôteL II en va de même dans l'industrie 
et l’agriculture (-J. 

» L'Union soviétique est une société sérieuse, extrêmement 
conservatrice, convaincue des vertus de la croissance indus- 
trielle. Il y a tant insuffisances . tant de progrès à faire, 
que plaider pour la croissance zéro serait une hérésie. (~J La 
liberté est définie chaque jour comme l’absence de liberté et 
la démocratie est comprise en termes de droits économiques et 
de devoirs envers le parti. (~J 

s Maintenant, plus d’un demi-siècle après la révolution, 
voici venue Tère de ce que le parti appelle « le nouvel homme 
soviétique ». Les Bolcheviks auraient de la peine à le recon- 
naître. Ce n’est pas un démocrate libéral, mais ü aimerait 
être un consommateur. C'est un patriote, un chawmiste même, 
mois ü est plus amical avec les étrangers que ne le souhai- 
teraient les forces de Tordre. (—) H est impatient à l’égard 
des non-conformistes, mais méprise les s stoukahchi ». les indi- 
cateurs de la police recrutés parmi ses voisins. f—J Sa première 
préoccupation personnelle, actuellement, est de savoir si son 
fUs entrera à VÜ diversité Tan prochain, ou s'il devra le suivre 
à racine, fl n'aura certainement pas l’occasion de lire cet 
article, et si cela était, il dirait probablement que Ton est 
encore loin d'avoir tout dit sur ses espoirs de paix. » 


SE-RSrISGSL 


L 9 économie criminelle 

Selon l 'feeMcffiMdirim de Hambourg DSR SPIEQEL, 
il est faux de dira que « le crime ne pale pas ». La 
vérité est plus simple : « Selon des chercheurs anglo- 
saxons, Dennis Lees et Brian Chtpltn, les gains tirés 
d'une activité criminelle sont sensiblement identiques aux 
gains provenant drim négoce autorisé. Les deux scienti- 
fiques ont trouvé également que, en matière de sanctions 
de ces activités, U reexiste guère de différence impor- 
tante en cas échec. En effet, assurent-üs, le commer- 
çant ordinaire peut perdre sa chemise et le criminel 
perdre en outre sa liberté et le statut social qui est 
le. sien, mais r en fin de compte, prison et. dégradation, 
sociale sont des dangers identiques à ceux que les 
commerçants ne sont pas préparés à affronter. » 

Le SPIEGEL, retraçant les méthodes des deux sa- 
vants. relève qu’elles sont Identiques pour les activités 
comparées et que « la partie théorique de Vacttottê cri- 
minelle relève de Tanalyse économique ». C’est donc une 
nouvelle discip line qui apparaît, l’« économie criminelle ». 
11 y a quelques années, un théoricien américain, le pro- 
fesseur Sioquïst, avait développé un modèle dans lequel 
fl recherchait c la meilleure répartition du temps entre 
activités légales et inégales pour une maximation du 
gain ». 

Asàhi EveningNews 

Un tourisme plein <£ embûches 

c La vwnuxpaltti de Yokohama ». rapporte le quotidien 
Japonais ASAHI EVENING NEWS. « recueüle depuis le 
10 fumet les candidatures des citoyens désireux de participer 
à un voyage .de onze fours à Pékin et ChangJud organisé par 
la utile. 

» Le nombre de touristes sera limité à craquante et le 
prix du voyage sera de 200000 gens environ ; mais, de s ur c r oît, 
les candidats devront subir des tests très sévères. Ne pourront 
être agréés que ceux qui sont d’accord avec. V c esprit du 
communiqué conjoint sino-nippan de 1972 ». qui peuvent faire 
montre de a la dlscpUne sévère exigée pour un voyage de 
groupe » et qui mènent des « activités effectives en vue de 
promouvoir l’amitié entre les deux nations ». 

» Ceux qui auront passé ces tests avec succès devront, de 
plus, suivre des séminaires de perfectionnement. (—) H leur 
sera expliqué qu’en tant que touristes en Chine ü s ne devront 
pas « prendre des photographies n’imparte, où », qutü leur 
faudra « tenter de ne pes se laisser excessivement intoxiquer » 
et « renoncer & acheter trop de souvenirs ». 

» Le groupe sélectionné quittera le Japon pour la Chine 
à la fin du mois de novembre avec quelque soixante-dix repré- 
sentants des milieux économiques, politiques et autres de la 
ville. » 



La faillite des dentistes ? 

M - Bernard Cohen, professeur & l'école dentaire du 
collège royal de Londres, a déclaré au quotidien anglai s 
the GUARDIAN que c les succès obtenus dans la pré- 
vention des caries dentaires sur des singes laissent entre- 
voir maintenant la possibilité d’une vaccination contre ta 
détérioration des dents. Les chercheurs qui ont mis au 
point un vaccin sept ans auparavant peuvent affirmer 
que les animaux immunisés voici quatre ans ont a ctue l le - 
ment une denture parfaitement saine fW ». _ 

Le professeur Cohen a ajouté : « Les r ésulta ts de 
cette expérience offrent ta promesse dune prévention 
contre Ta carie dentaire chez r homme. » Cependant, le 
professeur n'a pu préciser quand ce vaccin pourrait être 
twmrpm-ftittiijjA. s Le premier vaccin produit offre une 
protection encore relative au premier groupe de singes 
vaccinés, mais un produit plus élaboré rend possible 
une immunité amplàte », a conclu le professeur cofcen, 
en précisant que c cette absence de carie a été observes 
sur des dents de lait comme sur ta dentition définitive 
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fixations quasi psrmanentes des sien — et anglophone — aux vues 
cours du coprah, 11 quitta tes plan- Indépendantistes, la canalisera peu 
rations, son village, avec !'e.poîr . à peu, la galvanisera pour. H naïa- 
de participer A ce vaste 'chambarde-' - nient, lui donner la., forme d'une 
ment qui suscite de nombreux em- critiqua tonitruante et globale de la 
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UE taraient-ils sans nous, 
ces boys ? » s’interrogent, 
comme pour mieux répri- 
mer leur tourment, ces anciens 
d’Indochine, d'Afrique, du Yorfc- 
shïre. du Queensland ou du Limou- 
sin. Aventuriers, affairistes, mis- 
sionnaires, fonctionnaires, fébrile- 
ment débarqués, jadis, sur ces terres 
australes, sans ressourças natu- * 
relies. 

Le boy, c'est l'indigène, le noir, 
ce bon à rien, dent le père était 
anthropophage 1 Qui engloutit l'In- 
tégralité de sa paye, les samedis 
soirs, dans les - cans « de Foster, 
cette bière, si lourde, importée 
d'Australie. Oui s'enivre Jusqu’à 
se coucher sur la chaussée, effleurer 
les chromes vibrants, hautains, des 
voitures européennes. EL qui, eûre- 
ment ne sait pas encore compter 
jusqu’à dix, en dépit d’une double 
présence, double culture banco- 
britannique, presque séculaire. 

Le boy est voleur. if viole à 
l’occasion et. bien sûr. U travaille 
peu au mal. Autrefois, le planteur, 
véritable pater tamiffas, utilisait 
volontiers le nerf de bœuf pour 
l'inciter à plus d'efforts i De nos 
jours, modernisme oblige, fe pater- 
nalisme évolue. Tout aussi épi- • 
dermique, mais moins ostentatoire, 
plus Insidieux. Le décor change 
également. Pour bon nombre d'indi- 
gènes. if n'est plus celui des 
milliers de cocotiers filiformes, sa- 
vamment atigm' ni du village tra- 
ditionnel et sdcurisanL mais bien 
celui des sxcavatrices, des Immeu- 
bles, des automobiles pétaradantes. 

C’est à partir de 1970 que la 
frénésie du développement s'empare 
de Port-Vila, frêle capitale - de 
quatorze mille âmes, débonnaire et 
languide. De la féodalité cocoUère, 
incertaine, on passa sans transition 
’à la féodalité financière. Les Hé- 
brides, sous l'impulsion des - com- 
pany régulations » deviennent un 
paradis fiscal. Sociétés fictives et 
capitaux affluent dans l'anarchie. 
Les banques se multiplient. La 
construction démarre an flécha. 
C’est le boom. Chacun mijote des 
rêves. Port-Vila : future Honolulu 
à la sauce Bahamas, ou encore le 
Saint-Trop de l'an 2000 I 

Le boy a vent de cette soudaine 
ébullition. Découragé par les fluc- 


ptols. Las entrapran: -:rs, notamment, 
embauchent. Pour 27 cents de 
l'heure (1) : une misère. Très vite, 
des taudis auréolent le centre 
urbain. Les migrante s'y entassent 
par centaines. Un manutentionnaire, 
ou un planton, gagne entre 60 
et 80 dollars per mois. Juste de 
quoi payer son loyer — même les 
taudis se payent I — les boites de 
thon et le riz qui constituent les 
bases de son alimentation de ci- 
tadin (2). Une femme de souche 
européenne se fait, au minimum, 
250 dollars par mois. Un homme : 
entre 500 et 600 dollars. Les fonc- 
tionnaires de la résidence dB 
France disposent des plus hauts 
salaires : de 1 000 à 2500 dollars, 
voiture et logement tournis, vacan- 
ces de six mois en métropole tous 
les trois ans, gratuité des soins 
médicaux, etc. A qualification égale, 
l'autochtone gagne au minimum trois 
fols moins que l'expatrié. 


U; 


chapelet de villas pim- 
pantes, engoncées dans une 
. végétation luxuriante. Jalon- 
nent les pourtours du lagon, où do- 
mine la jolie baie de Port-Vila frangée 
de yachts et de hors-bords. L’Indigène 
observe le mûrissement de cas ri- 
chesses. convaincu, déjà, qu'il ne 
partagera Jamais cat « énorme 
gâteau * édifié par une commu- 
nauté dont U se mt totalement 
étranger. D’autant que Port-Vila 
ne tarde pas, elle aussi, à subir 
1 er effets de ia « crise * écono- 
mique mondiale. Le rythme des 
constructions s'essouffle, ici et (à 
on licencie. La cherté de la via, 
sans cesse en augmentation, ao- 
centue le divorce entre les ethnies 
nanties et défavorisées. Bientôt, les 
Investissements diminuent, bridés par 
les Incertitudes de l'avenir politique. 

. La sourde insatisfaction du boy 
était encore bien diffuse U y a 
quatre ans. Mais la création, on 
1971, du New Hébrides National 
Party. premier mouvement mélané- 


(1) Deux mi mnalM OOC cours SOT 
aux Nouvelles-Hébrides : le axac 
NB et la dollar australien. Le pre- 
mier vaut 8 de nos centime» et le 
second 6 de. nos francs. 

(2) Le problème de l’alimenta- 
tion est Inexistant dus les cam- 
pagnes. Choque village possède son 
jardin communautaire. On y cultive 
surtout les Ignames. 

(3) (Test eons se concerter, sauf 
exception, que les administrations 
française et britannique ventilent 
leurs informations respectives sur 
les ondes de Badlo-Port-Vlla ou 
Han» leur bulletin hebdomadaire. 
L’Information cet nettement orien- 
tée en fonction des aspirations poli- 
tiques de chacun des deux pays. 

(4) BUe sera élue en novembre, 
vient d'annoncer un communique 
publié à Buis le 11 juillet (voir 
le Monde daté 13-14 juillet). 

(31 Le Condominium des Nouvel- 
les-Hébrides est unique au monde, 
et les agences de tourisme misent 
ail Agrément sur sas aspect» les 
plus « amusants » : deux souve- 
rainetés. deux drapeaux, deux pr 
ces. deux officielles, de 

laçons de vivra, etc. Dans chaque 
village. Il existe T > n t * TTITTlaT1t une 
école française -et ' une école an- 
glaise. La compétition entra les 
rfiniT ^iliwinlrtMMn iMi y est pRSqUS 

Incessante 1 


société blanche. Des manifestations, 
des grèves troublent la paisible 
actualité- « Rendez-™- us notre li- 
berté I h, - On n'est pes des bâtes i - 
sont, les slogans les plus fréquem- 
ment entendus. Port-Vila n'en croit 
pas ses oreilles f 

La percée fulgurante du National 
Party, outra rsffcmtssement d'une 
résolution collective, révéla, avec 
plus d’acuité, les intentions diver- 
gentes de la France et de l'Angle- 
terre sur la question, brûlante, de 
r avenir de l'arc’ <pel. Celles du gou- 
ve. i ornent de 'Sa Majesté — qui 
a lâché la .plupart de sjs posses- 
sions du Pacifique — conduisent au 
retrait de sea administrateurs. Ce 
dégagement implique la formation 
accélérée d'une élite lUJtochtone 
capable d'r -rer la' relève. Cètié- 
cl. déjà Impartante, se réclame net- 
tement du National Party. 

Côté français, ori est plus cir- 
conspect, “L'attentisme dont . a 
longtemps fait' montre l’adminis- 
tration devant « l’éveil do boy » 
est le signe d’un profond embarras, 
fondé sur une doublj réalité : d'une 
part, la minorité européenne se 
compose essentiellement de res- 
sortissants français qui,, vieux 
colons, propriétaires terriens, com- 
merçante, ont activement contribué 
à la transformation économique du 
pays et qui, naturellement, se 
veulent réfractaires à l’Idée - cTune 
Indépendance prématurée ». D'autre 
part, et c'est là le résultat d'une 
politique d’enseignement passable- 
ment Irréaliste, l'élite indigène fran- 
cophone est moins qu'embryonnaire. 

Si les deux gouvernements sa 
retirent simuttanêmenL tes NouvaN 
les-Héb rides pencheront Inélucta- 
blement du côté de Tanglophonle. 
Et plus grave encore ; une .tells 
mesure ne manqu.-a pas d'attiser 
les foudres autonomistes qui ébran- 
lent la Nouvelle-Calédonie, troisième 
j. ductrice mondiale de nickel. 
Ajoutons que ia répartition, démo- 
graphique joue franchement en fa- . 
veur de le communauté autochtone : 
quatre vingt dix mille Mélanésiens 
contre six mille Européens. 


L A France a réagi vertement à 
ia stratégie britannique. 
. .. D'abord par une neutralisation 
outranclére et systématique de l'In- 
formation qu’elle contrôle (3). Son 
objectif : minimiser le plus possible 
la portée des voix indépendantistes 
qui se propagent sur l’ensemble du 
territoire. P&raJIèiamenL elle soutient 
les partis créés par la minorité 
-ire, éènns, précisément pour don- 
ner la réplique au Nations] Party : 
l'U.C.NJH. (Union de» -communautés 


néo-h AbridaJMs) A Port-Vila, et le 
MAN.H. (Mouvement autonomiste 
des Nouvelles-Hébrides) à Lug an- 
ville, deuxième ville de rarcftipel. 
En outre, alla s'assura (s ThJèmè 
indéfectible du métis Jbnmy Stevens, 
étrange - patriarche » versatile, 
chef du NagriemeL outra .mouve- 
ment mélanésien implanté dans le» 
Iles du Nord. Ces partie préconisent 
une modernisation progressive des 
institutions. 

En ce aens, les résultats ' des 
derniers entretiens Olivier Stim- 
Mles Lestor; qui ' portaient sur las 
orientations futures de l'archipel, 
sont une victoire de taille pour les 
étxt-majors européens. La soulage- 
ment de ces damiers fût d'siilaure 
unanime : le mot d’indépendance 
ne figura dans aucun des commu- 
niqués diffusés ' à l'issue de la 
conférence ministérielle de Lon- 
dres. Le secrétaire d'Etat aux 
DOM -TOM, dans une Interview pu- 
bliés aux Hébrides par le Bulletin 
de la résidence de France, déclara 
même sans beaucoup de pudeur 
qu' - U est parfaitement Inutile 
cT imaginer des systèmes abstraits 
pour f avenir », et qu' » Il faut fats- 
ssr à r expérience le soin dè véri- 
fier si les mesures qui ont été pri- 
ses sont utiles »/ Ces mesures : 
misa en place (Tune Assemblée re- 
présentative (0. d'une Justice uni- 
que. non discriminatoire, création 
de municipalités,' Institution du suf- 
frage universel, établissement d'un 
pssseport pour (e Mélanésien, etc. 

En comme i'a-b.c. d'une démo- 
cratie I 

Pour le National Party, ce pro- 
gramme de démocratisation est 
bien tanflt EL quels qu'en soient 
les délais d’application. Il n'endi- 
guera pas la flot des - attitudes 
extrémistes - . Aucun de noua 
n' était invité A . cette conférence. 
Est-os donc ça la démocratie blan- 
che tant ressassée? » répète la 
fraction la plus véhémente. Cette 
dernière travaille, aujourd’hui à la 
formation d'un front mélanésien uni 
• SI T alliance du Natloaal Party 
avec le Negrlamel devenait effec- 
tive, ntrekrte coloniale. Indubita- 
blement, lécherait prise, liais la 
France, qui tient à sauvegarder ses 
Intérêts dans la Pacifique, ne mé- 
nage — ef ne ménagera — pas 
sea efforts pour an empêcher la 
conclusion », assure un étudiant. 

• La Condominium, original, pit- 
toresque, divertit ia touriste ( 5 ), 
mais U nous à méthodiquement 
divisés. Nous combattrons, avec 
des armas s'il le. faut, pour trou- 
ver, notre identité, et récupérer nos 
terres », dit un des leaders du Na- 
tional Party. Ces terres que, dans 
le passé, les colons s’accaparaient 
en échange dé quelques fusils 
touillés... 

JEAN-EUDES BARBIER. 


NEW-YORK 


La surprise 


I L font dire que la. veine j’avais 
prisé du tabac. Invitée à di- 
nar dura un vieil original 
new-yorkais. J’avais ingurgité suc- 
cessivement un dîner macrobioti- 
que & la tueur de bougies noires 
rinriK mif «ntsfnw OÙ TOQ ’n’ PTlft Cn- 

dalt que le tic-tac de trois pen- 
dules marquant des heures dif- 
férentes, un cigare chilien, un 
concerto pour gong et orchestre 
& cordes, et* enfin, quelques gram- 
mes de tabac à priser. Ce. n’est 

pas grave. On éternue, on prend 
un kleeaez, on s'en sert, an le 
jette et ça. va mieux. 

Le «tir suivant, je devais dîner 
avec un ami. un peintre noir. 
Quand je parle de lui (mg friend 
the bUtck pointer) tout le monde 
croit que Je parle de ma panthère 
noire ÇbtackpaniherJ. H n’est pas 
poatlsé. c'est mon -accent qui 
est simplement désastreux- Je le 
retrouve dans un restaurant de 
sotüfood. (cuisine, du Sud). En le 
regardant dévorer ses côtelettes 
panées je le trouve un peu 
bizarre : tellement excité. Après, 
U me conduit chez des amis. Des 
Noirs. Très calmes, eux, au 
contraire, fresque pensifs. Comme 
ils ne faisaient pas attention à 
moi. je me plonge «Tan* la lec- 
ture d’un livre sur' Versailles. 


plein de jets d’eau et de statues 
familières. - - - 

Sans me dire un mot, on me 
tend un petit tube en argent 
ciselé. Je ne dis rien, c’est raf- 
finé Ici, on prise dans des tubes en 
argent- Et j’aspire un grand 
coup de la narine droite. 

Je n’avais pas fini d'aspirer & 
gauche. L'horreur. Le coup de 
poing. La vague de fond. Je perds 
pied. Je fais du surf et j’ai perdu 
ma planche. Je tends le petit 
tuba à mon voisin et je crois que 
je ris. Je les regarde. La tempête 


les bouscule, mais Us n’ont pas 
l'air dé s'en apercevoir. Une seul» 
chose à faire : arrêter de rire, 
reprendre mon souffle, attendre 
que ça passe. AU bout de quelques 
minutes ou bien davantage, je 
ne sais pas, je sens que « ça. » 
se calme. Ça descend. C’est 
les Jambes maintenant Je me 
sens c omm e après une piqûre 
trop forte chez Je dentiste. Comme 
chez le dentiste J’attends d’avoir 
les genoux solides avant de me 
lever et de prendre congé. 

Après tout, c'est une façon 
comme une autre d'apprendre la 
différence entre le tabac et- la 
cocaïne. 

JACQUELINE DEMORNEX. 


MÉTIERS 


Le pilote ? Mais c’est maman ! 

- E pilote de i'aWon-toxi porte 


convoyeuses et des hôtesses de 
l'air (toutes les hôtesses des com- 
pagnies aériennes françaises «t de 
certaines compagnies de pays fran- 


. ('uniforme classique ‘ d'un 
commandant de bord : pan- 
talon, veste et cravate noire, che- 

mise blanche, trois galons dorés cophones d'Afrique passaient par 
sur 10 manche. Mais la chevelure cette unique école), y reste quinze 
blonde du pilote doit sa couleur au ans, jusqu'à ce que l'école ferme 
savoir-faire d'un coiffeur et le vi- en 1972. 

sage est très discrètement me- Mme la directrice a trouvé le 
quillé : le pilote est une jeune tempe d'avoir trois enfants, d'être 
femme, Alberto Seychal, l'une dés chef pilote et de passer sa qualifi- 
rarissimes Françaises — une demi- cation de pilote de transport public, 
douzaine en tout — qui soient pï- Aussi peut-elle devenir chef pilote 
lotes qualifiés pour le transport pu- d'une petite compagnie de trons- 


blic. 

Le cheminement d'Alberte Sey- 
chal vers la profession de pilote 
a été long. Parachutiste amateur, 
elle cr appris à piloter dans un 
aéro-club tout en faisant ses étu- 


port aérien nouvellement créée dont 
Michel Seychal est directeur. Main- 
tenant, selon les semaines, elle 
« fait » l'avion-tax! en France au 
en Tunisie, aussi bien que dés li- 
gnes régulières : Dieppe ou Deau- 


des d'infirmière... maïs aussi en " ville-Gatwiek, Orly-Angoulémo, An- 
lavant des avions, en aidant un peu flOulême-Lyon. 
les mécaniciens et en prenant des Ayant poursuivi, longtemps le 
nuits «Je .garde è l'hôpital pour rêve-d'étra pilote à part entière et 
pouvoir payer les frais d'avion- ayant atteint ce but grâce à sa 
école. Eh - 1951, Il est impensable ténacité et aussi à la compréhen- 
qu'une femme soit.' pilote profés* sion d» son. mari, Alberte Seychal 
sionneile. Elle devient donc infin- "'«t pas blas ée . Les réactions de 


mière-convoyeuse de l'armée «Je 
l'air et part pour l'Indochine en 
1953. Elle a vingt-deux aïs. 

.Pendant trois ans elle est 
convoyeuse en Indochine puis en 
Afrique, se débrouille pour piloter 
chaque fois que «^est possible et 
devient même pJlote-fnstructteur, 
En 1956, elle épouse Michd Sey- 
chal, pilote de l'année ' de l'air. 
Automatiquement elle doit quitter 
l'armée de l'air qui n’admet pas 
d'infimtièra-aonvôyttise mariée. Pi- 
lote professionnel en 1957, elfe 
. ne trouve que du travail au .rabais : 

« S'il 'faut payer un pilote au tarif 
normal, nous . engagerons un 
homme. » Ella prend alors la direc- 
tion* de i'écoîé des ' infirmières- ' 


ses passagers l'amusent toujours ; 
qu'elles soient goguenardes ; « Vise 
-les cheveux* du commandant » ; 
vaguement inquiètes : « C'est uno 
femme -.» ; dubitatives £.«. Vous 
avez vraiment toutes vos qualifi- 
cations ..? ; désapprobatrices : 
« Tiens, /e ne savais pas qu'il y 
avait dçs hôtesses dore ces petite 
avions... Mois c'est vrai, elle pi- 
lote. » Et elle rit encore au sou- 
venir de son arrivée, avec ses Jeu- 
nes enfante comme passagers, sur 
l'aérodrome de La Rochelle : « Où 
est le pilote ? », demande l'un des 
employés de piste qui s'attire une 
réponse indignée : « Le pilote ? 
Mois c'est maman ! * 

YVONNE REBEYROL. 




ïldiinti 

Des h 




I 



est très révélateur que la 
création de la femme » soit 
toujours entendue passivement 
apport à elle : femme créée (par 
îme-Dleu), et non pas femme 
i. Alors que, après tout — ou 
; — c’est la femme qui crée 
me. Ce que, d'aineaxs, l’homme 
dent : pour la spécialiser 
création-là, lui dénier ouvertement 
autre pouvoir créateur; et, pour 
Je sûreté, lui en ôter, moins ouver- 
it, les moyens. 

dernière fols, commentant le 
to tf féministe » de l'Are organise 
ir de Simone de Beauvoir, J’ai cité 
elle 'et violente revendication - 
ariatlon. par Hélène Cixous, d'une 
ion et d'une écriture féminines. Or. 
création. Justement, et cette écri- 
ront le propos du dernier des 
srS du G RI F (1). L’exposé collectif 
■efforce à poser les questions sera 
être Jugé trop modéré, puisque, 
rée de jeu. on se demande s’il y a 
expression, un langage, bref, une 
tan proprement féminines, çpr&tï- 
-, uns gr amm ai r e démocratique, et 
11 e le mot « langage » est ici mlno- 
e, nous écrivons donc « féminines » 
mlniZL) A la vérité, ce sont -de ces 
rogations de forme qui contiennent 
réponse. 

plus de portée, par conséquent. 
tAik* en question de la notion 
• de création ; et le refus de son 
location actuelle et proprement 
rfste avec production ; l’objet 
doit », le produit tout court, étant 
objet de marché. Identification, ou 
je nécessité, que la création fémi- 
pourrait rompre. Mais d'abord, le 
r reprend, pour mémoire, la parole 
, défense qui ne doit pas craindre 
répéter : oui, quoi qu’en disent les 
nés, la capacité créatrice des 
les s’est manifestée; et la parole 
iocusatfon ; mais cette capacité a 
entravée par l’oppressfon sodo- 
reOe. « Quand elles se mettent à 
er », eües le font presque en fraude, 
les moments quféUes dérobent à 
ne pmSàale. sans manquer aux 
voirs » que celle-ci leur impose (—). 
oins qtteUes ne choisissent de dore 
a. Les'-hommes créateurs, eux, ne 
ttf pas seuls : fie ont toujours à 
i eftfe quelque égérie leur ser- 
! tout à la fols de secrétaire , d’ins- 


piratrice, df agent de publicité, de maî- 
tresse, de domestique et d’admiratrice— s 

Avec Claire Lejeune, on revient & 
l'écriture féminine, A la « féminisation 
de V écriture », qui n’est en rien, 

certes, l’équivalent d’un 
d'eau. Spécificité de la création fémi- 
nine et donc « identité féminine » : 
c'est ce que s'emploie A déchiffrer Julia 
Kr isteva, au moyen de ce qu'elle appelle 
« l’effet femme », et non sans référence 
à In psychanalyse. L’activité créatrice 
c suppose d’accomplir V immanence de 
la libido et de Uinstance symbolique, 
leur dialectisation. leur harmonisa- 
tion — . » 

Or, il y a une autre spécificité fémi- 
nine : celle du rapport à la mère. 
(Contrairement à l’homme, la femme, 
du moins hétérosexuelle, ne retrouve pas 
de mère dans le partenaire sexueL) 
c Les femmes qui écrivent (c écrivent », 
ici, est trop restrictif) se caractérisent, 
non pas seulement par un certain retour 
du côté de la mère, mais aussi par 
l’organisation de cette plongée sous la 
/orme d’une peinture, d'une musique, 
d'un verbe. » 

A noter enfin que, comme toujours, 
Julia Kristeva marque, une distance et 
va jusqu’à la mise en garde, à r égard de 
toute féminisation radicale et exclu- 
sive : c Je pense de phu en plus qufü 
faudrait se garder de sexualiser les pro- 
ductions culturelles : ceci serait le fé- 
minin, ceci le masculin. Le problème me 
semble autre : donner aux femmes les 
conditions économiques et libidinales 
pour analyser et dialectiser Voppressitm 
sociale et le refoulement sexuel, de 
sorte que chacune puisse réaliser ses 
différences dans ce qideUes ont de sin- 
gulier (—). Qu’ü y ait me généralité de 
la condition féminine ne deorait être 
qtdun levier pour per m ettre à chacune 
de dire sa singularité. Et ce dire n’est 
pas plus « homme » que s femme », fl est 
spécifique et incomparable. » Quant à ce 
féminin singulier pluriel, Julia Kristeva 
l’exprime dans son titre : Unes femmes. 

Le hasard est lui-même singulièrement 
opportun de ces paroles de femmes, au 
moment où paraît pour la première fols 
en français la bible et le catéchisme de 
l'anü - féminin (antl - féminisme serait 
trop peu dire) : Sexe et Caractère, d'Ot- 
to Wdninger, qui, aphaate-dcnw am 
après sa publication à Tienne et le sui- 
cide de l’auteur; garde une étrange 


actualité en négatif (2). « Il n'y a pas 
de génie féminin, ü n’y en a jamais eu et 
ne peut y en avoir. » Du reste, « la 
femme n'a pas d’âme ». Qu'a-t-elle, 
hors un sexe ? « Les femmes sont 
dépomues à là fois d’essence et d’exis- 
tence ; elles ne SONT pas et ne sont 
RIEN. On est homme ou femme dans la 
mesure où on est ou n’est pas. » Et pour 
finir, à la lettre : a La femme doit dis- 
paraître comme femme. » 

Voilà, en tout cas, des citations pour 
Illustrer le sexisme pas ordinaire. 


< Mort de la psychanalyse », ce titre 
d’un article de la Revue française de 
psychanalyse (3) paraîtrait plutôt som- 
bre dans un recueil dont le propos est 
« l’avenir de la psychanalyse ». s’il 
n’était suivi d’un point d’interrogation, 
alors que le titre général n'en comporte 
pas. Aussi bien. « avenir » et s devenir » 
sont tout d’abord affirmés, encore que 
des doutes et des craintes se fassent 
jour Ici et là. Mais le pessimisme est 
presque tonique quand 11 s'exprime à la 
fols avec élan et avec humour, 
dans les « remarques irrévérencieuses » 
de K. R. Eissler. Stagnation, « affai- 
blissement de la qualité technique », 
petit nombre d’analystes à la hauteur de 
l'analyse : voilà pour le présent et 
l'avenir immédiat. Et c la phrase sui- 
vante de progrès en psychanalyse devra 
son impulsion à rapport de données qui 
n’appartiennent pas à la situation psy- 
chanalytique p ro prem ent dite ». Sacri- 
lège ? Reste que la psychanalyse « con- 
servera une place éminente pour la poi- 
gnée de gens qui refusent de se laisser 
déshumaniser par cette nouvelle âoüi- 
safion à l’aube de laquelle nous nous 
trouvons ». 

Dans le dernier cahier de la Nouvelle 
revue de psychanalyse (4), Jean Cour- 
nut évoque Ihistolre de l’homme qu'em- 
barrasse un vide, et qui fait venir un 
transporteur pour transporter — ou— 
transférer — ailleurs cet objet encom- 
brant et probablement non vendable. 
On le charge, on roule; le chauffeur 
s’aperçoit que le vide, sans doute mal 
arrimé, vient de tomber sur la route : 
ü fait Imprudemment une marche 
arrière et_. tombe dedans. 

Bien de mieux pour Illustrer le thème 
du recueil, qui n’est paa le moins fasci- 
nant de ceux qui furent exposés dans 


les dix précédents. Le lecteur explorera 
ce vide et ses a figures » avec des guides 
éprouvés qui n’iront pas Jusqu’à le pri- 
ver des angoissantes délices du vertige. 
Je me bornerai à Jalonner cet itinéraire 
des profondeurs par les investigations 
à partir de la littérature : Tzvetan 
Todorov prend son texte de Conrad pour 
nous introduire à la « connaissance du 
ride » ; Georges Poulet s'attache à la 
conscience c détachée » d’Amiel, lequel 
se regarde comme un autre, comme un 
mort : a C’est le vide, l’oubli, le néant » ; 
Jean Staroblnsfei déchiffre les différentes 
a rimes du vide » — rimes a-vlde — chez 
Baudelaire. Mais l’obsession baudelai- 
rienne du gouffre n'est pas sans rapport 
avec les origines du concept du vide chez 
Pascal, qu’analyse Didier Anzien. On 
y retrouve jusqu'à la s rime » à vide 
(avec son contenu anti-spirituel) : 
« Qu’est-ce donc que nous crie cette 
avidité t—J, sinon qu’ü y a eu autrefois 
dans l’homme un véritable bonheur, 
dont ü ne lui reste que la marque et 
la trace toute vide. » 


La Nouvelle Revue socialiste (5) 
publie dans un numéro double les actes 
du colloque tenu récemment au palais 
du Luxembourg (revanche ou répara- 
tion) sur Léon Blum et la culture. Vue 
à deux versants, qui considère d'abord 
— chronologiquement — l 'écrivain, le 
critique ; ensuite. le politique, agissant 
à l’extérieur puis à l'intérieur du pou- 
voir. Très vite, sinon tout de suite, le 
socialisme est le lieu commun de 
l’homme dans ses deux avatars, avec sa 
pensée constante sur la continuité révo- 
lutionnaire. Toutefois, au premier Léon 
Bluxn, la culture n’apparalssait-ene pas 
comme un bien supérieur, même à 
la politique? Madeleine Rebêrioux 
remarque que sa critique est r non 
engagée ». Mais ce qui retiendra le plus, 
c'est sans doute le bilan de la politique 
culturelle du Front populaire. Ernest 
Labrousse, qui pense que la « victoire 
sociale » fut beaucoup pins certaine et 
éclatante que la « victoire économique », 
souligne avec raison que la « victoire 
culturelle » s’égale à la première, et n’a 
pas porté dans, l'avenir de moindres 
fruits. 

Dans une tout autre perspective, on 
retiendra ce qu’écrit Louis Bodin. Pour 


lui, la non-intervention en Espagne pro- 
cède de la fidélité au pacifisme Jauré- 
sieû : la guerre d’Espagne n’entrait pas 
dans les limites très strictes, sur 
lesquelles Léon Blum "avait Interrogé, 
où Jaurès inscrivait, sans écart possible, 
l'acceptation du recours a la force 
armée. 

La culture est précisément le thème 
d'un numéro spécial es très substantiel 
de la Nouvelle CriUque (6.', Critique 
d’abord, il va swit dire, de la politique 
culturelle pratiquée actuellement. One 
large place est faite au cinéma et sur- 
tout ou théâtre, notamment par des 
entretiens approfondis avec Plane h en et 
Vinaver, ainsi qu'avec P. E. Haymann 
et A. Rais, qui vont représenter à 
Avignon deux pièces d'Adamov. 

Autre colloque, Réseaux il). H 

avait été organisé par l'Association In- 
ternationale de science politique, a 
l'intérieur de laquelle son secrétaire 
général André Phlllppart a créé un 
groupe spécialisé dans la recherche, dont 
voici tracées les perspectives. B s’agit 
d'un problème si vaste qu'il englobe à 
peu près tout, dont la donnée 

même est controversée : les rapports de 
la science et de la politique. 

Les études réunies ici. qui fixent les 
propositions et les débats du colloque, 
visent plus modestement à déterminer 
la c possibilité » d’un a contexte » poli- 
tique de la science. Cette analyse ne 
nous en conduit pas moins et tout de 
suite assez loin avec André Philippin 
lui-même, qui, montrant dans la science 
un « facteur d’tr.iégrction et Je moder- 
nisation politique », signale avec insis- 
tance les périls auxquels la science 
expose la démocratie. Pour lui, le « b«- 
n Ame démocratie-science s’avère difficile 
à préserver ». Une fols encore, ■ nous 
voilà loin de l’optimisme et des illusions 
du vieux scientisme. 


(1) Groupe de recherche e: d'iafor- 
m&Utm féministe*. 56. rue licnri-Van- 
Zuylen. 1180 Bruxelles. — Paris : 4T, rua 
Saint-Honoré. 

(2) L’Age d'homme. Mit., 10, Métropole. 
T AiiMTinP Cnil e Sphinx » dlrlgua pjj 
Rninnfi Jaccard. 

(3) FÜF. 

(4) Gallimard. 

(5) 12. Cité Malesherbes. Paris- 9-. 

[B) 2. Place du Colonel-Fabien. 

(7) -Sérac interdisciplinaire de philo- 

(7) Berne Interdisciplinaire de philo- 
sophle morale et politique. Université de 
l'Etat. 17. place Woroqué. B-7000 Mons. 
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ipulatîon 


Des hommes qui ont choisi la stérilité 


I AS ds signe distinctif extérieur. 
* Sans badge et eans cravate 

de couleur vive pour les désl- 
-, cheveux longs, cheveux blancs, 
reux courts, barbus. Jeunes vieux, 
x Jeunes, peaux blanches et 
tes, profs, prolos, on aurait du 
à leur trouver un point commun, 
lace de l'église Salnt-Germaln- 
■Prés, à deux pas du commis* 
at de la rue de l'Abbaye et des 
ibres cafés Jadis « littéraires -, le 
ment du 44. me de Rennes est 
i connu des Journalistes et des 
iteurs de réunions publiques. 

ans la petite «aile du raz-de- 
ussôe aux tristes murs grisâtres, 
sont aujourd'hui une trentaine à 
Miter. Des tabous et des blocages 
la société, des mythes à abattre, 
la confusion entre esxuaQté et 
ondlté, de l’égalité des sexes, de 
libre disposition de eon corps. 
4 i qui surprenne par sa nou- 
iuté : c’est Ici que- depuis plu- 
ure années se sont tenues nombre 
conférences ds pressa du M.LF„ 
Planning familial, du MLAC. de 
olalr, etc. C’est Ici qu'ont été 
icées plusieurs bombes : le mani- 
lle des 343 médecins pour l’avor- 
îent. les déclarations de Gisèle 
illml. On pourrait dire que la loi 
jvsIlDment votée en matière d'avor- 
nent est née dans cette pièce. 

Punie par le code 

Pourtant, en ce Jour de . fête des 
très, si las slogans sont familiers, 
s manifestante le eont moins. La 
jmler thème de revendication des 
larchlstes français (Fédération fran- 
ilse des anarchistes), c'est : - Pour 
te vasectomie subversive . * Et la 
mte mâle Id présente a choisi — 
est très gai et positif, affirment-ils 
de ne plus pouvoir procréer : 
i se sont fait stériliser. Cea 
jmmes parlent en guerre contre 
responsabilité masculine, qui con- 
sle à laisser les femmes prendre 
Miles en charge la contraception du 
luple- Noble revendication en pleine 
nnêe Internationale de la femme. 

La vasectomie n'est qu'une bénl- 
ne intervention chirurgicale qui 
ure une vingtaine de minutes. Elle 
insista à ligaturer les canaux défé- 
snts des organes sexuels mascu- 


lins, afin d'empêcher le passage des 
spermatozoïdes. Méthode fort pra- 
tiquée aux Etats-Unis et dans cer- 
tains pays surpeuplés qui (a prônent 
comme moyen de contraception, elle 
a présenté des espoirs de réversi- 
bilité. que l'on a dû abandonner 
faute de succès suffisants. En 
France, la vasectomie n’est prati- 
quée que clandestinement Non que 
la loi l’interdise en tant que telle, 
pas plus '.qu'elle n'interdit la liga- 
ture des trompes chez la femme. 
C’est Pacte du «stérilisateur», du 
médecin qui est passible du code 
pénal : les articles 309 et 310 pré- 
voient une amande et des peines ds 
deux â cinq ans de prison pour 
blessures, violences et voles de fait 
— et la réclusion •lorsque les vio- 
lences auront été suivies de muti- 
lation, amputation ou Infirmité per- 
manentes ». La vasectomie est donc 
assimilée par le conseil de l'ordre 
des médecins, qui lui l'Interdit, à 
une mutilation volontaire avec coup 
et blessure. « Une fols de plus, fl 
fest prouvé qus for? corps n'est 
pas à toi-, s'exclame un militant 
anarchiste. Préjugés bassement pu- 
ritains : on laisse bien les femmes 
avorter. 

• Les hommes aussi sont aliénés ». 
s’écrie Marte Allaire. vingt-huit ans. 
militante des mouvements féminins, 
et membre de la Fédération anar- 
chiste depuis deux ans. Adepte de 
la pensée libertaire depuis Ion- 
temps. elle s'écarte sur ce point 
de Proudhon, qui était un antl- 
fêmlnlste notoire. Mais, ajoute-t-elle, 
• le ne suis pas d'accord .avec le 
cOIé raciste des revendications du 
MJ-F. ; ces femmes se rendent, ridl- 
. cu/ee et sont récupérées par les 
hommes ». 

Marie AHsJre est la compagne de 
Noël Leroux, militant anarchiste de 
vingt-neuf an®, qui. pour lancer l’af- 
faire. s’est fait stériliser publique- 
ment — un film a été réalisé — à 
Nantes. H en a -tenu Informé le pro- 
cureur de la République par une 
lettre ouverte, en date du 1 er evriL 

« Le mouvement anarchiste fran- 
çais porte en lui le souvenir du 

procès de Bordeaux en 1937, explt- 
que-t-il. tin millier de personnes 
avalent été •asactomfséea pat des 
non-médecins, tous militants anar- 
chistes. Parce que tun d’entre les 
patients e'étalt évanoui, U y eut ce 


gigantesque procès, qui nilt en pri- 
son urt certain nombre de nos cama- 
rades. Deux ans de prison pour le 
aaul médecin do rettalre, le docteur 
Bartosak. » 

Discussions animées après fa pro- 
jection du film technique de l'inter- 
vention. Déception des organisa taure, 
car tous les stérilisés de France ne 
«e sont pas rendus à leur appel Les 
mouvements de lutte sociale sont 
aussi peu représentés. Pourtant Mau- 
rice LaissnL quarante-neuf ans. an- 
cien secrétaire généra), explique 
avec beaucoup d’ardeur : •Le rap- 
port avec les mouvements pacifistes, 
c'est que le surpopulation entraîne 
la guerre. Dono lutter contre le sur- 
population avec des moyens comme 
la vasectomie, c’est lutter contre la 


guerre. » Jeanne Humbert, vieille 
miniante du néo-malthusianisme de 
la première guerre mondiale — une 
eurvtvants — prend tait et causa pour 
ses Jeunes amis. En 1913, déjà elle 
avait publié une brochure Intitulée 
Vasectomie. 

• Notre lutta est difficile, explique 
encore un adhérent de Paris, car U 
faut bien avouer que les marxistes 
ont pris le pouvoir. » Pour se con- 
soler de ce demi-échec, la Fédération 
prépare une exposition itinérante & 
l’occasion du centenaire de la' mort 
de Bakounine. - On n’est pas pour 
les tétas, disent-ils, mais II faut bien 
rappeler eux gens que c’est lui qui 
a lutté contre Marx. » 

MARINA MOLLOF. 


Témoignage 


Le défilé côté jardin 

Un jeune soldat du contin- des soldats — fait état d'une note 


gent, en service à Nancy, nous 
adresse le témoignage suivant : 

Ni les Champs-Elysées, ni le 
cours de Vlncennes, ni même la 
célèbre place Stanislas : elle est 
retenue pour c Jeux sans fron- 
tières ». mais une ville comme 
Nancy se doit d’avoir son défilé, 
ses bals et son feu d'artifice. 

Depuis trois jours, dans la ca- 
serne, on ne pense qu'à ça i Sous 
une chaleur torride, samedi, revue 
de la tenue, ün pli horizontal 
dans le dos de la chemise, quatre 
doigts sous la couture. Un pli en 
triangle au-dessus deà poches de 
poitrine, un pli au pantalon et des 
« rangers » scintillantes. Pour 
mémoire, les cheveux à la G. L : 
pourtant, c Radio-btdasse > — 
agence d’information officieuse 


Humeur 


Enterrez la réaction! 


hypermonstres volants 
f — les supersoniques de 
V* transport pour les appeler 
par leur nom — dont nous som- 
mes menacés, à bref délai main- 
tenant puisquVs en s ont à la 
période des derniers essais, 
a-t-on assez remarqué qufà leur 
sujet, toute queréUe épuisée, 
l’imposture finale est de l’ordre 
du langage 7 Us seront, nous 
dit-on pour nous rassurer, ou 
nous anesthésier, üs seront plus 
silencieux qufon ne Pavait cru, 
ou craint. Oui, c’est cela qu’on 
nous dit, et non pas : Üs pro- 
duiront, tout compte fait, à 
peine moins d’abominable, apo- 
calyptique et douloureux va- 
carme que prévu, ce qui corres- 
pondrait à la réalité. Silen- 
cieux ! O honte, ô perfidie, û 
mensonge de la partie moquée, 
dérision du mot nié dans son 
sens même/ Le silence est l’ab- 
sence de bruit. Un tintamarre. 
Une chaleur un peu motus 
étouffante qu’une autre n’est 
pas la fraîcheur. On meurtrier 
qui n’a tué que douze personnes 


au Ueu de quinze n’est pas un 
charmant garçon. Comprenez - 
vous cela, propagandistes, bour- 
reurs de crânes, frère Jehan 
des Entonnoirs ? 

Alors, votre calamité volante, 
votre odieuse caisse de quin- 
caillerie céleste à-déplacer-les- 
hommex - d'affaires -en - qucl- 
qves-quearts - d’heure-de-moms, 
on va vous souiller (graaeuaer 
ment) le moyen de lui faire ga- 
gner la haute mer sans soulever 
la révolution armée sur le ter- 
ritoire national. — Ah, oui / 
vraiment, mûssteur 7 — Oui, 
vraiment, môssievr. — Et com- 
ment cela, môssieur ? — En la 
faisant voler en sous-soL — 
PlaU-ü? En sous-soL En sou- 
terrain. Dans un tunnel, si vous 
voyez ce que je veux dire. 
— Pas très bien _ — Tous re- 
pliez les dües de votre truc le 
long du fuselage, et sut son 
gabarit vous creusez un tunnel 
du centre de Paris I embarque- 
ment direct aux Invalides : très 
appréciable gain de temps) tout 


droit jusqu'à la mer. Là-dedans 
vous catapultez votre engin du 
diable par-dessous les pâque- 
rettes comme pneumatique, b 
la vitesse d’une balte de fusü 
si vous voulez. Et allez donc : 
silence (le vrai ) et discrétion 
pour les Terriens. A bord, on 
sablera toujours le champagne, 
faisons confiance aux compa- 
gnies. Quelque part entre Gran- 
ville et Lessay. débouche dans 
l’azur. Plein régime, autant de 
fois mach que vous voudrez. 
Un a couloir ». Ecartez les ba- 
teaux. Le plancton n’est pas 
sensible aux bangs (jusqu’à 
plus ample informé). Bon 
voyage 1 

Et nous, nous organiserons 
une fête, pour célébrer la 
grande victoire de la techni- 
que : le vol aérien-souterratn. < 
Et nous danserons, au son de 
l’accordéon, sur le gazon, son 
son, place de la < Concorde ! » 

JEAN Gl/ICHARD-MEILI. 


autorisant bientôt les appelés à 
porter les cheveux à mi-oreilles. 
Pour plus tard I Sergent-chef, 
adjudant, sous-lieutenant, lieute- 
nant, capitaine, chacun nous a 
regardés, examinés, scrutés, la pu- 
nition dans la prunelle des yeux. 
B y en aura quelques-unes. 

Après cela, avec la musique, 
exercice. Naturellement, c’est mi- 
nable 1 Ce n'est pas si facile de 
marcher au pas, et surtout de 
tourner. Mais, abreuvés de Jurons 
et d’e engueulades », c’est fran- 
chement pénible. Seule, semble- 
t-il, la température empêche nos 
cadres de nous faire faire quel- 
ques tours de caserne supplémen- 
taires. Dimanche, sous le même 
soleil, la même cho&e- 

Lunâi. lever à 6 heures, ras- 
semblement à 9 heures, 1 e s 
mêmes 1 plus— le colonel l On res- 
tera une heure, à la même place, 
sous le même sdelL Tout semble 
convenable, c'est le départ Déli- 
cate attention, U y a des couver- 
tures sur les banquettes des 
camions : pas pour le confort ! 

A 10 h. 30, mis en place, on 
attend. Puis, musique, et on devine 
vaguement un ordre de k présen- 
tez armes ». Dix minutes, rigou- 
reusement Immobiles alors que la 
sueur commence à suinter sur les 
paupières. Cela, cm ne l'a pas 
répété. Et des généraux, pour la 
énième fols, nous repassent en 
revue. Pour voir quoi 7 Repos, 
puis musique, et « présentes 
armes ». On essaye de deviner le 
nombre de décorations à remettre, 
mais il y en aura encore pour un 
bon quart d’heure. Enfin, le dé- 
filé. Deux cents mètres, la fati- 
gue. la fatigue, et la perspective 
de la prochaine cigarette fait 
faire le dernier effort. La troupe 
est plus nombreuse que la foule, 
qui se manifeste par quelques 
applaudissements. Pourquoi, 
grands dieux? 

Puis retour aux camions, salut 
eux couleurs ; les remerciements, 
secs, du colonel Quelques soldats 
sont délégués, qui à la préfecture, 
qui à l’hôtel de ville. Pour les 
autres, retour à la easerne. où, 
paralt-lL nous attend le meilleur 
repas de l'année. On dit que c'est 
la fête. Pour nous» c’est fa plus 
Importante « manœuvre » de l'an- 
née. ' 
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RADIO-TELEVISION 

Les matinées d’Yvan Levai sur Europe 1 

< C’est important, le temps qu’il fait» 


i /** 1 


E UROPE 1 ce u classe pins au 
premier rang des postes péri- 
phésigum poux le pourcenr 
Cage d'écoute. A la rentrée, en 
septembre, la grille des program- 
mes aura changé : des anima- 
teurs pr é senteront des émissions 
nouvelles ou rénovées, en tout cas 
différentes. Ils assureront une cer- 
taine continuité entre les informa- 
tions et le '-reste des programmes. 
Cette réforme est déjà commencée. 
Ainsi Y van Levai — journaliste à 
la station depuis 1968 — est présent 
chaque jour, de 6 h. 40 à 8 h. 40. 
dans un studio aménagé en salle de 
rédaction. Assisté de Maryse, il 
lance les chroniques et les journaux 
du matin. 

< N’est-Ü pas ambigu ou difficile, 
pour un journaliste de profession, de 
devenir aussi animateur de radio ? 

— Je n’ai pas changé de métier, dit 
Y van Levai, ce nouveau travail me 
convient, m'intéresse. Cette Idée d'une 
émission qui serait chaque matin une 
longue présence me plàisait depuis long- 
temps. U fallait casser la forme an- 
cienne, inventer une radio vivante et 
qui ne méprise pas le public. Le public 
du matin, en particulier, est très large, 
très divers. H faut lui donner l'heure, 
lui dire la météo, souvent. C'est impor- 
tant. le temps qu’il fait. Cela conditionne 
beaucoup de choses. Se faire entendre 
des auditeurs au moment où Us se ré- 
veillent n’est pas simple. H y a lit 
comme un rôle à jouer. Sans avoir 
cependant trop d’illusions : les gestes 
de la vie courante prennent si facile- 
ment le dessus.. U fallait écarter une 
certaine brutalité: 

a Je m’explique : on assistait & une 
sorte de surenchère des annonces, entre 
les publicités, les chansons, les infor- 
mations et les commentaires de ces in- 
formations, trop longs. Chacun cher- 
chait à parler plus haut que l’autre. 
Nous avons pris un parti de douceur, 
d’harmonie. Les informations sont plus 
nombreuses, elles arrivent sous forme 
de nouvelles, très brèves. L’Idéal serait 


de pouvoir diffuser en direct ce qui se 

dit à la réunion de rédaction, de rap- 
porter l’événement sans l’aseptiser. La 
radio doit parler comme parlent les 
gens. Noos tentons de remplacer l’agres- 
sivité formelle par une agressivité du 
contenu. U ne faut pas craindre de 
surprendre, de choquer, Les media se 
ressemblent tous : ils ne peuvent se 
distinguer qu’en redoublant d’orïginaUté, 
même si l’originalité Irrite. 

» A la limite, j'alroerais venir le matin 
avec mes préoccupations du moment, 
parler en toute simplicité du livre que 
je lis on des soucis qui sont les miens, 
n est utile de dire aussi combien coû- 
tent les cerises ou — en cette période 
de vacances — si les pèches sont plus 
chères à La Baule qu'à Perpignan. H faut 
reprendre les conversations. On s’est trop 
trompé sur les préoccupations du public. 
On l’a trop sous-estimé. La fausse joie 
du meneur de Jeu « gaL gai. gai s 
m’irrite. Je ne cherche pas à séduire. 

» Mon « papier d’humeur ». à 7 h. 09, 
est inspiré par mes réactions à un évé- 
nement ou à un fait — pas obligatoire- 
ment important. On peut avoir le 
sentiment que je suis en dehors de 
l’information, ou à côté. Mais donner la 
valeur du SMIC — '7.50 F — et constater 
qu’il faut une heure de travail pour 
acheter 1 kilo de cerises, c’est politique, 
non ? Une radio politique ? C’est une 
radio de la tolérance. Je suis libre de 
faire ce que je veux de ces deux heures, 
et je souhaite de plus en plus d’infor- 
mations, c’est possible quand 11 s'agit de 
bonnes Informations. Etienne Mongeotte. 
Philippe Gfldas, respectent le public. Et 
M. Lagardère, le nouveau directeur, est 
très ouvert. Son métier est de vendre de 
l'information. Oui. M. Lagardère est un 
capitaliste, mais plus jeune que son pré- 
décesseur. et dynamique. Il a compris 
que la radio, cet instrument, s’adresse 
à des Français qui n’ont pas obligatoi- 
rement des options capitalistes. 

» La publicité est nécessaire à un 
poste périphérique. H faut l'améliorer. 
Elle est souvent vulgaire, aliénante. Et 
pourquoi passer des disques plus ou 


moins réussis de chanteurs pas toujours 
très doués? Vous savez, chaque matin, 
je choisis un morceau de musique clas- 
sique. populaire. J'essaie de l’accorder 
avec l'atmosphère du jour. Encore une 
question de météo ! » • 

— Et la voir de Maryse ? 

— C’est bien qu'une femme dise 
l’heure, avec douceur. Il faut faire un 
- peu de « nursing ». Même si l'on cri- 
tique cette Idée de dorloter ceux 
qui partent au travail. Et puis, Maryse 
annonce les disques que je trouve médio- 
cres I C’était son métier, elle a l'habi- 
tude- » 

— Vous avez dit « inventer une 
radio vivante ». Que s’était-ü passé ? 

— Les critiques formulées p ar D enis 
Baudoin, le président de la SÛEDFtAD, 
étaient justifiées : « relâchement dans 
le tan. et persiflage ». Que certains de 
nas Journaux soient * pointus ». anti- 
conformistes, c’est bien. Mais le plus 
grave est d'avoir trop fait une radio de 
« conserve ». Enregistrées la veille, les 
informations du matin étaient « réfrigé- 
rées ». L'avantage de la radio sur la 
presse écrite est bien de rendre possible 
le contact direct, immédiat, entre les 
journalistes et leurs auditeurs C’est un 
atout, n'est-ce pas? Ainsi, à la rentrée, 
toute l'équipe du matin devra se lever 
tôt, très tôt! La crise a du bon. 
EDe montre combien notre situation est 
précaire. » 

— Le fait de diriger cette tranche 
horaire du matin a-t-il changé quel- 
que chose t vos entretiens quotidiens 
avec une personnalité? 

— Absolument rien. Je suis libre là 
aussi, et je tiens à ces « explications » 
sur Europe 1. La plupart sont pré- enre- 
gistrées. Aucune < personnalité » ne peut 
s'exprimer en six minutes. Une heure, 
ce serait trop long. Nous ne sommes plus 
au siècle des salons. Les auditeurs n'ont 
pas tous le temps. Je choisis mes invités 
selon l'actualité. Quand Jean-Paul Sar- 
tre et M. Mendès France s'expliquent à 
propos du Portugal, l’écoute est assurée. » 
Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


«L’Aigle à deux têtes» 

Des images de Cavassilas 
sur un scénario de Cocteau 


* U château de Krantz. un soir d'orage, 
la raine d'Autriche tète le dixième 
anniversaire de la mort du roi Fré- 
déric. ■ assassiné Je Jour de leur mariage. 
Un feu brûle dans la cheminée, des bougies 
se consument, le temps se fait lourd et 
f atmosphère fébrile. La raine est belle; 
solitaire. Inquiétante. Elle ne sait pas encore 
que Stanislas, un faune poète anarchiste, 
va faire irruption dans sa vie recluse, va 
la bouleverser. Elle ne sait pas encore 
qu'elle va vivre la folle d'un amour, et mou- 
rir trois jours plue tard. Pierre Cavassffas 
a mis en scène pour la télévision l’Aigle 
à deux tâtes, de Jean Cocteau. - C’était 
un pari difficile, dh-tt. car (a pièce jouée 
pour la première fois au théâtre Hébertot, 
en 1946, et le film réalisé per Cocteau un 
peu plus tard, ont connu un succès consi- 
dérable. Le texte avait été Joué dans la 
tradition des « monstres sacrés » ; mais les 
spectateurs ont aujourd'hui d’autres exi- 
gences. » 

Conscient de ces nouveaux besoins, 
Pierre Cavassilas a demandé le droit de 
procéder i des » aménagements • du texte. 
En vein. ir a donc gardé le scénario, el. 
gêné par la brutalité des dialogues et la- 
médiocrité de la dramaturgie, Il a coupé 
réqutvalenî d’uns heure de liim_ tout en 
respectant Tordre des scènes. Pendant 
trois mois. Il a travaillé — analyse du texte, 
tri et organisations des idées . — pour don- 
ner aux personnages une autre cohérence 
et une force plus crédible, pour créer une 
logique dramatique, pour exprimer ce qui 
lui plaisait et ce qui lui convenait : I his- 
toire de cette reine (Marthe K aller) et aon 
drame HntéfesaaleM . 

«C’est une femme vulnérable, dlt-H, et 
non un monstre. Dans toutes mes drama- 
tiques, on trouve des femmes extraordinai- 
res qui «transportent- leur tragédie parce 
qu’elles cherchent La reine n’est pas encore 
une « grande personne » i brusquement, 
une rencontre avec l'amour hii donne sa 
maturité, Sa liberté. Pour la première fols, 
elle viL elle agit elle maîtrise son destin. 
Quand un personnage fait une conquête . 
sur lui-môme, il me touche. Et la tragédie. 



Un débat avec les réalisateurs 


Démêlés avec le réel 


y EAN-EMlLE JEANNESSON — qui 
présente cet ôté six « Histoires 
vraies », série d'essais diffusés 
Je mercredi soir sur Antenne 2, où, 
après « le Voleur de motocyclette » 
(de Besançon et Bouthier), on pourra 
voir plusieurs émissions produites et 
réalisées par Fauteur d* - Argu- 
ments » et de » Lettres de... ». tenta- 
tives pour renouveler le genre docu- 
mentaire, dont la plus passionnante 
est une » Enquête sur la mort d'un 
ouvrier » (diffusion le 6 août), a 
répondu, après Bernard Bouthier et 
Claude Otzenberger, à nos cinq ques- 
tions sur le réalisme (le Monde daté 
13-14 Juillet) : 

— La définition du réalisme 
comme reproduction du réel vous 
paraît-elle suffisante ? Et qu’en 
est-il du Tèeî. de la réaüté et du 
« vécu » ? 

— Le réalisme est-fl pour vous 
un concept d'ordre essentiellement 
esthétique, moral ou politique? 

— Le réalisme d'une émission se 
définit-11 par rapport à son cont en u 
ou par rapport à son public? 

— Les media changent-ils le sens 
du terme réalisme? 

— Vous considérez-vous comme 

réaliste? Pourquoi? 

P OURQUOI an livrer à des querelles 
e: chercher, à travers elles, un 
clivage entre les - humanistes » 
et Iss - marxistes -, qui nous rangerait 
les uns el les autres dans dès camps 
opposés, comme cela fut bien hâtivement 
amorcé aux premières rencontras 
d'Alx - en - Provence 7 Horrible habitude 
manichéenne française des classification» 
sans appel, comme el les chemins 
des créateurs, engagés ou non. 
n’étaient pas ponctués de détours, de 
retour», de remises en cause et sentiers 
non battus. Enfin, ces duels sur le pré, 
des meilleurs d'entre nous, au moment 
où un amateurisme Inconscient s’ins- 
talle sur les antennes dans la confusion 
des valeurs et l'imitation arriérée dos 
défauts de la télévision américaine, au- 
raient quelque chose de dérisoire. Ce ne 
serait pa3 * réaliste ». 

Venons-en justement à votre question- 
naire sur le réalisme qui aimerait clarifier 
la situation. Celte vieille lune du réa- 
lisme ne me sourit guère. Cest un 


par JEAN-ÉMILE JEANNESSON 


héritage du XIX* siècle qui mit en 
doctrine la reproduction - intégrale », 
« sincère ». « objective ». « photogra- 
phique », du réel. Qui parie encore de 
Henri Murger, qui Illustra la doctrine du 
réalisme et dont le matérialisme était 
« bien court » celui-là 7 Je n'ai jamais 
lu Balzac comme une œuvre réaliste. -J'y 
vols des épopées psychanalytiques, des 
explorations fantastiques, des rapports 
troubles avec le réel, au-delà de la trame 
sociologique. Je ne connais pas de grands 
créateurs réalistes. C'est qu’lie entretien- 
nent avec le réel des relations néces- 
saires et conflictuelles. Us s’emparent du 
réel, l'agressent, le surprennent, le débus- 
quant et lui font dire ce qu'il ne dit 
apparemment pas, sortent de lui la latent 
et le caché, synthétisent ce qui en lui est 
diffus. De sorte que le réel n'existe pas 
objectivement. Seul existe un conflit sub- 
jectif entre le créateur et le réel. 

Les « bouffées d’actuel » 

SI évidemment vous entendez par réa- 
lisme la notion qui entre autres, y est 
contenue, el qui est celle d’actuel, en 
ce sans je suis réaliste. Face aux mytho- 
logie» irréallsantes, aux débats creux, à 
l'Information-spectacle, piégée el pié- 
geante, de la télévision, j'oppose les 
bouffées de l’actuel. Le téléspectateur qui 
m'èerlvalt : » Cest drôle, dans vos émis- 
sions, ça causa comme dana la vie de 
tous les fours », me prenait sûrement 
pour un réaliste. Sans douta sentait-il une 
cassure avec le cérémonial conventionnel 
ambiant. Aussi bien, je suis réaliste en 
ce sens que l’actuel me sollicite et me 
passionne, depuis les tribut sud-améri- 
caines culturellement et économiquement 
détruites jusqu'aux « intouchables • dt 
l'Inde, an passant par las accidentés du 
travail dans les usines du nord de la 
France. 

Mais est-ce si «Impie 7 D'abord, je ne 
crois pas à l'objectivité. C'est une inven- 
tion hypocrite. Ni au document que les 
puristes appellent « brut », tel qu'il fut 
désiré en mai 1966, sans Intervention du 
reporter. C'est encore une hypocrisie ou. 
dana le meilleur des cas un miroir aux 
alouettes. Je prèîère avouer mon conflit 
avec le réel. Avouer ma subjectivité et 


ses limites. J’ai toujours demandé aux 
réalisateurs qui travaillaient avec moi 
d'assumer leur subjectivité dans P honnê- 
te té ou d’avoir, si vous prêterez, Phonné- 
teté inobjectrve. En même temps. Je ne.- 
me considère pas comme un auteur mais 
simplement comme un médiateur sub- 
jectif. Médiateur parce que placé 'entre 
le - réel-actuel » qu'il me faut découvrir 
et les autres (las publics) qui attendent 
les résultats de cette recherche extra- 
vertie. Subjectif, parce que je relate ce 
réel-sctuel-ià. que je vis d’une certaine 
manière, à un certain moment et parce 
que,, ce faisant Je ne suis que '« je » 
dan» cette expérience relatée. Peut-être 
un jour seraM* un - auteur » ou me 
laissera-t-on le devenir - à la télévision 
(si l’on cesse de craindre en mol, à 
courte vue. une certaine subversion}, 
quand ma relation au réel sera totalement 
inventée, quand mon conflit avec ta féèT 
prendre ’ des -dimensions tellement Insup- 
portables que seule la fiction pourra le 
régler. 

Ensuite, Il n'est pas de bonne Infor- 
mation sur le réel-actuel sans appel i 
l'Imagination du public. C’est par de 
larges plages- où passe une sensibilité 
directe, dans laquelle le médiateur semble 
s'éloigner, que te public prendre appui 
pour Imaginer. C’est le moment où le' 
document décolle, plus . vrai que vrai, 
jusqu’au symbolisme sensible. C'est & ce 
moment-lè que le téléspectateur a prise 
personnelle sur le document J’ai observé, 
notamment dans certaines émissions de 
Claude Otzenberger ou de François Rlba- 
deau, que plu» l’appel à l'imaginaire était 
puissant, . plus le document était maîtrisé 
par le public. 

Les remous dé la mare 

Enfin, quand je dis ■ réel-actuel », fl 
s’agit, pour tes documentaristas, de l’ac- 
tualité souterraine. De ce qui est latent 
at chronique dans l'actuel et non pas de 
ses accidents événementiels. Ce qui m'im- 
porte, en effet, ce n’est pas le pavé de- 
l'événement jeté dans La mare, mais les 
remous da la mare après la chute du 
pavé. 

Ainsi la relation conllictueUs et subjec- 
tive avec la réel, l’appel à l'imaginaire et 


la recherche d'une sociologie profonde 
«ont les trois données d'une démarcha 
qui dépasse, semble-t-ll. le réaHame- 
constaL 

Af-]e assez dit que je n'étafs pas réa- 
liste dans l'expression télévisuelle de ma 
curiosité? Essayons maintenant dé' ré- 
pondre é -votre question arablgué ; « Etes- 
vous réaliste? », en la prenant, cette 
fols, non dans aon sans' esthétique, mais 
dans «on sens moral. C’est encore une . 
réponse négative. 'Je m'avouerais assez 
comme un utopiste moraliste. Utopiste, 
je l’étais au service de la recherche 
quand je travaillais à dès «tructlires 
idéales de fonctionnement de la télé- 
vision alors' que les technocrates et les 
pofttlctone n'ont Jamais consulté les 
chercheurs dt les professorale)»' 'dans 
leurs réformes^ successives- Utopiste,, je . 
l’étais en lançant, fin. 1968, des émissions 
avec, pour et par la jeunesse, qui '.de- 
vaient rapidement s’asphyxier, dans un 
. .climat d'intolérance. Utopiste, Je l’étais 
encore en obligeant les Soviétiques, au 
coure d'un Journal da voyage en Sibérie, 

& une sociologie concrète et è f obser- 
vation des faits, alors qu'ils ne .vivaient 
ou -ne faisaient semblant' de vivre que 
dans Ha grands mythes politiques. Uto- 
piste, je te serai incurablement Mai» 
avec la ténacité du paysan lorrain. Les ' 
pieds sur terre: Confrontant iee faits aux 
mythes. Quels qu’Hs soient 

Vous voyez combien la~ concept de 
réalisme est Hou, mou, extensible. U faut 
sans arrêt té tordre, le redresser, lui ■ 
ajouter d'autres connotations ou, comme 
André Breton, un préfixe. Je vous invite 
à déplacer le débat et par exemple b 
définir, avec rigueur : objectivjté-subjectl- 
vltè dans l'Information : l'Information - et . 
Hmaglnaîre ; médiateur et auteur ; le' ; 
créateur dort-n être engagé 7 ; droit moral 
et Jevoir public de l’auteur de télévision : 
rôle des publics et' leur « p r é sen ce » 
dans la conception des émissions : adap- ■ 
talion 'des œuvres littéraires classiques ' 
et réalité contemporaine ; télévision cultu- 
relle et démocratie... 

Amorçons des débats de fond. Pas . 
de débats académique» aùr Je" « réa- 
lisme », le - naturalisais », le « vérisme », 
te « nouveau naturel », etc. 

Car la télévision est partiellement 
frappée d'ara nés! a. Révelllons-ia. Don- 
nons-lui des chocs utiles, et qu'elle, se 
souvienne. 


qui est au bout de ce bien-être me touche 
aussL J'ai filmé cala comme une émission 
musicale. J’ai trouvé uns ■ rythmique », 
une unité d’écriture pour mettre en relief 
te souffle de ta pièce. J’ai . créé un climat 
mythique autour de ce destin et fai essayé, 
de le maintenir, tout eu long de rémission. 
La reine est un . personnage créateur qui 
draine sa propre mort. Elle est seule. 
D'ailleurs. Je ne filme que des Isolés. » 

NL-F.L. 

★ Jeudi 2t Juillet, Antenne 2. ». tu 35. 


( 


«les yeux et la mémoire» 


Voir et revoir 
à Avignon 

L ’INSTITUT national de raudiovàuel 
et la SARA (Société des auteurs et 
réalisateurs de l'audiovisuel) orgsuti 
cent en- marge du Festival d'Avignon, à 
i’aodrtarhim de France^ Culture (rue Joseph- 
Vcrnct), cr * la chartreuse de Villeneuve, 
une manifestation importante, où seront 
exposées vu public dt» émissions tournées 
. ces quinze dernières- innées, trésors fûmes 
sélectionnés dans la archives de l’OJLT.F. 
par Ourles Brabant : dramatique* et repor- 
tages, essais . et portraits, signés Bringuter, 
Knapp, Fvilcvîc, Sefun, Lorenzi, Dnx, Mi- 
mai, BlavaL Fnimontier, Jeannesson, Lau- 
mer, Cazeneuve, Otz e nberger, Karlm, 
Aveny, -Sangla, CardmvJ, Santelli. Krier, 
etc. Des émission* d'autrefois i voir et à 
revoir, i»»" un c on ce rt e différent, en 
rimant» de spectacle, qu’il «'agisse de grand 
ou de pair écran, -nu moyen de vidéo- 
cassettes. Ici, le téléspectateur va «e faire 
tâéphfle, com m e oo dît cinéphile. Cela 
répond à un vieux rêve de Jean-Marie Dror, 
devenu projet, a qui avale été' accepté par 
Mme Jacqueline Baudrier; lorsqu'elle diri- 
geas Ja première chaîne : il * 'agissait alors, 
R est vrai. de -créer On répertoire et de 
"le diffuser -à la télévision ; façon intelli- 
gente de concevoir Va rediffusions qui sont 
notre ordinaire d'aujourd'hui. 

Cependant, ce ne sont pu de simples 
retrouvailles : le Reportage ter un sque- 
lette, de Minant, ou lé Fourrer de 
Berws*. nous reviennent à l'écran de la 
mémoire, déjl différents, maquillés par le 
. temps de -significations autres. Er si le Fils 
J" de Pbul Seban, esc toujours un 

de ces « Jeux de société » où Danièle Hune- 
belle interrogeait, en sociologue, l’in cons- 
cient collectif de la clas se imvi ic ie et du 
. milieu patronal de la régioa do Nord — 
notant la péripéties d’une amourette entre 
l'héritier, des fila rares et la jolie manuten- 
tionnaire, ce film représente déjà, sur- 

mut, un ex tr aordinaire document, où se 
conserve l’aie du temps da années 60, 
avec une vérité qui rompe le rharw,» créé 
en nous par de» reconstitutions comme les 
Zozos de Pascal Thomas. Bien plus, incons- 
ciemment peut-être, il apparaît que ces 
téléfilms — — ceux qui reproduisent U réalité 
et aussi ceux, .qui. mettent en espace la fie- 
ra» — traduisent avec une autre- 

ment’ plus grande que celle du VIF art 
la préoccupations immédiates de l'époque 
où ils ont été tournés. Dix ans . de recul 
d onnen t on regard historique : r.iuto 
rouge de Jacques Krier parlai* ;de la s oci é té 
de consommation telle qu’oa la rêvait en 
milieu ouvrier, avec plus de pertinence .que 
la barricada de mai 68 ex avec de l’avance 
sur elles. 

Tandis que la vagues cinématographiques 
. roulent sur plusieurs années, constituent da 
recett e s, da modâa qui rassurent une 
industrie, tes auteurs de la rélévisioa fran- 
çaise. avec da talents et da bonheurs dif- 
férents, tentaient .à chaque é mr s si o u . une 
nouvelle aventure ; la «apWîén était dans 
i* réussite ou l'échec d'une communication 
ardemment souhaitée, qu’il s’agir de chan- 
ger k monde ou d’en chanter les joies. Le 
soudage d'écoute est venu pins eud. 

Mais où mènera cette tâéphüie soudaine, 
ce retour au passé magnifie par le désert 
présent ? La logique do système économi- 
que voudra sons doute que l'on commer- 
cialise notre nostalgie sous forme de vidéo- 
cassettes. Est-ce là le but poursuivi ? Les 
organisateurs de la manifestation d'Avignon 
exposent on pes comme des conservateurs 
de musée les images d'une tâérsma parfois 
mopiqne, qui répondait an projet (formulé 
afltaiit pat Jean Yïïxr) de théâtre popu- 
laire, de « théâtre service public * ; une 
conception qui date elle aussi d’avant 1968, 
même si Æe demeure fondée. 

Le passage dé’ l'idée’ de service public au 
concept d'intervention sociale se réalisera 
aux Rencontrés d’Aix-en-Provence qui 
anronr lieu cene anueç ço octobre. . 

M. E. 

* Séance* à 17 h. 30. il h. 3o et 
23 h. 30. TéL : 01-44-35- 
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Écouter, 


Vif.rILM ï « BUS STOP ». _ 
>. eba 20 raille*, TF 1, 20 bea- 

*■(. . ad MarUyn, désireuse de ne 
i le un symbole **mn_ trou- 
a b rôle humain s chez un 
ieur misogyne. 

DRAMATIQUE ; « DES CE- 
A PEINE ROUGES ». — 
ebe 20 juillet, FR 3, 
25. 

Ica a huit ans. BU* accom- 
sa mère au marché. Un 
Algérien, ’MnhaTnmo^ la 
e. H a de très beaux yeux 
: est une petite fin» mi - 
e. One bande de délln- 
i. dont fait partie le frère 
jhammed. se mêle A Hn- 
jusqu’alors fort simple. Un 
de fruits est renversé par 
ayons. Les deux enfants 
sent une poignée de cerises, 
ne rouges. On passe des 
interdits au film policier, 
-.ï s'inquiète pour Mobam- 
iart A sa recherche, courant 
-ers les ruelles étroites du 
Lille, interrogeant le cor- 
■r, l’antiquaire, le potier, 
lotos sont belles. Les deux 
;.3 Jouent mieux que les 
■] & personnes, et les voyous 
presque véridiques. Tout 
tien. Le chef de la bande. 
qyï par la police, se jette 
rare contre un arbre. Jessica 
obammed s’embrassent A 
s une vitre. 

RADIOSCOPIE. — Tous les 
France-Inter, 17 heures. 

lues Chance! Invite lundi A 
Radioscopie » le comédien 
pe Noiret ; mardi, l’écrivain 


V* 


mRÉVIATTONS 

u ce supplément radio - 
talon, les algues (*) ren- 
it à la rubrique Ecouter, 
on aux articles de première 
de l’encart ; (•) Indique 
tmhnd nm sortant de l’ordi- 
■ ; (N) ,lr> programmes en 
et blanc diffusés sur les 
su eû couleurs ; (R) les re- 
nions ; (95 les émissions de 
o en. stéréophonie. 


voir — ■ 

Pierre Gascax ; mercredi, le doc- 
teur Claude Ollevenstebi ; jeudi, la 
cantatrice Germaine Lutrin ; ven- 
dredi, M. Michel Jobert. ancien 

ministre. 

Comme toutes les a ïtadlosco- 
Ptes « prévues pour l'été, ces cinq 
entretiens sont des rediffusions. 

• FILM : « GUEULE D'AMOUR ». 
— Mercredi 23 jaillot, FR 3, 
20 h. 30. 

Jean Oabln, victime de sa pas- 
sion pour Mireille Baün, femme 
fatale. Aux conventions mm n - 
nesques de l'époque, Gremilkra — 
cinéaste méconnu — substituait 
une réalité sociale et le <t tragique 
quotidien ». 

• DOCUMENTAIRE: Histoires 

vécues, de Jean- Emile Jcannessoti : 
« LA DEFONCE ». — Mercredi 23 
'juillet, A 2, 21 h. 25. 

La deuxième émission de cette 
série, réalisée par Jean-Emile 
Jeaxmessan. donne la parole A 
quelques drogués qui témoignent 
librement. Pat, une jeune femme, 
raconte pourquoi et comment elle 
s’est droguée. Prise en charge au 
centre M&rmottan par l’équipe du 
docteur Olievensteln, elle se sou- 
vient d'avoir été violentée & l’âge 
de sept ans. Elle évoque son 
mariage raté, la mort de son père, 
la prison. Elle confie sa peur de 
ne pas en- sortir, de mourir 
d’une s overdose », d’une dose 
mortelle. Un ancien drogué, 

■ accueillant ». aujourd’hui, au 
centre M&rmottan, retrace son 
Itinéraire : son & Iviy, 

sa révolte face A une vie routi- 
nière, usante; sans espoir de joies, 
son séjour Hanc un» prison 
anglaise, son internement A l’hô- 
pital de Villejuif. Toutes ces dé- 
positions, bouleversantes, tradui- 
sent le même désarroi. le même 
besoin de. trouver une oreille 
attentive qui ne juge pas. Cette 
émission fait réfléchir, et on 
aimerait savoir qui en France 
s’occupe des jeunes drogués, pour- 
quoi Us sont enfermés en prison, 
pourquoi on ne les considère pas 
comme malades, quelle possi- 
bilité on leur donne pour qu’ils 
cessent de se détruire. Ce sont les 
questions qui viennent à l’esprit. 
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après avoir entendu le réquisitoire 
et la plainte de ces témoins. 

• FILM : « UN SOIR, UN 
TRAIN ». — Jeudi 24 juillet, FR 3, 
20 h. 30. 

Malentendu du couple enracine 
dans une crise de civilisation (le 
pays flamand contre la franco- 
phonie X. L'originalité du 
belge et le monde imaginaire 
d'André Del vaux. 

• DRAMATIQUE: - AMEDEE 
ou COMMENT S'EN DEBARRAS- 
SER J», d'Eugène Ionesco. — Ve n- 

dradi 25 juillet, A 2, 21 h. 35. 

Un couple vit enfermé depuis 

quinze ans dans un appartement 
Lui est un écrivain -sans Inspi- 
ration : elle, standardiste, tra- 
vaille dans la salle A manger de 
leur deux pièces. Seul, on cadavre 
leur tient compagnie et les terro- 
rise. L’absurde des situations et 
des gestes décrits avec férocité 
donne A. cette pièce un caractère 
Insolite. Le texte difficile d'Io- 
nesco. écrit en 1954, n’a pas été 
servi par la mise en scène de 
Jacques M&udatr et la réalisation 
peu imaginative de Marrion Sar- 
raut. Cette dramatique a été 
tournée au Théâtre de l’Athénée. 

• FILM: «CHERIE, RECOM- 
MENÇONS ». — Dimanche 27 jail- 
let, A Z, 16 h. 45. 

Scènes de ménage et délire 
mégalomane. L’étemelle comédie 
américaine. Stanley Donen a fait 
mieux, mais il y a Kay Kendall, 
toujours imprévisible. 

• FILM: «LES MAUDITS». 
— Dimanche 27 juillet', TF 1, 
20 h. 35. 

Des nazis, en fuite dans le huis 
clos d’un sous-marin. Sujet de 
circonstance en IME. Reste, 
aujourd'hui, la performance tech- 
nique de René Clément et de son 
équipe. 

• FILM : « LES JEUX SONT 
FAITS ». — ■ Lundi 28 juiflet, 
TF 1, 20 h. 35. 

Tentative de cinéma. int e ll ectu el 
en 1947. Scénario et dialogues de 
Jean-Paul Sartre. L'existentia- 
lisme et la liberté. Une curiosité, 
même si la mise en »r»n» de 
Delannoy n’est pas A la hauteur. 


Samedi 19 juillet 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Variétés: Gala brésilien du MUDEM75: 
21 h. 35, Série: Van der Valk, « Le commissaire 
est mort de faim >: 22 h. 20, Variétés: « Ln 
copains d'abord - (Marlène Jobert). 

CHAINE U (couleur) : A 2 

20 h. 35 (•). Feuilleton La jeunesse de Garl- 
baldi. Réal. F. Rossi, Avec M. Mer IL 

A RtO-dc-Janctro. Garlbaldi participe A la 
révolte de la province du JSio Grande. Il 
est arreu, torture, puis libère. 

21 b. 35, Variétés : ■ Tiens, il y a de la 
lumière ». 

Carte blanche donnés d Philippe Labro. 


UN BOMBARDIER AVEC 
SES BOMBES 

est une des chansons explosives 
du 30 cm de Daniel Vangarde 
Zagora 92 99 503 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis: 
20 h. 25 (R), Feuilleton : - La famille Boussazdel ». 
d’après l’œuvre de Ph. Hèrlat. EéaL R. LucoL 
Avec F. Dalou, A. Gilbert. SL Simon. C. Ferras 
(premier épisode : La b r u yère du cap). 

FRANCE-CULTURE 

Il U. 20, Grands Chefs *v pupitre M KorçheHre national 
(RossinL Tchaikmfcl, Stravinski) i 

X) h- (•), « La Croisât» ses «niants M M. Scttwob, 

adaptation M. Svffran {r Causal ta A. Trvtat) i 31 h. iQ, 
Premières auditions par l'orchestre national (Dut! lieux. JoUvet, 
Boule:) i 22 II, La lusuo du samedi ; S h. SD. PoésJa : 
J o roues RoutMWL 

FRANCE-MUSIQUE 

Il n. 31 (S.), En direct da JuanJes-PL-u ; Festival 
mondial de lac i 

20 n. (S.), Cette «noés-M™ 1RS : Monegger. Ravel. Stra- 
vinski, Roussel, T urina. Folfa, Varèso j 21 IL 30 (S.), 
Interlude i 23 h. (S.) Musîaue ifoire; W h. (£.1. Musique 
française au vingtième siècle : En compagnie de Claude 
BallH i 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


Dimanche 20 juillet 


CHAINE I : TF1 

9 h. 15. Emissions religieuses et pbilosopbiques 
(messe à U b.) ; 12 fc. Cigales et fourmis : 
12 h. 30, Spécial Tour do France: 13 h. 25. Va- 
riétés : C'est pas sérieux s 14 h. 20 (B.), Morceaux 
choisis : Marcel Pagnol ; 15 h. 20, Tour de France 
(arrivée, relais couleurs sur FR 3): 17 h. 50. 
Série : Sur las lieux du crime I» La note a 
payer -) : 19 h. 15, Jeu : Réponse A tout : 19 h. 30, 
Droit an but; 20 h. 35. Film : (*) (RJ « Bus 
stop -, de J. Lognn II 958), avec M. Monroe, 
D. Murray. 

Un cous-boy mats, cul ignore tout des 
femmes, s’éprend d'une chanteuse de beu- 
glant qu’a veut conquérir par la force. 

22 h. 5, Variétés : Bienvenue aux Américains a 
Paris (avec G. Béart). 


CHAINE II (couleur) : A 2 

15 h. 20. Sport : Arrivée dn Tour de France et 
tiercé ; 17 h. 30, FQm : ■ Un capitaine de quinze 
ans ». de J. Franco (1971), avec J.-M. Marc os, 
M. Cassât, Ed. Purdotn. 

D’après Jules Verne . Les aventures d’un 
adolescent, mousse sur un balctntcr dont il 
est amené d prendre le commandement d la 
mort du capitaine. 

19 h. 10, Court-métrage : Coup double ; 
19 h. 30, Sports sur 1*A2: 20 h. 35. Jeux sans 
frontières (à Riccione) ; 22 h. 10, Feuilleton : 
La dame de Monsorean, les Fougères de Meridor. 


CHAINE (Il (couleur) : FR 3 

20 h. 35 (★), Dramatique : « Des cerises A peine 


rouges ». de Ch. Bretonciche, avec U. Lcd un. 
C- Rotai chez, Y. Nys. 

Conte poétique dont les héros sont deux 
enfanta : Jesstca et Mohammed. Le décor : 
le vieux Lille. 


FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Poème : * h. Emissions phltosceMoun et reli- 
gieuses ; 1T h., Regards sur le musioue ; U h. S» Allegro: 
13 h. *S, OrcUcilre de chambre de Radio-Franc*. Direction 
A. Girard, avec Bo&unJ- clarinette (Rameau. StamlU, 
Stravinski) r 

la n. 1. « La Coupe cl les Lèvres >. de Musset, par les 
comédlens-lrançsta ; 16 h. S, Salle PteveL Association des 
Concerts Lamoureux. Direction J.-B. Mari, avec F. CI Ida t 
et R. Bouche : • KLO.I- ■ (C. Pinchercaul s « Premier 
concerto en ml bémol » (Liszt) ; • Deuxième concerto en la 
malcur > (Liszt) : « les Pins de Rome > (Resplghl) i 17 h. D0. 
Hommage t Audlbertl r 18 h. 30. Ma non tnxwo i 

20 II. Poésie Ininterrompue: 20 (u 49, Avignon : Jean 
Vilar et la Théâtre musical. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Nos disques sont les vôtres: V II (SJ. Dimanche 
musical i 10 h. 30 (5J. Actualité du microsillon : 13 h. 35 (SJ, 
Du Danube A la Seine : 

13 il (SJ. En direct da J liantes- Pms. Festival mondial da 
1022 ; 14 II 30 (S. 1, La tribune des critiques de disque : < les 
Vêpres de la bienheureuse vierge Marie ., aa Mon le verdi ; 
16 h. 15 (5.1, Grandes réMHJons classiques; 17 h. 30 <•> (SJ. 
Festival d’Oronae. Orchestre national. Direction R. hcnioc : 
• la Walkyrie » (Wagner), avec B. Nlissan. L. Rvsanefe. Th. 
Adam i 

SI IL (SJ, Interlude ; 31 h. 4S (SJ, Nouveaux latents, 
premiers silkms : And ras von To&zeghl, a [liste ; 22 II 30, Les 
grandes voix humaines) 23 II. Novateurs d'hier et craulow- 
d'hul : Chopin, webem. Messlaen ; 34 II, La semaine musical» 
h Radio-France ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


Lundi 21 juillet 


UNE I : TF 1 

.h. 40, Soyons : atterrissage; 12 h. 30, Midi 
ière: 14 h. 30 (R.), Série : - lu Loup du 
», d’après J. London; 18. h. 10. Pour les 
(Bahar. Los « Info* - spécial vacances, 
•nneilos) : 18 h. 50 : Los diables du village : 
40, Une "lirait» pour les femmes : 19 h_ 45, 
eton : Arpad le tzigane: 20 h. 30. Film : 
le venin ». de R. Hossein (1958), avec R. Hos- 
M. Vlady, O. Versois. 

Un homme aux prises avec deux soeurs, 
blondes et étranges, dont l’une est paralysée. 

h. 10 (IL), Les conteurs : Muse et Tristan. 


.INE II (couleur) : A 2 

h. 40, Sayouz : atterrissage; 18 h. 15, Pour 
liants : Vacances animées: 18 h. 55, Jeu : 


Des chi ff res et des lettres : 19 h. 45, Feuilleton : 
Crise. 

20 h. 35 (•) Opéra : - la Clémence de Titus ». 
de Mozart '(livret d'après Métastase par Mazzola). 
Mise en scène A. Bourse! lier. Chœurs de l'Opéra 
du Rhin dirigés par G. Wagner et Orch. lyrique 
de l’OJLTJF. dirigé par Alberto Erède. RéaL 
R. Benamou. 

Opéra écrit en deux actes par Mozart, 
quelques mois avant sa mort, et représenté 
en ÏS74 A l'occasion du. Festival tCAtc-en- 
Provence. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20, Pour les jeunes : la lellxe-mystéra : 
20 h. 25. Prestige du cinéma : « Doucement les 
basse» ». de J- Deray (1970), avec A. Delon, 
F. Meurïsse. N. Delon. 

Venu d Dieu parce qu'ü se croyait veuf, 
le prêtre d’irn village breton volt reparaître 
sa femme, une redoutable ravageuse. 


FRANCE-CULTURE 

7 II 7, Matinales / a il. Les chemins de la connaissance : 
La révolution pvthasoridenrw : B II 32, Le Liban : 8 h. 50. 
Echec eu hasard i 4 h. 7, Avignon : Buchner, car C. Mettra ; 
11 h. 2. Musktua : Da Wayzsck â Berg i 12 h. 5, Parti pris, 
avec JaaiwPtarre Irai : Hippies st mirage Indien: 12 h. 45. 
Panorama ; 


U h. 5, L’invité du lundi : 15 h. 2, Musique : 15 h. 30, 
Dossier: 17 h. 5, Un livre, des voix : « la Semaine sainte » 
(Aragon) ; 17 lu 50, Entretiens avec Max Dautsch 
(Schoanberg à Amsterdam) ; IB II 30, Feuilleton : c la Mon- 
tagne magiauB » ; 12 II. Ecrits de peintres : Le tournai de 
Rodln (1) : 


20 II, Problèmes d'h ter et d'aulourd'hul : L'éveil nucléaire ; 
• la Révolution des machines », de R. Rolland (réalisation 
O. d'Horror) : 21 h„ Concert. Persoectives du vingtième 
siècle : Stravinski, Wsbom, Durto. Denlsov, Tombe ; 22 h. 30 
i%). Entretiens avec Paul Claudel, par J. Amroucha (R.) ; 
23 II, Histoire de brigands. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 il (SJ, Peines poses musicales: 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; 0 II 35 (SJ. Au programme cette semaine ; 
10 il. Concert ; il h. 30 (SJ. Interprètes «Mi 1er et d'aokwr- 
d'hul : Autour du Studio des Frutien MusJk ; 12 II. Folk 
sonos ; 13 il 3». Nos disnues sam tes vôtres : 

13 n. 30 (SJ, Les Intégrâtes : Les sonates de Beethoven j 
14 h. 30 (SJ. Sonorités d'autrefois : « Offrande musicale » 
(Bach) : 15 h. 30 (SJ. Musfqoe de. chambre : Deux quatuors 
de Schubert > l< Il 30 (SJ, Musique à découvrir : Chants 
populaires norvégiens ; 17 h. 30 [SJ, Les secrets de l'orchestre 
(Brahms. Martlnu) i IB h. 30 (SJ, En direct de Juan-tes-Plra : 
Feslhral mondial de iezz ; IV h. 50, Invitation au concert : 

20 'Il (SJ, En musique evcc_ : CMhrier, Fauré, Massenet, 
Debussy. Salle: S) h. 30 (SJ, Concert de gala eu château 
4’Oettlneen-Wallenitein : » Concerto pour cor et orc h estre 
en la » (Rosettl), • Septuor pour IKMe, V's d'anches et trio 
B cordes » (Nlste) ; _ * Concerto en sol pour viotancetle et 
orchesJre • (Reichai ; « Quatuor en ré msMur pour «Ote 
e» cordes, cous 84 » (Aman) ; 22 h. 30 (SJ. Corres- 
pondances : Richard Strauss; 23 II (SJ, Raprlses sympho- 
niques ; 24 h. (SJ, Molto canlabile ; 1 h. 30 (SJ, Nocnirnahts. 


Mardi 22 juillet 


\INE I : TF 1 

h. 30, Midi première ; 18 h. 15, Pour lee -, 
c (reprise 18 h. 30) ; 18 h. 20, Les - Infos » 
al vacances ; 18 h. 50, Les diables au village-; 

40, Use minute pour les femmes; 19 h. 45, 
leton : Arpad le tzigane. 


20 b. 30, Les animaux du monde ; 21 h„ Jeu : 
Le blanc ai la noir « 21 h. 45, Les grands mystères 
de la musique : is Sonate de V irrte u î L par Ber- 
nard Gavoty. 

CHAINE II (couleur)-: A 2 

• 18 h. 15. Four les enfants : Vacances animées: 


- Les télévisions francophones 


Lundi 21 Juillet 

-JS - LUXEMBOURG : 20 h-, 

e Lupin ; 21 b™ Pair sur les 
ps, Olm de J. Bol gelot. 
-E-MONTB-OARLO ; 30 h, La 
b d'érable : 21 h_ 5. Premier 
z-vaus. film de H. Decoin. 
REVISION BELGE : 20 b. 15, 
est qui T. pièce de K. Warar- 
: es W. Hall. 

jEVTSION suisse romande : 
. 15. Les cirques du monde ; 
5. Les mystères de l'homme. 

Mardi 22 Juillet 
LE - LUXEMBOURG : 20 b-, 
envahisseurs : 21 h., les TortiX- 
. film da J Bastia. 
LE-MONTS-CABLO : 20 b.. Les 
ms; 21 h. 5. te Brigand bten- 
. film de N. Ray. 

LBV2SION BELGE : 20 b. U, 
secrets de la mer ; 21 b. 5, le 
7iprte de Tarzan, film de W. 
(e. 

LEVXSION SUISSE ROMANDE : 
w 15. Voyage surprise, film de 
révert ; 21 b. 55. Concert. 

Mercredi 23 juillet 

d .R - LUXEMBOURG 20 h., 

•us de louer Milord : 21 b., Tour. 
de la force brutale, film d'A. 
.viola. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b n 
Molière pour rire et pour pleurer; 
21 h. 5. Boulevard, Olm de J. Duvl- 
vler. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
Les cirques du monde ; 21 b. 5, Qué- 
bec 1750 : 22 h. . Tr aits de mémoire. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b. 15. Les é varions célébras ; 

21 b- 10, Face A face ; 21 b. 50, Jazz. 

Jeud i 24 juillet 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b., 
La maison des bols ; 21 b.. 077 intri- 
qué d Lisbonne, film de F AjrcardL 
TELE - MONTE - CARLO : 20 tu. 
O’Hnra ; 21 b_ TS. Espionnage d 
Tokyo, film de Rl>. Breen. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 20, 
Pleura pas la bouche pleine, film 
de P. Thomas : 22 h. 10, hpoUo- 
SoyousL 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Destina; 22 b. 25, Apollo- 
Boyouz. 

Vendredi 25 Juillet 

TELE - LUXEMBOURG 20 11, 

La nouvelle équipe : 21 b, Mfnuto- 
dt > vérité. rt)ra de J Delannoy. 

TELE-MONTS-CARLO : 20 11, Aux 
frontières du possible : 21 b. 5. le 
Vicomte de Bragelonne, film de F. 
Ceccblo. 


TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
Les sentiers du monde ; 21 b. U, 
I ntolérance. fUmda D. Grif fith. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. la Brune que voBd, 'comé- 
die de R. Lama areux ; 21 b. 50, 
Concert; 22 b. 20. les Chardons du 
Baragan, nim de L. Daqnln. 

Samedi 28 juillet 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b-, 
La bataJUe d’Aslncoort ; 21 b., le 
Shérif} eus mains rouges. Hlm de 
JM. Newman. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Ranch L.; 31 h. 5, Reflets dans un 
oeü d’or, film de J. Huston. 

TELEVISION BELGE ; 20 b. 15, 
Le monde sauvage ; 20 h. 45, les 
Conquérants de Canon - City, film 
d’A. de Toux. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b. A vos lettres ; 20 h. 25. Secrets 
de la mer ; 21 b. 15, Sbaft ; 22 h. 30, 
Up wlth people. 

Dimanche 27 iaUIei 

* ^.ïï! > T jj awMB i iiixfl 30 h , 
Sur la piste du crime ; 21 b., le 
Chemin des écoliers, film de M. Bols- 
rond. ... 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. Le 
Saint; 21 h. 5, Osa messieurs do la 
santé. Olm de P. Colombier. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 25. 
Sol rotor ou .les Mobteans de Parla ; 

21 h. 15. Folklore. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. les Deux Cavaliers, sim de 
J. Ford ; 21 h. 50, Bntratiena. 

Lundi 28 Jn£Ual 

TELE - LUXEMBOURG 20 IL, 
Arsène Lupin ; 21 h„ Theodora, 
Impératrice de Byzance, film de R. 
Freda. 

TELE- MONTE-CARLO : 20 11, In 
feuille d’Arabie ; 21 h. 5. le FUbtu- 
tiàre des Antilles, film de J Tour- 
neur ; 22 b. 30. Hockey sur glace. 

■ TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
Btre ou ne pas être Léonard, pièce 

d’ A. Ayck boum. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 h. 15. Les cirques du monde ; 

21 h. 10 Les mystères de l’homme ; 
23 h. 25. Témalgnagez 


HORAIRES DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 

FRANCE-INTER : k chaque heur» Juste it * U h. M et U h. Mi 
tnlletln complet a 5 II, 5 b. 3a. B tu ■•b. 30 . ï b, 1 h- 30. f h, 
h. ; 13 il, 19 II, ZB b. ; toui les quarts d'heure de 5 ta. 15 * 7 h «i 
s ter- emploi a G b. S5 ; ' Inter-ooi» a 22 u et inter-dernière A 23 h. 

F R ANC B- CULTURE. FRANCE-MUSIQUE ! 7 a. (cnlt-ï i 7 tu 3Û 
co II. -mus.) ; 8 ta. 30 (enlt-mna); 0 b. (mit.) ; 12 II n (culk-mus.)'; 
3 n 25 <calL.> ; Ig h. (mas.) ; 19 h. SS (culL) : 23 'h 55 (eolL-mus.). 
.t dlmaccbc. 15 ta » Ma«az«ne «uni.». 

EUROPE 1 : toutes les demi-benree de 5 ta. A ■ ta. » ■ » so, 
lire la ne. Bulletin complet a 13 b et IB ta.. « riwbes » toute* iea 
lenre* . Europe- Panorama B 22 b 39 ; Europe dernière à I ta. 

LU VEM BOURG : toute* le* demi -heure* de S b M é 9 b.; h allè- 
le complet é 13 ta. et I* «»■ : « Flasbea • tonte* la heures ; 

LT.L.-dleest B ZS h. 


18 h. 55, Jeu : Des chiffr es et des lettres : 19 h. 45, 
Feuilleton : Crise. 

20 h. 85, Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot, 
(RJ « l'Extase et l’Agonie ». film de C. Reed (1965). 
avec Ch. Heston, H. Harrison, D. Cilento. 

L’Italie ou début du XVI • siècle. Confron- 
tation du papa Jules II et du peintre Michel 
Ange, charge de décorer le plafond de la 
chapelte Staline. 

. Débat : « Michel-Ange ». 

Apec la participation de notre collaborateur 
André Chas tel. da l’Institut; Kathleen IVeU- 
Garrls, professeur d’histoire de l’art A l’uni- 
versité de New-York ; Jean-René Gabarit, 
conservateur au département des sculptures 
du Louvre ; Berto Lardeda , sculpteur ; Léo 
Tobiasse. peintre ; Alberto Tcmentt, direc- 
teur d’études d rscola pratique des hautes 
études. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20, Four les jeunes : Pierrot et m amis. 

20 h. 25, Westerns, films policiers, aventures: 
» la Septième Aube ». de L. Gilbert (1984), avec 
W. HodJen, S. York, Capucine. T. Thmba. 

■ En Malaisie, où la population lutte pour 
wn indépendance, un Américain cherche d 
sauver une belle Eurasienne condamnée A 
mort par les Anglais. 


FRANCE-CULTURE 

7 n. 2, Matinale* : 8 h. 30, Les chemins de la connaissance ; 
La révolution pythagoricienne r 0 II 32, La Duce et Ir philo- 
sopha ; a h. 50, Les soleils de la via : 9 II 7 (RJ, La lengua 
route, par Y. ParenThoen ; 11 h .■% Libre parcours récital ; 
12 n. S. Partis pris, avec A. Kern : * Une expérience de 
romancier » ; 12 h. 40, Ffanorama ; 

14 II 5, Les après-midi da FrencaOulhire j 15 h. 3, Musique; 
15 b. 30, Radio-Service ; 17 h. 5, Un livre, des voix : c la 
Semaine sainte ». d’Aragon ; 17 II 52. Une vie des musiques, 
avec M. Deutsdi : Un deuxième maître, la guerre de 14-10 ) 
18 II 30 • la Montagne magique » (feuilleton) ; 19 II. EtKs de 
peintres : Le tournai de Rodln; 

20 II. Dialogues : * Le christianisme, une nouvelle 
mythologie ». avec M. Le Certeau et J.-M. Damenach : 
21 II 20, Les grands concerts de le Sorbonne. Ensemble Enosis. 
direction M. Deutsch : Œuvres de Harats Elseler ; 22 h. 30, 
Mémoires improvisé* de Paul Claudel : 23 h. Histoires de 
brigands. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Petites pages musicales : 7 II JO (SJ, Actualité du 
disque j a h. 35 (SJ, Au programme, cette «mIm i 10 II. 
Concert i II h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et cTaulounnnil ; 
12 h. (SJ. Musique légère ; 12 h. 37. Nos dtaoues sont les 
vôtres ; 

13 II 30 (SJ,. Les Intégrales : Les sonates de Beethoven t 
14 II 30 (SJ. Muskwe autour d'un davier (J.-B. Lalllet. 
Salni-Saéns. F. Martin) ; 15 h. 30, Aux sources dos musiques : 
U.RJ5.5- (Russie et Arménie) ; lé h. (SJ, Musique d'un four ; 
17 lu (SJ- Retour au concert classique (Kavdn, Chopin. 
R. Strauss) ; 18 h. 30 (SJ, En direct de Juan-les-PIns : Festi- 
val mondial de lazz i IV II 50, Invitation au concert t 

20 II (SJ. En musique avec— ; 20 h. 30. Les madripaitates 
de Prague au Festival estival : c Huitième Livra » ( Monlo- 
verdl) ( 24 h. (SJ, La musique et sas classiques ; 1 h. 30 (SJ, 
Noctumales. 


Les émissions régulières 


de radio 


Du lundi- au vendredi 

FRANCE - INTER : 5 h-. Variétés 
et informations ; 9 h_ Beu... roux : 
12 h 10. Et dira que pendant ce 
tempo - IA ; 12 b, 55, Le Jeu des 
1 000 francs ; 14 h* Le magazine de 
Pierre BotneUlcr ; 18 b. Mûri col vl ; 

17 h. Radioscopie ; 20 b. 10. Pas 
da panique ; 22 h. 10. Oool ; 23 h-, 
Le pop’club de José Artur ; 1 11 , 
AtUourd'buL c’est déjà demain ; 2 H . 
Studio de nuit. 

EUROPE 1:6 b., Musique et nou- 
velles ; 8 h. 40, Mélodie parade ; 

21 h, PQe OU fftee i 12 tu Pour une 
réponse de plus ; 13 b. 30. Les dos- 
siers extraordinaires du crime: 
14 h. 30, Fermeture annuelle ; 

18 ta. 30, Pierre Pécbin : 18 lu Cinq 
de 6 à 7 : 19 h. 30, Match 33 ; 

22 ta. 40, Goliath ; 24 U , Top sbow 

RADIO-MONTE-CARLO : 5 b. 30, 
Inlorax&tioas et variétés ; 10 ta. 30. 
Programme à la lettre ; 12 h„ A 

vous de Jouer : 12 ta. 25. Quitte ou 
double ; 14 b. 10. La cœur et la 
raison ; 15 ta, Julie ; 16 ta. Cherches 
la disque; 17 b-. Taxi; 10 ta, Hlt- 


Farade ; 20 b. 5. La coupe des cban- 
teurs : 21 b 5, Flash-back. 

R.TJL. : 5 h. 30. M. Faviercs ; 

9 h. 30. Fabrice et Sophie : 11 b. 30. 
Casa trésor : 13 b. 15, Ph. Bouvard ; 

14 b, La responsabilité sexuello : 

15 b, R T_L, c'est vous ; 15 h. 30, 
Stéphane Coilaro ; 19 b. Hit- parade ; 

21 h. Poste restante. 

SUD -RADIO : 8 h, Léve-tOt ; 
S b. 35. Evlsslmo ; Il h,' Jeux : 
14 b. 30, Pénélope ; 17 h. Tonus. 

Dn samedi 28 juillet— 

FRANCE- ENTaR : S h. 10. Le ma- 
gazine da Pierre- BoutelUer; 10 h.. 
Questions pour un samedi ; 14 h. 5, 
L'oreille en coin, da P. Codera et 
J. Garreto ; 18 h. 5, Top inter : 
20 h. 15, La tribune de l'hlptolie ; 
31 h. 15. La musique est à voua : 

22 ta. 10, Histoires d’opérettes : 

33 h. 5. Au rythme du monde. 

EUROPE I : 13 b. 30, .Gault «t 
Millau ; 14 h. 30, Muricorama : 
RoUlng S ton es ; 16 ta 30. Hit-Parade : 

10 ta. 50. Radio 3, 


R.TL. : 5 h. 30. J.-P. imboeb ; 
9 b. 30. Stop ou encore ; 15 ta., Cent 
questions derrière un miroir; 18 h, 
Super-club : 23 b 10. Bernard Schu. 

RADIO-MONTE-CARLO : 20 b. 5, 
Spècial Edith Piaf. 

_ au dïmanchn 27 JuHJeJ 

FRANCE- INTER : 8 h. 30, Dbnaa- 
cbe ta la campagne : fl h_ 30 A 12 h_, 
14 b. 5 A 19 bu L'arame en coin ; 
30 b. 15, Le masque et la plume ; 

21 h. 15. La musique est A vous ; 

22 h. 10, Jam parade : 23 h. 5, His- 
toire de rire. 


(Jeu) ; 11 h. 30, La murique à papa ; 
13 b„ Concerto pour rix transistors ; 
U II 20, La grande ballade ; 16 h_ 
Hit -Parade ; 19 ta. 45, Radio. 2 ■ 
33 ta. 30. Séquence Jazz. 

J.® **- SW *P ou encore : 
13 ta. 15, Et pourquoi ne le dirait-on 
M h.. Les courses ; IB h_ 
Double -B3t ; 19 h, B. Setau ; 31 hZ 
Grand orchestre. 
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CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Midi mercredi; 13 h. 40, Feuilleton: 
Klaptanl Bot : 18 h. -15, Four les James (reprise 
à 18 b. 30) ; 18 h. 20, Les « Xniox » social vacances: 
18 h. 50, Les diables du rfllago : 19 h, 40, Uae 
minute pour las femmes ; 10 h. 45, Feuilleton : 
Arpad la tzlgazie. 

20 h. 30, Dramatique : Jade, l'obscur (deuxième 
partie), d'après Thomas Hardy, réal. Hugh David. 

Débarrassé de sort envahissante épousa, Jvde 
s’é p re n d de sa cousine. irais celle-ci sa merle 
avec un ami commun et ne tarde pas à s’en 
repentir. : me malédiction plana sur les 
Fawley. 

22 h. 5, Las sciantifiqp3.es répondant: qu'est -ca 
qu'un comportement ?. de D. Heznikotf, réaL 
A.-S. Labarthe. 

L’avis du professeur soulatrae. enseignant 
à Paris~VU. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 15, Pour les entants : Vacances animées i 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres* 19 h. 45. 
Feuilleton : Crise. 

20 h. 35, Série : le Justicier, • Erreur sur le 
cadavre » ; 21 h. 25 (*), Documentaire : Histoires 
vécues s « la Défonce », de J.-E. Jeannçssofa. 

Pourquoi se droguer ? Comment ne plus 
être esclave de la drogue T Fat, me jeune 
femme, et un « accueillant » du centre 
Harmattan, tentent, par leurs témoignages, 
de répondre à ees questions. 

CHAINE Ul (couleur) : FR 3 

20 h. 20, Four les jeunes : La lettre mystère s 
20 b. 25, (*) Histoire du cinwna (cycle < Le cinéma 
et le romanesque >) : ■ Gtwolt d'amour », de 
J. Grénulion (1937), avec J. Gahin. UL Balin, 
JL Lefèvre (NJ. 


Htt ancien sous-officier de spahis, Habitué 
aux conquêtes faciles, ■'épretwl d'un« femme 
richement entretenue qui fait de lui son 
‘ jouet. 

FRANCE-CULTURE 

7 IL 3, Matins la # S lu. Las chemins de la ansiabsance : 
La révolution pvthsportdenn» / S h. 32, La puce «t le philoso- 
phe f « h. 50, Echec en twMNU ? h. 7, Aviation CA propos de 
la mise en scène C'A. Vîtez pour « Phèdre», de Rectos # « Nuit 
de guerre au Prado », de R. Albert!) J 12 ta 5, parti pris, avec 
Aima T M no ra : r e mmea françaises, tommes améri c aines * 
12 h. 40. Panorama i 

13 h. 30, Musique de chambra : < Deuxième Trio en nt 
mtoaur • CMeopelssaûta) # W ta 5, Les après-midi de Prance- 
Cottorai 14 h. 15. Mereratfl fcmesse ; 15 h. 2. Musique et 
sciences humaines j 15 lu 30, Radlo-Servirn t 15 h. 40. L'école 
dn parents ; 17 h. & Un livre, des voix ‘ : « TMBtra- 
Ronvan * (I), d'Aragon ; T7 h. 50, E n tret i en s avec Max Daotsch J 
18 h. 30 CS.), « la Montagne magique » (feuilleton) * 17 tu. 
Ecrits de pe in t r a : Robert ot Sonia Detaunay ; 

20 h. (R.), A ut op or tr a it : Miche) Tournier i 21 h. 30, Musi- 
que do chambre . < Quatuor en ré mineur, la Jeûna fille» et la 
Mort » (Schubert), < Quatuor en ré mafeur opus 45 » CA. Rous- 


irt) j 22 h. 30, Mémolrra tourivviséM de Psuf CteWtei i a h 
Histoire* do brigands i 23 h. 50, Pofete. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu (SJ. Petites poses mnslcaka i J h. 40 (S.). AChntR 
du dlsoua; 8 h. 35 (Air Au progra m me, celte semaine j u h 
Concert# 11 h. 30 (S.), Int e rprète* d'hier ut (Toiilowbül 
iz lu DtfteuiwKoncerr ; lî n. 37, Nos dbcoes sont In vfltrt, 

13 h. 30 CS.), Les Intégrâtes : Sonata do Seottam, 

14 b. 30 (SJ, CJPflrta d» l'art : Beethoven i U h. r«) 
Mus loua de chambre-, è sept {AAUbaud. JoOvrt) # 17 ta u.) 
Las Jeunes Français sont musiciens : Conserve loin, mthna 
Darius MDhaud A Afeen-Provenea (P. VBerto, Mozart. Bateo 
ven, Chopin, Fauré, Vinci, Coupsrin, W. Byrtf, Bach, Qmntz 
Teba&ovsky] t 10 h. 30 (SJ# En direct de Juantea-Pins : Fes 
tirai mondial de lace > IA lu 50, imitation au concert i 

20 h. (SJ, En - muslqua- avec- t 30 lu ao (S. J, Rÿftoft 
lyriques : « Quatrième Symphonie », de BnxXner } < Pa-» 
phrase du etasur des fBeusa du -Voteawr feotèms Otat) ■/ 
« Onzième Symphonie Nos » I (Cmstekovttcft) r « Gtteodo- 
Qne », ouverture (Chabrhr) # zt lu 53 (SJ. Moiqm Iran, 
çatee méconnue : Pages concertantes oubliée» tsaM-Sehu. 
Masserai, Gouaod) ; 24 lu. Musique et pédala : larnim rm, - 
1 h. 30, NodumaJes. 


Jeudi 24 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 30, Midi première; 18 h. 3, Four les 
jeunes (reprise à 18 h. 30) ; 18 h. 20, Los « Info* » 
spé cial vacances ; 18 h. 50, Les diables an vülagu : 
19 h. 40, Une n»jnnt» poux les femmes ; 19 11 45, 
Feuilleton : Axpad 1* Tziguno. 

20 b. 30, (•) Série : L'Homme sans virago (« le 
Masqua de plomb»), réaL G. Franju; 21 11 30, 
Magazine de reportage : Satellite. 

« En quête d’indulgence », « Un homme 
dans Venfer », « le Théâtre en France ». 

CHAINE II (couleur) : A 2 

17 h. 45, Sport : Championnats du monda de 
vintntîrvr» à Cali : 18 II 15, Pour les enfants *: 
Vacances animées ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres d 
des lettres ; 19 h. 45, Feuilleton : Crise. 

20 h. 35, (*), Dramatique : l’Aigle à deux îites. 


de J. Cocteau. réaL P. Cavassüas, avec M. KeU gr, 
C. Balthaus, VL Delacroix, M. Dudieourt 

Le destin tragique d’une reine d’Autriche, 
réinventé par Cocteau. 

22 h. 5. Opération Soyeux- Apollo x amerrissage 
de la cabine ApoUou 

CHAINE Ul (couleur) : FR 3 

20 h. 20, Pour les jeunes : Pierrot et tes amis r 
20 h. 25, (★) Un film, un auteur s « Un soir, un 
train ». d’A- Del vaux (1988), avec Y. Montand, 
A. Aimée, F. Beukelaers. 

Pendant m vogaga en train, un homme 
séparé de sa femme qvfü aime d la suite 
d’un malentendu, se trouve brusquement 
transporté dans un pops inconnu. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 5, Matinales ; s h., Les chemin* de la connaissance : 
La révolution pythagoricienne# S h. 32, L*uolven des conta 


de Grimm (J) ; » lu S0, Les soleils de te vte ; 9 h. 7, La 
«fervfcha-toumeun et ta poéel» mystique, par H. Tournai™ i 
il b. 2, EvénenKflt-mtBfqu» & Avignon J 12 lu & Parti, Pris 
avec Mortes Chariot : « La persuasion poltttaue- » i 12 lu 4Q 
Panorama # 

13 h. 30, Avignon. Cycfs d'orgue : Malaucèm, avec 
Odile BallEeux ; 14 n. 5- La après-midi de France-Culture # 
14 (U 5, Deux cents minutes ; 17 hj, Un livre, (tes voix : 
« Th ié trs R umen », d'Aragon > 17 h. 50, Entretiens avec /Mac 
Deutsch; 18 h. 30, < la Mon taon» magique » (feumetat) # 
19 lu. Ecrits de peintres : Fernand Léger et l'esthétique de te 
ville# 


Interprètes.. «TUer et «roufounThul. . Slwfl» der rrubap MosHci 
12 (u (50, pètouner-concert ; 12 h. 37, Nos dtüquci Sort (es 
votre» 


13 lu 30 (S.). Les -Intégrales : La sonates d» Beathoven # . 
14 lu 30 (SJ, * Carmen » (Bizet), avec V. de La Angola, 

N. Gfldda, j. Mkhow, E. Blanc. Choeur at Orchestra national - 
d» . France. Ptracttan . Ttu Beecham; 15 tu 30 (S^J, Dam»,- - 
baQet, musique : tes Ballets russe» (a Chou*, M bouffon »), 
de Protoflev ; 17 h. 5 (SJ, Pbr-hultlème . sléete ï Espagne " 
et Portugal ; 17 h. 30 (S.), Calendrier musical du pané : BhaL - 
TcbalknvsW, Salnt-Safes, Vtnfl ; 18 lu 30 (S.), U dite dn 
Jazz s w tu 50. Invitation ao concert # 


20 h. (#), Théâtre ouvert 8 Avignon : « Souvenirs 
d'Alsace», de et par B. Bayan et Y. Reyiieud Créaltsrttao 
J^P. Crtas) # 22 lu 30, Mémoires Improvisées, de Part Ctoo-. 
del # 23 Pu Histoires de brigands ; 23 h. 50, Poérta. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ, Petites papa musicales # 7 lu 40 (5.), ActualM 
du disque r 8 lu 35 (SJ, Au programme cette semaine # 
10 ta* Concert (programma non communiqué) # 11 ta. 30 HL), 


20 lu (SJ, ER musique avec.. (Duprtv. Chausson! j . - 
20 h. 3» (S.), En direct do te faculté «te droit. FteNva) estival 
de Paris. Orchestre de chambre de ■ Radio-France, direction 
M. Souatrot, soKsto L. SorlzzJ : « Lomento en ré mineur » ' 
(W-rF. Bach), « Concerto en aol mlnew pour ciavocia *-• 
(C-Pfu-E. Bach), ■ Concerto pour pWM forte » (J^F*. Bach),.-. > 
« Sonate B quatre » (Mandarine), « Canaris pour orgue en 
ré mineur • (Carotte) # 22 lu 30 (SJ. Clarté dans le nuit i - 
23 h. (SJ, -En direct de Juan-fes-Phu : Festival mondial mi • ■ 
las;. N h. (5J, La mudque et ses Cteulques > 1 h. 30 (SJ, 
Nortornales. 


Vendredi 25 juillet 


CHAINE l : TF 1 


12 h. 30, Midi première: 18 h. 15, Pour les 
[eunes (reprise à 18 h. 30) ; 18 h. 20, Lee « Iafes ■ 
roécial vacances; 18 h. 50, Les diables an vülaget 
Lâ h. 40, Use pour les femmes: 19 h. 45, 

feuilleton : Axpad le Tzigane. 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : la Complice, de 
J. Rémy, avec G. Barray, H. Man esse, C. Morin, 
J. Ardouin. 

L’auteur d’un crime partait se retrouve d 
la merci des deux femmes qui ont été ses 
complices. 

22 h. 5 (•), Emission artistique : Hicsrdo 
BofilL « T aller d'arquitectura ». réaL B. Cordier. 

Fondé en 3964. cutour de Rlaanlo Ho [Ul 
(pressenti pour la reconstruction des Halles), 
le groupe « TaUer » de Barcelone a centré ses 
recherches pluridisciplinaires sur l’architec- 
ture. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

17 h. 45, Champiazmate dn monde de natation 
à Cali; 18 h- 15, Pour les enfants : Vacance* ani- 
mées] 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres'; 
19 fa. 45, Feuilleton : Crise. 

20 fa. 35, Documentaire : L'odyssée sans-marine 
de l'équipe Courteau, « les Fous dn corail »t 
21 h. 25 (fe) Dramatique : -Amédée cm comment 
s'en débarrasser », réaL M. Sarratrt, avec G. F on ta- 
nel, J. Maudair, D. Bernard. 

Un couple vit enfermé depuis quittas ans 
dans un app artemen t en compagnie tP m 
cadavre qui les terrorise. L’absurde de cette 
affliction, observée par Ionesco. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 fa. 20, Pour les jeunes : la lettre-mystère : 
20 h. 25. (•) Série : la Vie filmée, premier épisode:. 
« 1925-1930 -, réal. M. Pamart et C. Ventura. 


Une chronique des Français, famés par eva- 
mémes- 

21 fa. 25, (R.) Les dos stem noirs * - Edgar 
J. Boots* et le FJBX 

A -travers la vie d’Edgar J. Haaoer, « grand 
patron » du l’ai, l’histoire de Vraie des plus 
puissantes machines policières du monde. " 

FRANCE-CULTURE 

7 tu & Matinales 8 lu. Les chemins 4» la connais- 
sance ; La révolution pythagoridonw ; 8 ta. 5t. L'univers 
des contes «te Grimm ; 8 lu 5Q, Echec au hasard ; 9 lu 7, 
Avignon : la Chiné au XII* siècle à propos du « Pavillon 
au bord d* la rivière * ; 11 lu 3, Musique d'Avignon ; 
tt ta. S, Parti pris, avec Jean d'Omesson : « l'Homme 
-enraciné » ; 12 h. 4(L Panorama. 

14 h. X La après-midi de RancaCultora ; 14 h. 15. 
Dossier ; 15 lu 2, La musique une et divisible ; 15 h. 30, 
Radio-Service ; 15 lu 40, L'ange du bbarra ; H lu 30, Pour 
Thomas Mann ; 17 h. 5, Un livra, des voix : « te Mort 
des pris », de M. Gencvoix (réalisation M. Latour). S 
17 h. 50, Entretiens avec Max Deutsch ; 18 lu 30, «-te 


Montagne magique » (teuDletea) ; T* lu. Ecrits de peintres : - 
le proMème des multiples ; 

20 h, Arignon- : Portrait de Bétsy Jota ; 22 h. 30. 
Mémoires Improviste de Part Claudel j 23 lu. Histoires 
de brigands ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

. 7 h« Petites pages musicales : Mélodies d'Amérique ; . . 
7 h. 40 (SJ, ArtuaWé du dlsqaa ; 8 h. 35, Incognito. 

Jh repris à 14 h. 30 «t 33 lu ; 8 h. 40 (SJ, Au programme 
* cette semaine ; W h. (S.), Concert ; II ta. 30 (SJ, inter- - 
prêtes d'hier «t ifaiilatinfhul : Studio, der Frutam Mus» ; .... 
12 ta. (SJ, Musfque aux Ou bips- Elysée* ; 12 tu 37 (SJ, 

Nos disques sont tes vfltras ; 

13 lu 30 (SJ, Les Intégrâtes : lep couvres concertante* - 
d» Beethoven ; 14 .tu 35 (SJ, Des notes sur te guitare ; 

15 tu (SJ, Evénements du monde ; 15 II 45 (•) (SJ, En . 
direct «te Bayreutfi *. « ParsHM » (Wagner), premier acte, 

■vec B. WWW, K. Rldderhuscfu R. Kollo, F. Allazura, E. • 
Randova, dlradhei d'or ch es tre H. State ; ... 

. 32 ta. 5 (SJ, En muslqn avec. Franck, d'Indy, Debussy, 

. Fauré ; 24 ta. (SJ, La mssiqiw at itf ciasslqaas ; T ta. 30. 
Hoctumates. 


Samedi 26 juillet 


:HAINE I : TF 1 

12 h. 30, Midi première : 13 h. 35, Téfe- 
talfeiélle : 14 h. 5, La France «iéfiguzée : 14 h. 35, 
amedi est à von* ; 18 h. 40, P«nr les » 

i h. 50, Magazine anto-moto ; 19 h. 45, Dn. *ac 
a lac. 

20 h: 30, Variété* : lae ma gi cieii* «mf parmi 

OHSe 

Quelques grands notas de la prestidigi- 
tation. 

21 fa.' 35, Série : Van der- Valk t 22 fa 23, 
m combines associés. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

17 h. 30. Hippisme : Grand Prix d'Asctf t 

17 fa. 45, Championnat* dn i no n de de- na t ati on y 

18 fa- 15, Pour les enfants : Vacances animées# 


18 h. 55, Jeu : Des chiffre* «t des lettres # 19 fa. 45, 
Feuilleton : Crise. 

20 h. 35, (•) Feuilleton : la jeunesse de Gari- 
baldï, réaL F. EossU avec M. Marti . 

Garfbaldi repart pour le Rio Grande du Sud 
oh U est nommé capitaine de la flotte répu- 
bllcatne . 

21 fa. 30, Variétés : Tiens, fl y a de la -lumière ! 

Emission présentée et animée par Claude 
ViUera. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20, Four les jeunes : Pierrot et ses ami* : 

20 fa. 25 (IL), Feuilleton : la Famille Bonisardel 
«les Noces de bronza », d’après Pfa. Sériât, réaL 
R. Lucot 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 5, Mat) na tes ; 8 lu. Les chemins de te connalssafice : 
Regards sur te science. Le Jeu d'échecs ; » ta. .32, Histoire de 
te campagne française r f lu 7, Le monde co ntemp orain # 
10 lu 45, Pierre Schaeffer et ses objecte urs de conscience. 
Entretien avec F. BütoMouc r Tl h. 2, Concert Derius MIBnud 
(dfsouo) / 12 lu 5, La pont «tas arts # 

De 13 h. 30 » 24 h. («J (RJ, Journée Dante, per 
R. Jertrt, avec ta participai ton «te R. Berthos, M. de GendH- 


; MÉTÉOROLOGIE 

rlUNCiuiNTEB l (météo m a r ine) I • .b. <• et 
18 ta. SB. 

PBANCB-CULTDBX I I h. S, U h. K. U L B 
e« a h. SS. 


ta* U. Eca, J. Medouto, H. Masson, A. Pézard, P. Renucci. 
E. Sutguloettl, Ph. Sollers (Fragments do « te Divine 
ComWte » ? «r « Ulysse », de Joyce ; «e « LetnrtaHhus II », «te 
Bote). 1 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. Petite* Pesa muslcala # .7 h. 4B (S.), ActuelHéi 
dTiJer# 8 h. 3$, Musique 8 te une (|du)i 10 lu (SJ, Pour 
l'amateur de rtfeéophonte : Fauré, DUkes # 71 ta. (5J, Orches- 
tre de rte radtoûHfusîou serrrtse : Mozart, Mailler# 12 lu 
RI Variétés aâttalM# 12 h. 37, Sortnègés du fl am en c o# 
U lu (SJ, siwflo TD7 # 14 h. 30 (SJ, Robert Schumann et 
renttanoe (Douze pièces, pour piano, par J. et O. Delplno) : 
15 h. (SJ, Un mettre du nèo-ctesndsrne français. Albert 
Roussel ; 15 h. 45 OBJ (5J, Beyrouth W75 : « Tristan et 
teolde » (Wagner); nremlorecfe, avec .H. BrfTtofh, K. Moll, 
C Ugondza, Y. Mirton ; 

• 22 h. (S.), Celte emfeià— 1 * 2 ) : Fauré, Schoenberg, 
Stravinski ? 23 h. (S,), Muslqua légère; 24 h. (S.),, Le 
musique française .au vingtième siècle : Tout commîmoo 
avec te piano et le termine aussi (Debussy, M. Emmanuel, 
Satie) ; 1 tu X (SJ, Sérénades. 





! 


i 


Dimanche 27 juillet 


CHAINE ! : TF 1 


g b. 15, Emissions religieuses et philosophiques 
xesse à 11 hJ ; 12 fa, La séquence da sp«2aleux .- 
l fa 30, Jeu : Cigale» et fourmi» ; 13 fa 20, Vané- 
s : Cosi pas sérieux; 14 fa 5 fil.). Morceaux 
LOÎsis : Marcel Pagsol ; 15 fa (RJ, le* Grandes 
Vailles du passé : Matefatng, réal. J. Dupont ; 

fa, sports : 17 fa 50 (programme non commu- 
qué) ; 18 fa 15 (RJ, Sérié : Le fol amoi» de 
. de Mirabeau; 19 fa 15, Jeu : Réponse à tout; 
: K 35 tÎTQi* au Kat 


20 fa 30 (*). Film : les Maudits, de B. Clément 
(1946), avec P. Bernard, H- Vidal, M. Au clair, 
FL Marïy. 


Au printemps 19AS, un groupe d’hommes 
et de femmes, -nazis oit compromis par le 
nazisme, cherchent i gagner l’Amérique du 
Sud. A bord d’un »cnte -msrtrv. 


22 h. 10, Variété»; Au fil des rue*. réaL 
J. Kerchbran. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

14 Tennis : Coupe Davis ; 16 fa 30, Tiercé ; 
16 fa 45 (★) CR.), Film : Chérie, recommençons, 
de St Don en (1959), avec T. Brynner et K. Ken- 
dall 

Un chef d’orchestre insupportable entre- 
prend de reconquérir sa femme sans laquelle 
il ne peut rép arer les scandales causés par 
s«m mauvais caractère. 

18 fa 15, Dessins animés : 18 fa 25, Série : Le 
magicien « Chasseur d'hommes »; 19 fa 15, Des* 
sias animée: 19 fa 30, Sport* sur TA Z 

20 fa 25, Jeux sans frontière» (à Maastricht) ; 
21 fa 50 (TL) Feuilleton : la Dame de Moafsorean 
«Le guet-apens» : 22 fa 45, Sport ; Catch. 


Lundi 28 juillet ■■ ■ ■ — — — — — 

CHAINE I : TF 1 CHAINE III (couleur) : FR 3 


12 fa 30, Feuilleton : la Légende des bas de 
ir; 14 fa 30, Série : « la Loup des mes ». 
près J. London : 18 h. 10, Pour les jeunes 
prise à 18 fa 30) ; 18 fa 20, Les « Info» » spécial 
rances ; 18 fa. -50. Les diables du vallage t 
fa 40 , Une minute pour les femmes : 19 fa 45, 
Ületon : Axpad la Txigasa. 

20 fa 30, (★) F3m : « Les jeux sont faits ». de 
Delannoy (1947). avec M. Presle, M. Pagliero, 
Fabre. 

Une bourgeoise et un müîtant politique, 
frappés eu même moment de mort violente, 
se retrouvent dans r au-delà. On leur donna 
le droit de revenir vingt-quatre heures chez 
les vivants pour éprouver leur amour. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

17 fa. 45, Championnats du znond* d* na t a t ion ; 
18 h. 15, Pour les enfants : Vacances animées: 
18 h- 55, Jeu : Des chiffras et des lettres; 19 b 45, 
Feuilleton : Crise. 

20 fa 35, (•) Dramatique : « Washington 
Square ». d'après H. James, adapt J.-L. Bonco- 
roni, réaL A. Boudet, avec M. Clément, J. Fran- 
çois, M. Boudet 

A New-York, en isso. une Jeune Jttle de 
bonne famma vit une triste histoire d'amour. 
22 fa 15, Actualité de ndatenre, d’A. Ferrari. 
Débat d propos de l’ouvrage récemment 
réédité dtSlte Halévy : e l'Angleterre ». 


20 fa 20,. Pour les jeunes : La lratire ; 
20 h. 25, Prestige du cinéma : « le Voyage », 
d’A. Litvak (1958), avec D. Kerr, Y. Brynner, 
J. Bobards, B, Üorley, A. Aimée. 

Un petit groupe ir étrangers qui cherchent 
à quitter la Hongrie après Ifasurrêàtion de 
Budapest, est retenu d la frontière par un 
officier soviétique. Un Hongrois traqué se 
tr ouv e parmi les voyageurs. 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 5 f L'heure gu (ailier, fier C Hudelor : « Histoire 
au g*ntH Chevalier Bayard > (feuilleton)» ht M. Ruyssen; 
B h. (R.). Las chemins de la . oomulssanco : Médecins et 
malades en Fronce (1773-1973), par J.-P. Aron ; 8 II 50, 
Echec au hesanl ; 9 ta. 7 (•) CR.), Avignon : « te Taureau, 
te Uon et Vtally », uar R. Jertrt; 12 h. 5, Parti pris# 
12 b. 40, Panorama ; 

13 h. 3g, Claude Ballif (düauert# 14 h. 5 ; Les aprèwnkfl 
de FraneaCultura î U h. 10, L'invité du londl : (noa précisé) ; 
14 h. IL Autoportrait; 15 h. % Musique; 15 h. 30, 
Dossier ; 17 fa S, Un livre, des voix : * Ms Gerçons » (1), 
d'H. de Montherlant (réansatlan J.-P. Cotes) / 17 lu JD, Ertra- 
flens avec Max Deutsch ; 18 h. 30, « te Montagne magique > 
(feuilleton) j 79 h- La Sibérie, stxBma cortlnent par J. 
Maisurto et F. fehac; 

20 lu Mélodrames : ■ le Crime des cafaeomba ov te 
nonne sanglante ». de M. Sarfatf, avec R. Varie (rtansrtten 
B. Horowicz) ; 21 h.. Festival de Lausanne. Orchaslra nafloral 
de Radio-France. Direction Z. iwaçal, soHste N. Magalofl : 
« Euryanti» », ouverture (Weber) ; « Concerto n» 3 en re 
mineur » (Raehmanlnov) ; « Symphonie ta» 7 en la moteur » 
(Beethoven) ; 22 h. 30, Mémoires improvisées de Part Comte! ; 
23 fa. Histoire* de brigands. 



CHAINE III (couleur) : FR 3 


RAMrtaqoe popofalra (te Chine année 35 » (IV) : Agri- 
cottura, économie dèmoBraphfcnie; - » 


' 20 fa 30, Essai r ■ Deux mois d'un, élé », de 

Cfa Exbrayat, iéaL E. Tÿborowrid, avec G. Dar- 
rieu, L. Barjon, S. Cbanéz. • . 

La déclaration de guerre, en 1914,' boule- 
verse la vie d’un petit village français. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 15, Emlsftau pwiosophlqua et lettoieuses# li tu 
Regards- sur te muslqua (dernière) : 12 lu Disques# 
12 ta. 5, (Programma: non précisé) ; 12 ta. 40, D boues rares : 
D. MIDieud, B. Martlnu, V. Vatofc. L. Fbar# 

14 tu Poésie; 14 h. 5, * Le Veau gras », de B.-Zlm- 
mer. Interprété par tes asnédtens-érançafs ;- If h. 5 (•), 
« A. et H. de Mehtor », texte de M. Butor, ntustoue 
de R. Koerlne, avec. E. Ross, M. Buter, A. Maunier, 
C La voix. olracKoo P. StoR # 17 h. 30, ApprocSw de Ernest 
Junsari U h. 30, L'oeli qoï ra# W h.’ 10,' « 1775. La 


a, «i iv,, nywrau - „ wl 

création de G. Couroupcs, y. Kokkos et J.-M. RIbba # 73 ta- 
Poésie. ■ . . 


FRANCE-MUSIQUE 


l h . 4a No* disques sort tes vôtres, 9 ta. (3J, Dlmén 
mafcal i 10 h. 30 (S.), ActualKtf. du microsillon : Beetho* 
Schubert, Proiooflev, Raehmanlnov; 12 h. 35 (SJ, Du Dem 
à te Seine# ^ 

, j? fa ,W» J* 2 ?- , En duplex avec te Festival de Ju 
te-Pios; 14 h. 30 (S-L Le tribune «tes critiqua de dleqw 
If jt- 45 O (50, En direct de Beyrouth 1975 : « 
Mettra «hauteurs de Nurendeng » (Wagner), avec K. F 
éerbuscb, H. Sotte. H. «rtnbacta, M. Egal, K. Hlrte Ontm 
dir ection N. Batotsch f 23. lu Novateurs «rti 
rt d'aulourdTnjl ; 24 h« La aematoe ..musicale 8 Rsc 
Franco: 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.), Petites ran musicales : 7 ta. 40 [SJ, Actualité 
do disque # 8 ta. 35 (SJ, Au programme catto semaine ; 10 ta. 
(SJ, Concert; II ta 30 C5J, Interprètes d'hier et d'aujourcrhui; 
12 lu Folk sonos ; 12 ta 37, Nos disques sort tas vôtres : 

13 h. 30 (SJ, Les Intégrâtes : Lu ouvras c o ncert an te» 
de Beethoven# 14 h. 30 (SJ, Sonorités d'autrefois (Scheldr, 
c— Pta-E. Bach) ; 15 h. 30 (SJ, Musique de ctaembre : c Quatuor 


(SJ, Musique » découvrir : Tadesco. Mosknwskl ; 17. ta 30 (! 

: * Oûoè > (Rave 

H uJ 0 . K- S ? r 2S^Î : PestiVal msn 

de rare; » ta 30, Invifatton au concart# 

.. y. h. (S.), En musique avec— M ta 30 (SJ, Fcsti 
{ ^î B5 *?j27 1ai * «*■ RMlo^ranee : Cono 
."‘S? .'., p £- . Rgtrisa symphonlqua : R. Gain 

i 24 ^ <Sr),-M 0 lto cantohffi 

1 ta 30 (SJ, Noctumates. 



HORAIRE DES 
INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

TPI : éditions complètes à 
23 heures, SC heures et en fin (la 
soirée (eus 23 heures). . 

A3: flash à 18 ta 15 ; éditions 
compléta i 2 a heures et en fin 
de sotréa (vexe 33 heures). 

FR 3 : traHettu.ea fin de soirée 
(rats 32 heures). ~ 

Actualités régionales à 13 h. 2s 
sur TP 1 et A 2, ft 20 heure* sur 
FS 3. 


D’une chaîne à l’antre 


REPRISE" DES " « JEUX 
SANS FRONTIÈRES » 
SUR ANTENNE 2.. . 

• Italie contre Vemié© ; Ric- 
ci one centre Saint-Laurent-sur- 
Sèvre. Après une laterrupttan de 
plosieurs mois,' les .« Jeux .sans 
frontières » reprament, la diman- 
che 20 jiamet, h 20 h. 35, sur 
Antenne 2. Rude ctmcqrrenee pour 
le film Bus stop programmé 
le même soir sur TF L L'émission 
de Guy Lux et dë ClAUda fiavarit 
— qui. fête cette année son- 
onzième anniversaire — . serait 
classée parmi les premières par 
son Indice d’écoute (50 %) et de 
satisfaction (80%)“ ‘ 


EN SEPTEMBRE : 

« LA PLANÈTE DES 
SINGES.» 

- • La PlOnitè . dès Singes, un 
f euULeton américain Inspiré de la 
série de wimz portant Je tnènw 
nœn. sera diOasé- sur Antenne 2 
dès le mol* de septembre. 


m inmatiàn^ù te magie A par- 
tir du mois, de septembre sur 
Antenne.. 2. Le. presthügitateur 
Gérard Majax réalisera et expli- 
quera. trois .tours., chaque soir, 
avant le début -dn journal de 
20fa. 
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SOCIETE 


. wespondance ' £) e l'espace ou des enfants 


J 

T. Pierre Samuel, professeur 
‘université de Paris-Sud et 
rétaire des Amis de la terre, 
ts écrit à propos de l'article 
M. Michel Debré : « Un 
orittsme justifié» (le Mande 
, ÎS fumet) : 

ïebxé et les autres panégy- 
-d'UDO natalité abondante 
rient en fonction d'une 
• révolue : époque d'espaces 
és d'abord, puis de matiè- 
jremières abondantes et 

gle particulièrement facile 
t. Cette époque a vu 
solation mondiale guaûru- 

- in un siècle environ sous 

des progrès de la znéde- 
et surtout de l'hygiène, 
pie d'autres progrès tecimi- 
pecmettaient — tant bien 
■ al et avec de dramatiques 
Lté* — de nourrir, de vêtir, 
ger et de transporter ces 
rds d'hommes supptëmen- 
Mois. h l’opposé des techni- 
oédicales et hygiéniques, ces 
1 techniques demandent des 
,‘ités considérables d" énergie 
matières premières. Ce sont 
denrées qui deviennent ra- 
. par la loi des rendements 
séants, le surcroît de rl- 
s apporté par un surcroît 
1 .vail et de technique est en 
de diminuer. . 

nourrira V Europe ? — 

compare la densité de 
. ixtce & celle de l’Allemagne. 
H ollande et de la Suisse, 
oclut qu'elle pourrait ang- 
■r sans Inconvénients. Or 
■ * est l'une de nos riches- 
Æ défense de l 'environne - 
: et des sites soulève souvent 
jroblêmes d'utilisation des 
: autoroutes contre forêts, 
j contre cultures, construc- 

- contre- espaces verts. Douze 
£t Twtrunn» de Français de 
exigeront des maisons, des 
i, des «Btaea. des bâtiments 
ss, desheuz de vacances. Où 
nettart-on ? Cette marée 
Une donnerait un second 
le aux' rifihuehei entreprises 
pramotem et antres aména- 
f.v :••• -. 


s-i-rfa de nos voisins euro- 
4 l'espace français est une 
qui favorise par exe mp le 
"“balance touristique. Mais 
richesse touche à quelque 
: de bien plus fondamental 
e tourisme. Lorsque le tlers- 
le ne laissera plus piller ses 
, urces alimentaires, lorsque 
ope occidentale ne bénéfl- 
plus d'un flux de protéines 
n marché, les pays k forte 
té que cite M. Debré seront 
heureux d'avoir près d'eux, 
des échanges entre égaux, 
«te France et ses terres fer- 
Et nous serons heureux 
anger de la nourriture con- 
tu charbon a ü gmand . du pé- 
anglo-narvégien et du gaz 
□dais. 

vivante millions de Français, 
huit cent millions d'esclaves 
-/niques. — On dit souvent 
le problème de la aurpopula- 
ne se pose que dans certains 
du tiers-monde, et que la 
sance de la population y est 
{dus rapide qu’en France 
ips de doublement de vingt 
rente ftns. contre plus de 
mte-dix en France). C'est 
1er que l'habitant d'un pays 
loppë est accompagné de 
âples esclaves mécaniques — 
d’une quinzaine en France, 
m se fonde sur l'énergie qu'ils 
somment. SI la croissance de 
e population a libre » a été 
Ü veinent modérée par rapport 
. moyenne mondiale ces d ar- 
es décennies, celle de notre 
a tat ! on a esclave » a été vertl- 
suse. Or ces esclaves exigent 
L’espace, des matières premiè- 
et beaucoup ifénergie. Je suis 
•eux qui réclament que, parmi 
esclave® mécaniques, l'on 
laisse les plus sobres — les 
isports en commun de préfë- 
ee aux voitures Individuelles, 
télé commnlca tlons de préfé- 
ra aux voyages supersoniques. 
i& u me semblerait fou, inhu- 
in, irréaliste, de se priver de 
n services. Vingt millions de 
nçais de plus, ce serait donc 


» Une délégation ^habitants 
fputrtieT ûb ta Gonttc-oor. 4 
rts CXV111* arrondissement), 
iduite par M. Louis Baiilot, 
tu té communiste, a été ^eçue 
îdredi 18 Juillet au secrétariat 
2tat aux travailleurs immigrés, 
délégation a appelé l'attention 
M. «aul Dijoud « sur le so- 
uplement catastrophique du 
artter » o ü * des rail/ «ers de 
ivailleurs algériens, cr Afrique 
ire . portugais, yougoslaves, 
n tassent dans de vieux intmeu- 
z s parfois insalubres ». 

BU» a HpmaTwtA que « des me- 
ns soient prises immàdiate- 
snt pour tpL‘ u soit mis fin a un 
ondoie Indigne de la capitale ». 


quelque deux cents millions 
d’esclaves supplémentaires; 

17» remède qui n’est pas soute- 
nable à long terme. — M. Dehré 
voit dans la croissance de la 
population un remède à deux dif- 
ficultés : l'exiguïté de la famille 
nucléaire et le vieillissement de 
la population. Or cette croissance 
ne peut pas se poursuivre indéfi- 
niment et elle devra bien s’arrêter 
un jour. Tout le monde le sait, 
dlt-on, mais rares sont ceux qui 
le disent. 

I] ne faudrait pas que cet arrêt 
provienne de catastrophes — 
guerres, famines ou épidémies. 11 
faut, au contraire, souhaiter un 
arrêt raisonné, un freinage en 
douceur. C’est ce que la papulation 
des pays développés commence à 
faire, de façon plus ou moins 
consciente. Revenir en dix ans de 
8 TA 000 naissances annuelles à 
800 000 est un fr e i n a g e en douceur 
.et contrairement à M. Debré. Je 
m'en réjouis. 

La croissance démographique ne 
pourra donc pas remédier indéfi- 
niment à l'exiguïté de la famille 
nucléaire et au vieil Ilssèment de 
la population. ZI faudra bien 
trouver d'autres solutions. Alors, 
pourquoi ne pas y penser dès 
maintenant tant que nous ne 
sommes pas encore pris & la 
gorge ? 

H est exact que la famille nu- 
cléaire — c'est-à-dire réduite aux 
parents et a leurs enfants mi- 
neurs — est souvent un cadre 
trop exigu pour permettre une 
grande richesse de' relations hu- 
maines. Plus satisfaisant serait un 
cadre où chacun aurait des rela- 
tions, non seulement avec sa pro- 
pre génération, mais aussi avec 
les autres. Or, la famille nucléaire, 
même si elle comporte beaucoup 
d'enfants, ne permet pas aux 
parents — à la mère surtout — 
d’avoir beaucoup de relations avec 
d’autres générations que celle de 
ses enfants ; au « métro, boulot. 


dodo 9 des uns répond le « Omo, 
fourneau, marmots » des autres ; 
les enfants, même nombreux, ne 
volent que leur mère et un peu 
leur père. Certains expérimentent 
d'autres types de groupements : 
A rextrême. les communautés ru- 
rales et urbaines ; de façon moins 

révolutionnaire, des villages com- 
munautaires et (tes assorîat.inn»; rie 
familles fqul se relaient pour 
s'occuper des enfants et des tâches 
ménagères), n serait essentiel 
que ces expériences incluent aussi 
la troisième génération, celle des 
personnes âgées, remettant en 
vigueur les éléments positifs de la 
« famille étendue > d'autan ; un 
type d'habitat qui donnerait aux 
personnes âgées à la fols la proxi- 
mité et l'indépendance n'est pas 
difficile à . concevoir. 

La réintégration des personnes 
âgées dans la communauté . est 
essentielle aussi en raison du vieil- 
lissement de la population. SI — 
comme Je 2e souhaite avec tant 
d'autres — l'hygiène continue à 
permettre de vivre longtemps, et 
si la population se stabilise, la 
moyenne d'âge sera nécessaire- 
ment élevée. Il faut donc protester 
contre le c racisme s en ti vieux et 
contre une ségrégation dans des 
« mouroirs » et autres aggloméra- 
tions pour retraités. Mieux inté- 
grés, les vieux peuvent être des 
membres très actifs de la commu- 
nauté. Plus que sexagénaire, je 
crois. M. Debré continue à défen- 
dre ses' Idées avec vigueur et je 
ne suis guère plus jeune ! Dans 
l'inquiétude des natalistes en face 
du vieillissement de la population 
transparaît leur conception singu- 
lièrement restreinte de ce qu'ils 
appellent la production : Il n'est 
pour eux de production que comp- 
tabilisable dans le P.NJB Les 
biens et les services que peuvent 
fournir les vieux (aides domes- 
tiques, menus travaux, conseils, 
rapports avec les enfants^.) ne 
figureront probablement pas dans 
le P.N.B. ; Ils n'en sont pas moins 
essentiels. 


AERONAUTIQUE 


Le gouvernement ne souhaite pas remplacer 
les Caravelle par l’actuelle version du Mercure 


Plutôt que de relancer la fabri- 
cation du biréacteur court cour- 
rier Mercure- ZOO. acquis seule- 
ment à dix exemplaires par la 
compagnie Air Inter auprès du 
le gouvernement semble s'orien- 
ter vers la conception d'un nou- 
vel avion de transport civil 
équipé des réacteurs CFM-56 de 
dix tonnes de poussée, produits 
par General Electric et la 
5NEGMA. 

C'est du moins ce qui résulte 
d'une réponse, récemment publiée 
au Journal officiel, du ministre 
des finances et de l'économie à 
une question écrite de M. Pierre- 
Bernard Coustè. député U Dit. du 

Rhône, sur le remplacement 
éventuel des avions Caravelle iii 
et des conditions de fabrication 
et d'exploitation des Mercure- IM). 
Cet appareil, capable de trans- 
porter jusqu'à cent cinquante 
passagers sur des étapes' de 
3 000 kilomètres, a été livré, à ce 
Jour, à huit exemplaires à Air 
Inter, les deux derniers le seront' 
à la fin de 1975. 

« Les conditions de fabrication 
et d’exploitation d’appareils de 
conception nationale, tels que le 
Mercure. son/ actuellement a 
l’étude au sein des ministères in- 
téressés, a précisé M. Jean-Pierre 
Fourcade. Cet examen tient 
compte non seulement dit marché 
constitue par les compagnies na- 
tionales, mais également des dé- 
bouchés à rexportation. ainsi que 
du potentiel productif existant 
dans notre industrie aéronauti- 
que. Les premiers résultats des 


travaux entrepris laissent appa- 
raître que te remplacement des 
Caravelle lit de la Hotte moyen 
courrier d’Atr France ne suffit 
pas à qarantir V équilibre finan- 
cier d’une relance de la fabrica- 
tion du Mercure-100. er. dépit de 
le contribution qu'apporterait 
une telle opération au plan de 
charge de rimùtslrie aéronautique 
française, il semble préférable de 
s'orienter ters la conception Jfurt 
arion réalisé à partir des moteurs 
modernes dont disposera bientôt 
l’industrie française Le gouver- 
nement ctndle dans des solutions 
aller nat ires permettant de tirer 

parti du marché que constitue le 

renouvellement de la flotte 
moyen courrier d’Air France pour 
développer nos exportations aero- 
nautiques et garantir ainsi à 
notre industrie un niveau de 
charge élevé *. a conclu le mi- 
nistre. 


Deux projets 


• AT. Pierre François a quitté 
ses fonctions de secrétaire général 
.du groupe privé Dassault-Bréguet 
et il est remplacé, à ce poste, par 
ML Charles Edelstenne, précédem- 
ment secrétaire général adjoint. 
M. Pierre François, qui devient 
chargé de mission à la direction 
générale, avait été l'un des prin- 
cipaux négociateurs du «marché 
du siècles perdu par Dassault au 
profit de la société américaine 
Generale Dynamics et son nom 
avait été prononcé dang l'affaire 
des «pots de vin» de parlemen- 
taires néerlandais. 


Si la relance de la fabrication 
de la version actuelle du Mercure 
paraît donc écartée, il semble que 
a les solutions a/fernuf/res aux- 
quelles fait allusion M Fourcade, 
se rapportent à la conception 
d’un Mercure-200, par Dassault, 
ou à celle d’un nouvel avion 
moyen courrier de la Société 
nationale Industrielle aérospa- 
tiale (SNIAS). Ces deux a rions 
proposés ont. en commun, l'inté- 
rêt d’être équipés du réacteur 
CFM-56 de la SNECMA. Le Mer- 
cure - 200 pourrait transporter 
jusqu’à cent cinquante passagers 
sur 2300 kilomètres et l'avion de 
la SNTAS cent soixante passagers 
ainsi que des conteneurs. 

Une réunion interministérielle 
examinerait le mercredi 23 Juil- 
let. le remplacement des Cara- 
velle après l'étude de ce dossier 
par des experts, notamment 
M. Claude Abraham, directeur 
des transports aériens au secré- 
tariat général à l'aviation civile, 
et par une mission confiée à 
MM. Cahen -Salvador et Muunich 
qui viennent de remettre leur 
rapport. Selon certaines hypo- 
thèses. le Mercure-200 pourrait 
être produit en coopération par 
Dassault et la SNIAS. tandis que 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 juillet 1975 : 

DES ARRETES 

• Complétant la liste d'emplois 
prévue parTarticle D 15 Hu code 
des pensions civiles et militaires 
de retraite ; 

• Modifiant un précédent 
arrêté fixant les conditions d’at- 
tribution des prestations des assu- 
rance* maladie, m aternité, inva- 
lidité et décès, et le mode de 
calcul des indemnités journalières 
dues à certaines catégories d'assu- 
rés ; - 

• Redatif à la revalorisation de 
divers avantages de vieillesse, 
d'invalidité et d’accidents du tra- 
vail. 


Service du Abonnements 
5, nie des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P «2*7 - 23 

AJBONNBU8NTS 
3 mois S mois 8 mois 12 mois 


FRANCE • D.OJML • T.OJU. 

ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
MP 160 r X3Z V MB F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORM A LE 
144 F 373 F 402 F 530 F 

ET RANGER 
par mrMsfcr i li h 

i - gB9Hpm gMg gimc 
FATS-BAS - SUISSE 
U5 F SU F 307 F 4» F 

IL — TUNISIE 

325 F 231F 331 V 440 F 

Far vole aérienne 
tarif snr demande 

Les abonné* qui paient pat 
chèque postal (trots voleté) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoire* (deux 
semaines on plus), nos abonnés 
sont Invités à rormnJer leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d’envol i toute correspondance 
veuillez avoir robUicean ce de 
rédiger tons les nom propres 
en caractères (imprimerie. 


SdJLé par la SARI, te Vende. 
Gérants : 

rarat, directeur dt il puùnutfOT. 

Jaeqséf Saunent. . 


Imprimerie 
4a « Monde * 
[indesKaltais 
i pARtWX* 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE^/ï/W DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps en 
Franco entre le samedi 19 Juillet à 
• heure et le dimanche 29 Juillet 
à 24 heures. 

Les perturbations du courant 
Atlantique circuleront encore du Ca- 
nada aux lies Britanniques et A la 
Scandinavie et leur partie méridio- 
nale ne touchera que faiblement le 
nord de la France. 

Dimanche, de la Bretagne & la 
frontière belge, où souffleront des 
venta modérés de sud-ouest, le ciel 
sera nuageux le matin, mais de belles 
éclaircies sa développeront l'après- 
midi. 

Sur le zeste de la Franco le temps 
sera le plus souvent ensoleillé après 
ans matinée localement brumeuse 
dans les réglons de l'Intérieur. Lee 
vents seront modéré* de nord-ouest 
mm» le midi méditerranéen, faibles 
et variables ailleurs. Les tempéra- 
tures maximales ne marqueront pas 
do grand changement. 

Samedi 19 Juillet & 7 heures, la 
pression atmosphérique, réduite au 
niveau de la mer, était à Parla- Le 
Bourget de 1 018.4 millibars, soit 
763.0 millimétrés' de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée dn 18 Juillet; 
le second, le minimum ds la nuit du 

18 au 19 Juillet) : Biarritz, 32 et 
14 degrés ; Bordeaux. 25 et 12 ; Brest, 
20 et 15 : Caen. 31 et 14 ; Cherbourg. 

19 et 15; Clermont-Ferrand, 35 et 
13 ; Dijon. 25 et 15 ; Grenoble. SS et 
13 ; UUo, 22 et 13 ; Lyon. 34 et 14 ; 
Marseme-Martcnane. 30 et 20; Nancy. 
33 et 14 : Nantes. 23 et U ; NI ce -Côte 
d'Aznr, 27 et 39: Parla- Le Bourget, 
24 et 13; pan. 23 et 10; Perpignan. 
27 et 11; Benne*. 24 et 15; Stras- 
bourg! 35 Ct 15: Tours. 25 et 12; 
Toulouse. 25 et 13 : Ajaccio, 33 et 17 ; 
Boulogne. 17 et 15: Deau ville. 21 et 
13 ; Granville. 19 et 15 : Saint- 
Nazaire. 23 et 12; Royan-La Coubre, 
22 et 15: Sètc. 27 et 19: Cannes. 
37 et 18; Balnt-BaphaSL 28 et 10; 
Pointe-à-Pitre, 32 rt 23. 

Températures relevées .4 l'étran- 
ger : Amsterdam, 21 et U : Athènes, 
35 et 27 ; Bonn. 25 et 15 ; Bruxelles. 
22 et 13: Le Caire, 35 et 25: îles 
Canaries, 28 et 20 ; Copenhague, 18 
et 14; Genève. 23 et 13; Lisbonne, 


26 et 15 : Londres, 25 et 13 ; Madrid. 
31 et 14 ; Moscou, 31 et 13 ; Palma- 
de-MaJ orque. 33 et 17: Rome. 32 et 
31 ; Stockholm, 25 et 11 ; New-York. 


30 et 25 ; Alger. 36 et 21 ; Tunis, 
40 et 22 ; Casablanca. 24 et 16 : Bar- 
celone. 29 et 18; Dakar. 28 et 25 ; 
Ellath. 36 et 38. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 1 205 
12 3 4 5 6 7 8 9 



va 

nui 


HORIZONTALEMENT 

L Parfois héroïque quand elle 
est forte ; Domine une chaumière. 

— IL Dans le domaine de la 
rupture, c’est véritablement dra- 
matique. — HL Identique ; Pro- 
nom. — TV. On les dit riches en 

ërience. — V. Lots à part : 
its- opposés. — VL Etres à 
charges ; Coule en France. — 
VU. Résum e col lectivement une 
urgence. — VUL Article ; Début 
de mains évangiles ; Pronom. — 
IX. Fait des plis dans la manche ; 
Tirait des traits. — X. Absorba. 

— ZX Malin comme un singe ; 
Formes à respecter. 

VERTICALEMENT 

3. A même d'admirer ia 
«beautés du diable; Petits, ils 
sont généralement très soignés. — 


3. En Angleterre, début d'une 
interminable série ; Dieux. — 

3. Se suivent sans vraiment se 
ressembler ; D'un auxiliaire. — 

4. Découverte ; S’adressait à César 
(épelé).; — 5. Arrêteras. — S. Sont 
effrontés mais pas méchants pour 
deux sous ; Fait partie de la 
famille. — 7. Prophète ; Une des 
perles du collier de la vie; Pas 
Cher du tout. — 8. Préfixe ; Cours 
étranger. — g. Restant de bou- 
teille : H lui suffisait d'une flèche 
pour allumer une flamme. 

Solution du problème n" 1 204 

Horizontalement 

L Scrupules : Obus. — XL Se- 
rine : Rets ; Eta. — HL Ale ; 
Aère ! ; — IV. Morigénera ; Lô. 

— V. Ste ; Dépilation. — VL Oi- 
sive ; Sis. — VIL NS ; Li ; Duril- 
lon. — VUL Salamalec. — 
ES. Mer ; Tentateur. — X. Minet : 
Eetion. — XL Nous: Se; Gié ; 
Lia. — S U Dure ; PS ; AE ; Ciel. 

— XHL Xoda ; At ; Thèse. — 
XIV. De ; Ecrasa ; On. — XV. R*, 
seur ; Pousse. 

Verticalement, 

1. Saison : Mandrin. — 2. Sel ; 
Tisse ; Ou . — 3. Crèmes : Armu- 
rier. — 4. RI ; DI : Isëo. — 5. Unir; 
Via ; Dés. — 6. Pé : Ide : Espace. 

— 7. Age : Dattes ; Ru. — '8. LR ; 
Epaule ; Aar. — 9. EE : Ni ; Re- 
négats. — 10. Staël ; Ictère ; An. 

— IL Sérail ; Ate. — 12. Rat ; 
Loti; Chou. — 13. Bee ; Iso ; 
Eoliens. — 14. Ut ; Loin ; Unies. 

— 15. Salons : Dr ; Alèse. 

GUY BROUTY. 


{'avion de la SNLAü serait 
construit avec d'autres sociétés 
européennes comme l'avait sug- 
géré. du reste, le premier minis- 
tre. M- Chirac, tors de sa visite 
du salon du Bourget- 

Le développement du Mer- 
cure- 200 est estimé a 1 milliard 
de francs pour trois nns de tra- 
vail. La mise au point d'un bi- 
réacteur concurrent demanderait, 
sans doute, davantage de temps 
mais, selon les partisans de cette 
solution, ce programme donnera;! 
progressivement naissance a une 

famille a d'avions — bimoteur, 
trimoteur et quadrimoteur pour 
divers usages — à partir du même 
réacteur, le CFM-56. 

En attendant l'achat, pour de.*, 
raisons d'équilibre des échangés 
commerciaux, de modèles fran- 
çais on européen, de préférence a 
des appareils étrangers, il a été 
suggéré de remplacer les Cara- 
velle d'Air France par des avions 
loués à d'autres compagnies. De 
son côté. Air Inter, soucieuse oc 
garantir ses rechanges, n'est par. 
défavorable au laacemen; du 
Mercure- 200 qui aurait des pièces 
communes avec l’actuel Mercure. 

iri Environ deux ce ni niJatre- 
vlnsH Caravelle ont cti conrtruUr’. 
dont une ulucuisr pour Air 
France et Air laier au loi al 


RELIGION 


A Flavigny-sur-Ozerain 

L'AVENIR DU SEMINAIRE 
DE L'ABBÉ COACHE 
EST INCERTAIN 

(De notre correspondant.) 

Dijon. — L’abbé Louis 
Coache, animateur du mouve- 
ment traditionaliste le Combat 
de la foi. a annoncé récem- 
■ ment dans une lettre circulaire 
l’ouverture d'un a pré -grand 
séminaire », au mois d’oc- 
tobre prochain à Flavigny- 
sur-Ozerain ( Côte-d’Or ). Cet 
établissement se destinerait à 
accueillir une l'üigtaine de 
postulants de dix-sept à vingt- 
cinq ans. 

Ce nouveau projet rempla- 
cerait le petit séminaire-col- 
lège ouvert à la dernière ren- 
trée scolaire pour « former 
des garçons ayant la vocation, 
mais aussi des enfants dont 
les familles souhaitent une 
éducation religieuse chrétienne 
avec de bons principes ». 

En effet, le petit séminaire prévu 
pour une vingtaine d'élèves, cinq 
professeurs, deux surveillants, un 
directeur, n'a accueilli que treize 
élèves. A l’époque, l’évêque de Dijon. 
Mgr de La Brousse, avait mis en 
garde les fidèles de son diocèse en 
dénonçant les écrits de l’abbé Coa- 
che comme - des expressions doctri- 
nalement fausses et condamnables 
De plus, courant novembre, la 
commission de sécurité de l'arron- 
dissement de Montbard estimait né- 
cessaire, après une visite des locaux, 
de faire des travaux. 

Pire encore : le 13 décembre, par 
arrêté, le recteur d'académie ordon- 
nait la fermeture de l'établissement 
après avoir appris que le' directeur 
désigné du petit séminaire, l'abbé 
Michel Salons, licencié és lettres 
comme le prévoit la loi Falloux. avait 
quitté Flavlgny pour exercer son mi- 
nistère dans le Midi. 

Les enfants ont donc été rendus 
à leurs familles è l'issue du premier 
trimestre, cor, exception faite de la 
déclaration d’ouverture, l'administra- 
tion de l'éducation nationale n'a reçu 
depuis aucune demande d’agrément 
Celle-ci ne sera plus nécessaire ai 
l'abbé Coache réusait l'Implantation 
de son pré-grand séminaire, qui 
équivaudrait à un établissement 
d'enseignement supérieur. 

A Flavigny. en Jouant sur les mots, 
on indique que le pré-grand sémi- 
naire ne sera pas un grand sémi- 
naire. Les jeunes qui s'y retrouveront 
entreront ultérieurement dans un 
grand séminaire - normal • pour y 
accéder à la prêtrise. 

En 1rs- temps, Mgr Decourtray 
évêque de Dijon, qui avait déclaré 
publiquement en août 1974. que 
- rétablissement appelé petit sémi- 
naire Sain t-Curé-CArs de Flavigny 
n’est approuvé ni par le Salnt-Siige, 
ni par rôpfscopai français, ni par 
révéque de Dilon -, a précisé le 
4 Juillet dernier : « Je serais tenté de 
dire que c’est un peu p/us grave. 
On s’entête, on s'endure# dans la 
marginalité avec romartun de mai- 
sons dont il est maintenant de plus 
en plus clair qu’eues sont en désac- 
cord mec l’ Eglise. - 
La cité de Flavigny. qui fut le siège 
d’une abbaye dès le huitième siècle 
et où l’on fabrique encore les «ils, 
petitet dragées anisées dont l’origine 
remonte probablement au neuvième 
siècle; dsvlendra-t-elle un lieu de ras- 
semblement des chrétiens tradition- 
nels? 

CHARLES MARQUES. 





r 
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SPECTACLES 


théâtres 


Samedi 19 - Dimanche 20 juillet 


Les salles suhrent tonnées Le cirque 


ComWle-Fnnçals* : i« Malade Ima- 
ginaire (sam. 30 ù. 30). 

/.ex salles municipal es 

Le Monceau cane . ClTQu* Cru» 
CMtn 19 a 30 et 20 b.; dlm, 
15 b. 30). 

Les autres selles 

Blo théâtre : l'Ombre Isocèle, théâtre 
musical (sam.. 21 b.). 

Cartoucherie de Vlncenaea. Théâtre 
de la Tempête Dommage qu'elle 
soit une putain isam. 20 b 43. 
dlm. 16 h.). — Théâtre du Soleil : 
l'Age d'or (as sa. 20 h 30. dim, 15 h. 
et 20 b. 30). 

Cbarlea-de-Kocbefort : Plue on est 
de fous, plus on rie t eam, 20 b. 45 ; 
dlm. 15 h. et 20 h. 45. defnlère). 
Comédie Camnartin : Boeing-Boeing 
(sam. 21 b. 10 : dlm. 15 b. 10). 
Comedle des Chompa-Slysees . Viens 
cbes mol. J*bablte chez une copine 
isam .21 h. ; dim., 18 b 30) 

Cour des Miracles : La golden est 
souvent tanneuse {sam. 30 b. 90); 
Elle, elle et elle (sam-, 22 b.). 
Caution : Monsieur Maauve (sam- 
21 tu ; dlm. 15 fa.). 

Galerie 55 : Ou purge MM et Bon» 
jour Monsieur Courte line (sam* 

21 b.) 

Gymnase i le Saut do Ut (sam, 
20 b 30; dlm, 15 h.). 

Bëbertot : l'Amour fou (sam. 21 h.). 
La cernai te : les Chaises [sam. et hitw. 

20 b. 30) : Sade (sam. 18 h. 30 et 

22 b. 15. dlm. 18 h. 30). 

Michel : Duos sur canapé (sam. 

21 h. 10 ; dlm. 15 b. et 21 b. 10). 
Mtcbudlere Hommage a Pierre 

Frasnay (voir cinéma-festivals). 
MoufTetard ; les Grandes Invasions 
barbares dn T* siècle (sam. et rfim 

20 h. 30) : -les Causeries de Sher- 
lock Holmes et du docteur Watsoa 
(sam. et dlm 22 h.). 

Portai— Montparnasse le PremlSi 
(sam, 20 b. 30 et 22 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées : Certains 
aiment le show (sam, 30 ta. 45. et 
dlm, 18 h.). 

Tertre : Corruption an palais de 
Justice (sam, 20 b. 30. et dlm, 
15 h. 30). 

Théâtre Compagne - Première : la 
Cmcbaur de phrases (sam. js h. 
dernière) ; le Presse-Purée des Dea- 
talng (sam. et dlm. 30 bu 30) ; 
Musique folklorique martienne 
(sam. et dlm. 33 ta.). 

Théâtre de U Cité Internationale, 
Maison portugaise; Seraflm Ponte 
Grand b. en français (sam. et dlm, 

21 h, dernière). 

Théâtre Présent : Ah boni (sam. 
20 h. 30. dernière). — Ranch : les 
Créanciers ; l'Ours (sam. 20 ta. 30. et 
dlm, 17 h. et 20 h. 30. dernière). 


Les th^nt-rp* /te hn-nlipue 

Sceau, orangerie dn château ; 
Duo NbII et Ivan Gotovsfcy. violon 
et piano (Leclalr, Beethoven. Schu- 
bert. Chopin). 

Fontainebleau, église Saint-Louis ; 
O'cbestre de l'Académie interna- 
tionale de violon et de musique de 
chambre (Bach. Blgar. Moaart, 
Schubert) (asm. 20 h. 30). 


Cirque G rusa (voir Nouveau Carré, 
■Mies municipales). 

Clique de Parla, Jardin des Toile- 
ries. à 15 hJO. 17 h. et 22 h. 30. 

Les concerts 


Foyer International d'accueil de 
Paris : Ensemble de musique an- 
cienne Buterpe. (Musique du 
Moyen Age et danses de la Renais- 
sance) (dlm. 21 h.). 

La danse 

.Voir Festival du Louvre. 

Jardin des Tuileries : Danses mas- 
quées de Bail (sam. et dlm, 21 b.). 

Hôtel de Sully : les Ballets histori- 
ques du Morale (sam. et dlm. 21 h.) 

Festival du Louvre 

Coût Came : la Belle au bols dor- 
mant. ballet (sam, 20 b. 45). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
7B4.702Q (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Festival estival 

Palais ' des congrès : M.-L. Godoy. 
cantatrice, avec J. Moretta, piano 
(sam, 16 h. 30) ; Duo de pianca 
Austho - Sorak (Debussy, Ravel, 
Boucourechltev. Brahms) (sam 
18 h. 30). 

Jardin d 'Acclimatation ; Brlghton 
youth orchestra (dlm, 15 hj. 

Eglise Notre-Dame *. Chœurs de l’Am- 
hent College (dlm. 17 fa.) ; Nico- 
las Jackson, orgue (dlm., 17 h. 45). 


nriEmas 


Les films marqués (•) sont 
interdits an moins de treize ans, 
( M ) aux moins de dtz-huR ans. 

I.n riftêmathèoue. 


Chaillot, sam. 15 ta. : Guerre et Paix, 
de K. Vldor ; 18 h. 30 : Judith, de 
D. Mann ; 20 b. 30 : le Rite, de 
L Bergman ; 22 b. 30 : Promenade 
avec l'amour et ]a mort, de J. H iis- 
ton. — Dlm, J5 ta. ; Que vlva 
Mexico, de S.-NL ; Ker- 

messe funèbre, de 8.-M. Elsens- 
teln ; 18 h. 50 : Lourdes ; Poet’a 
London ; Gordon Jacob ; Pop goes 
the casel. de K. RuaeeU ; 20 b. 30 : 
Mr Aricadln, de O. Welle»; 22 b. 30 : 
Décembre, de M. Hamina. 

Les exclusivités 


AGUIRRB LA COLERE DE O (RO 
- (AIL. v«.) : O.G.C.-MarbeuT, B* 
(225-17-19) ; Studio des OOuUnas. 
3- (033-39-19). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A, va) : 

Facamount-Odéoo, » (325-59-83). 
ALLONSANFAN (IL, va) : Quin- 
tette. 5- (033-35-40) ; Manda, 4* 
(278-47-88). 

ALOISE (Fr.) : Olympia. 14- (783- 
67-42). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, 
va) : St - André - des - Arts, 6-' 
( 326 - 48 - 18 ) ; Jean-Renoir, 9- (874- 
40-75) ; U.G.a - Marbeuf. S» (225- 
47-19). 

U BALLADE SAUVAGE (A, va) : 

Hantefeullla. 6- (033-78-38). 
BELLADONA (Jap, Vjo.) : La Clef. 

5- (337-90-90). . . 

LA CAGE (Fr.) ; O.G.C.-Odton. S» 
(325-11-08) ; Bretagne, 8- (222- 

57-97) ; Normandie. 8- (359-41-18) : 
Oaraéq 9- (770-20-89). 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(PrJ ! Fzmnce-Klyséea, B- (225- 


19-73) ; -Maxertlle. 9- (770-72-87) ; 
St-Lazare-Psaqider. - 8* (387-56-18): 
Les Nattons. 12* (343-04-57) ; Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

LA CLEPSYDRE (FoL, vu>J : Le 
Seine. 5> (325-92-46). * 20 h. et 
22 h. 15. 

LES DEUS MISSIONNAIRES (It, 
vJ. ) ; Rex. 2» (236-83-93). 

EFF] BREKST (Ail, v.o.) : Oljmplc- 
EntrepOt. 14» (783-87-42). 
EXHIBITION (Fr.) (**) : La Clef. 5* 
(337-00-90) : Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; MIramar. 14* ((228-41-02) ; 
Belder, 9* (770-11-34); Scala. 10* 
(770-40-00) ; Napoléon; 17» (380- 
41-46) ; OG.C.-Odéoa, 0> (325- 

71-08) ; Liberté -Studio (343-01-39) ; 
CUcby-Fatbé. 18* (522-35-41). 

LA PAILLE (Fr.) ; ULirignan. 8» 
(339-92-82) ; Athéna, 12* (343- 
(07-48) ; Saint-Germain Studjo, 5* 
(033-42-72). 

FA R- WEST STORY (It, v^j.) ; 
Gootn-V. 8* (225-41-46): t*J.\ : 
Moulin -Rouge, 18* (606-83-20). Fa- 
ZBznonnt-Opéra. 9* (073-34-37). 
FRANKKXSTEIN JUNIOR (A, VA) : 
Marignan. 8* (30-92-82) ; Quin- 
tette. 5* (033-33-40) ; (vJ.) ; Mont- 
pamasse-Patbé. 14* (336-85-13) ; 

Templiers, 3» (272-94-58). Plaza. 8> 
(073-74-55). 

L'IBIS ROUGE CFrJ î Studio Alpha. 
5* (083-39-47). 

INDIA SONG (Fr> ; Le Sema. 8* 
(325-92-46) : HantefenlUa. 6* (633- 
79-38). 

LB JARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 

MUrtt. 18* (288-99-75). 

LENNT (A, v.o.) : Gaumont-Cbampa- 
Elyséea. 8* (359-04-67) ; Hante- 

reullle. 6» (633-79-38 ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) î (V-T-) - 
MazavlUe. 9* (770-72-68). 

KAFR KASSEM (Ub~ va) : 14 Juil- 
let. U* (700-51-13). à 14 ta, 18 h_ 
22 b 

IXLY AIME -MOI (Fr.) : Haute- 
f rallia. 8* (633-70-38) ; Tem pl i er s . 
3* (272-94-56) : Murat 1* (288- 
90-75). 


LES ORDRES (Fr.) s 14 JulUet U- 
(700-51-13). A 16 Ç. et 20 h. 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Paris. 
8* (359-53-99) : Mercury, 8* (225- 
75-90) ; Gaumont - Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; teepl&E. 16* 1387-50-70); 
Danurn. 8> (326-08-18) ; Gaumonc- 
Bosquct 7* (551-44-1*) : Oaamont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Gaumont- 
Gamoetta. 30* (797-02-74) : Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (325-65-13) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75). 


Les films nouveaux 

LA SANCTION, film américain 
de et avec Clint Saatwooa. — 
(Va)) U.G.C.-Odôon. 5* (325- 
71-08) ; Ermitage. P (339-15-71) 
(VJ ) Rax. 2* (236-83-93) : MI- 
ramar. 14* (326-41-02) ; MIstraL 
(734-20-70) : Murat 16*) (288 
99-75) 

LA GRANDS CASSE, film améri- 
cain de EL B. Ballckl — 
(VJ.) Oaumont-Ambaagade. 8* 
(359-19-08) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Cluny-Paiaoeu 5* (033- 
07-78) ; Mootparnaiwe-Pathè. 
14* (326-65-13) ; CUehy- Paint 

- 18* (522 • 37 -41) ; Oaumont- 
Cooventlon, 15* (838-42-27) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67). 


FHANTOM OF THE PARADISK (A, 
va) : Luxembourg, 8* (633-97*77). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie. B* (359-41-18), Bretagne, 6* 
(222-57-97). Rex. 2* (2X6-83-93). 

PRESAGE (Mes, va) : Studio da 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

PROFESSION REPORTER (It. va): 
Quartier-Latin, 6* (326-84-65), Con- 
corde. 8* (359-92-84). Mayfalr. 16* 
(525-27-05). Gaumont-Rlve-Gan- 
cbe. 6* (648-26-36). Baint-lUeheL 
5- (326-79-17). VJ. z Impérial. » 
(743-72-52). Nations, 1> (343-04-67). 
Gaumont -Convention. 15* (828- 
43-37). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Marignan. 8* (359-92-82). . 

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE- 
PONSE (Fr I : Liberté- Clnbk 12* 
(343-01-59). 

LE SBER1FP EST EN PRISON (A. 
vai Studlo-Gaiande. 5* (033- 
72-71». Klyaéee- Polnt-S ho» 8* (225- 
67 -29) 

LA TENDRESSE OES LOUPS (AU. 
v.o ) : Studio Uedleta. 6* (533- 
25- 97). 

Xl ri SUPER STAR (A.) ï Gau mon t- 
Madelelne. 8- (073-56-03). 

TOMMY (A, ta) PubUola- 
C hampe - tinta. S* (720-76-31). 


Paramomtt - Opéra, 9* (073-3 4-37) . 
Pammount-Moatparnaaee, 14* (328- 

2a-lTl, BoaP-Mleh*,- a* (033-48-29). 
TREMBLEMENT DS TERRE (A, 
■ v.r.) : Gaumont-TBé&tre. s* (231- 
33-161, Gaumont - Gambetta, 30* 
(797-02-74) 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (An, 
va) ; Cooooroe, 8* (359-92-84). 
Clony-Pmlaee, 5- (033-07-76), Saint- 
Germain - Village, 5* (633-87-59). 

VJ. : Lumière-Gaumont. 9* (770- 
84-84). Montparnasse - Pathé, 14* 
1326-65-13). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). 

VA TRAVAILLER VAGABOND (IL 
(va) : Saint-An dré-dea-Arta. 6* 
(336-48-18). 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Oiympto- 
Bntrepôt. 14* (783-67-42). 
VIOLENCE CT PASSION (It, vers, 
an g.) : UGO-Marbeuf. 8* (235- 

47-19). 

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE 
SXNBAD (A, va) : Balzac. 8* 
(359-53-70). VJ. : Hollywood -Bou- 
te vanta. 9* (770-10-41). Cllcby- 

PaUtA 18» (523-37-41). Fauvette. 13* 
(331-56-86), Montpamewi)» 83. . B- 
(544-14-27). 

Les rééditions 

L'AVENTURE C*EST L’AVE N T U RE 
(Pr.) : Biarritz. 8* (359-43-33), 

Bienvenue-Montparnasse. 15*. (544- 

35- 03). 

NEVADA SMITH (A, TA) : Elyaèem- 
Cloémn, 8* (225-37-90). Œuny-Eco- 
les. 5- (033-20-12). VJ, : Rex. 3* 
(23B-B3-93). Rotonde. 6* (633-05-22), 
' Mistral. 14a (734-20-70). CUohy- 
Palace. 17* (387-77-29). 

SPARTACUS (A, v.o.) : CoUlé&S* 
(359-29r48). VJ. ; Pronçala. 9* (770- 
33-68), Caravelto. 18* (387-50-70). 
Montpamaeee - Pathé. 14* (328- 

55- 13). Gaumont-Sud» 14* (331- 
51-16). Cambronne. 15* (734-42-96), 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 
02-741. 

LE VOLEUR (Fr.) : PubUda-KUl- 
gnon. 8* (359-31-97), pubilda-Salnt- 
Getmaln. 6* (222-72-80). Paesy. 16* 
(288-63-34), Paraaopot-Opéra^ 9* 
(073-34-37). Paramont-Malllat. 17*. 
(758-24-24), ' Paramohnt - Oriéaoa. 
14* (880-03-78). 

Les grandes reprises 

AO CŒUR OS LA NUIT (A, v.o.) : 

Arlequin, 6* (548-62-35) 

CERTAINS- L’AIMENT- CHAUD (A, 
v.oJ : Hyeôea- Lincoln, 8* (359- 

36- 14) ; Quintette. S* (033-35-40) : 
vX : PXJK. Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42). 

CHERIE J8 IB SENS RAJEUNIR 
(A , v^> ) ; Aotlon-Christtae. 6* 
(323-85-78). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : studio 
d » la H arpe. S* (033-34-83). - 
JULIETTE DES ESPRITS (It, ta) : 
La Clef. 5* (337-90-90) < Olymplc- 
Satrepôt. 14* (783-67-42). . 

LA MOUCHF NOIRE (A, va) D : 

Action -Christine, 6* (325-85-78) 
SKNSO (Tt, va) : Salnt-Germaln- 
Hucbotte. 5* (633-87-59) : Myetas- 
Unooln. 8* (859-35-14) ; v. L l 
Montparnasse 83. 8* (344-14- 27) ; 

. Saint r Loaare - Pasquie^. . 8*^ (387- 

56- 16) ; 14-JoHIet, ll« (700^51-13 . 
SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin- 
tette. 9* (033-35-401 ; Dragon. 6* 
(548-54-741 t aysées-Llncoln. 8* 
(359-36^14) ■ s Actlon-Lafamte, -9* 

. (878-80-50) ; . l4-JnJ2Iet.._Jl« . (700- 
51-13). 


Lés festivals 


«!/ 


MARAIS n, 4*. (278-47-65) : Jeûna 
Cinéaste» hollywoodiens (sam.) ; 
Addlo Anna (dlm.). 

MARAIS lU. 4* (778-47-86) • l'Extra. 
VBgant Mr Fldds (sam.) ; Man- 
cèu en ZoUe tdlm.}. 

CSTGMAR BERGMAN (S, va) : Ra- 
cine. 6* (633-45-71) : la Source 
(sam.) ; le septième sceau (dlm.). 

LA FETE A WOODP ALLEN (A. . 
vo.) : studio Logos. 5* (033- 
36-42) : Tombe las fUlea et toi», 
toi (sam.) : Tout ce que vous avez 
voulu savoir sur le sexe-, (dhn.). 
ALFRED HITCHCOCK (A, va) : 

Action-République »* (805-51-331 ■ 

le Crime était presque pazfut 
(fl&mO .‘ la MOrt aux trouaws (dlm.) . 
JACK LEMMON (A. va) AetleQ- 
La Fayette. 9* (878-60-50) : w» 
sœur eat du tcmnarre (mu] ; 

1 Adorable voisine (dlm.). ■ 

PROGRAMME JEAN VlGO ' x Le 
Sel ci». 5* (335-03— *6). 13 A, 14 h. 10. ■■ 

10 h. 20. 18 b. 30 s l*Ataiaate : ' 
13b.20.I5h.30.12b.40i zéro ' 
de conduite. 

CONTES EROTIQUES DK .PASOLINl 
(va) : Vendôme, 8* (1773-87-32) ; 
U.G.C.-Odéon. 6* .025-71-08); . 

u a c -Mameof . s* (235-47.1»; ' 
BlenvenQe-Montparnaeea, a* (m4- 
■ 35-02) : (vj.) le Décernerai (nmj; , 

. les Mille et une nuits (dluL). ■ 
VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA- 
LITE : Studio PamssM, B* (336- ■ 
56-00) : le OoufOrmlste (asm.) ; . 
Scânn de chMM-en Bavière (dlm.). 
FRED AS T A IRE-GIN G CK ROGERS . 
(TA) : Mao-Uhtaon. 17- (OT-24-U). 

S* via K «me (sam.) : l'Entrtpre- ••• 
nant Mr Petrov (dlm.). 

HOMMAGE A PIERRE FRESNA7 : 
Théâtre de la MlebodlAra, 2* (742- 
95-22). 18 ta. SO et 20 h. 30 J K» 
Trois Vais»; U h. 30 1 Adrien av 
iAcouvmur. 

LE PANTHEON » (ta) 1 Olympia. - 
14» (783-87-42) : le Cœur et nbprit 
(asm.) ; Beat (dlm.). 

CHEFS - D’ŒUVRE DU - CINEMA ' 
FRANÇAIS : Artlsiio- Voltaire. Il* • 
(700-19-25) : Drôle de drame (eus.); 
la Kermeaee héroïque (dlm.). 

LES GRANDS AUTEURS t André- 
Bazin. 13* (337-74-39) : la Cri 
(sam.) ; Tristan* (dlm.). 

REVOLTE ET CONTESTATION : 
Cb&teiet-Vletarla. 2* r (508-94-14) : 
Adaien 31 (asm.) : If (dlm.). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, ta) : 
Luxembourg, 6* (533-07-77). A 10 h, 

13 ta. et 34 ü- 

U CHINE (Dr, IL, lO.) : Le Seine, 5* 
(325-92-46). i 12 ta. (sauf dlm.). 

FIVS EASY PIECES (A, va) (••) : 
St-André -dw- Arts. 5* (325-45-15), A ' 
12 ta. et 34 tu 

L’HORRIBLE CAS- DU DOCTEUR X 
(A, va) (*) s Luxembourg, 6* 
(833-97-77), 1 18 h, 12 h, » h. 

LE MESSAGER (Ang, Tri.) : La aef. 

. .5- .((337-90-90). A 12 h. et 24 ta. 
MACBET.l (Ang, va) : La aef. 5* 
(337-90-90). A 12 b. et 2* h. 

MORGAN (Ang, - VA) : St-André- 
des- Arts, «i (326-48-18). i U II 
et 24 h. 

MORT A VENISE (It, v.o.) La 
Clef. 5* (337-96-00). A 13 b. et . 

. 34 h. 

L8 VILLAGE DES DAMNES (A, ' 

-. va) (•) ..: Luxembourg. ' 6* (633- .. 
97-77). 4 10 h, 12 b, 24 ta. 


FEUILLETON 


le beau Solignac 


NUMERO 12 



Paris. — Eté 1809. Le beau 
Solignac, colonel de bxxsssxds. 
vient de faire évader de pzxxon 
son ami le c omman d ent Ri- 
vière. convaincu de complot 
contra l'Empire. Thérèse, la 
femme du commandant, ae 
cache avec Agostino d'Olona. 
son «TTmTrf Une certaine mar- 
quise dn même nom a déclaré 
au colonel, peu de temps aupa- 
ravant. son amour pour lui. 

LE MARQUIS 
RETROUVE SA SŒUR 

L E marquis était tout à ses 
anxiétés lorsqu’à apprit, 
par hasard, que depuis trois 
semaines environ, une jeune 
femme italienne, dont le signa- 
lement le surprit, faisait beau- 
coup parler d’elle, soit par son 

S irit dans les salons, soit par ses 
ores charmantes et sa beauté 
dans les promenades & la mode. 

La description qu’on en fit au 
marquis d’Olona était bien faite 
pour piquer sa curiosité. Depuis 
1799, et pour mieux faire accep- 
ter ses opinions Jacobines. Agos- 
tino ne portait plus son titre. On 
ne le connaissait, dans l’armée, 
que sous le nom du capitaine 

Ciampi. Or. la femme dont an 
lui parlait portait précisément 
le nom des marquis d’Olona. et 
c’était ce titre qui lui avait ou- 
vert les salons officiels. 

— Une seule femme en ce 
mande a 1» droit de porter ce 
nom, se dit Agostino. Est-ce que 
cette femme serait Andrétoa ? 

Agostino n’avait pas va sa 
sœur depuis qull avait quitté 
Naples. Il lui avait écrit a de 
rares intervalles, elle lui avait 
répondu plus rarement encore. 
U savait que la reine Caroline 
avait pardonné & l'héritière du 
nom d’Olona les opinions révo- 
lutionnaires du jeune marquis, 
à la condition que la sœur figu- 
rât à- la cour de Naples et fit en 
quelque sorte amende honorable 
publique, au nom du frère. 

Agostino prit ses information 
sur la nouvelle venue. C’était bleu 
Mie d’Olona, c’était bien An- 
drélna. 

Elle avait loué rue de l&Cüans- 
sée-d’Anün, ou plutôt me du 


Mont-Blanc, ^nnurw» on disait 

depuis 1793, en plein quartier de 
la finance, alors naissante, à 
l'hôtel du n* 13, & cflté de l’an- 
cien hôtel de la Gulmard, que 
possédait alors le banquier Per- 
xegaud. et à quelques pas de la 
maison du banquier Récamier — 
Ouvrard habitait aussi près de 
là, — -un somptueux appartement 
où les plus élégants de Paris sol- 
licitaient, depuis son apparition, 
d’être présentés. On parlait d’une 
installation admirable, et 
Mlle d’Olona passait, dans le 
monde, pour occuper à Paris un 
de ces postes diplomatiques mys- 
térieux pour lesquels certaines 
femmes semblent être faites tout 
exprès, comme si les secrets 
d’Etat pouvaient se dissimuler 
plus facilement derrière les éven- 
tails. 

Andrétoa d'Olona put bientôt 
choisir, parmi les élégants, les 
diplomates, les étrangers, ceux 
quelle consentait à recevoir dans 
son salon, et lorsque le marquis 
se présenta, rue aû Mont-Blanc, 
un valet lui demanda avec un 
certain air de hauteur : 

— Qui dois- je annoncer ? Je ne 
crois pas que monsieur puisse 
être reçu aujourd’hui 1 

— Eu vérité ? fit Agostino. 
Dites à Mlle d'Olona que je suis 
son frère ! 

— Son frère ? Monsieur est ?.. 

— Le marquis d'Olona. Allez 1 


En attendant que le valet re- 
vint, Agostino, debout près de 

la fenêtre de ce rez-de-chaus- 
sée qui donnait sur un magni- 
fique jardin, songeait à l’ironie 
des choses. Lui, pauvre e xi lé, 
perdu à demi après une vie gâ- 
chée, Andrélna riche, installée 
en plein cœur de Pauls luxueux. 

Deux silhouettes se dessinèrent 
tout à coup sur le fond verdoyant 
et, marchant à pas lents, ae rap- 
prochèrent de la fenêtre où se 
tenait le marquis, attendant. La 
femme était mince, élégante, 
adorable ; l’homme portait la 
petite tenue des officiers supé- 
rieurs de Bercheny. 

Agostino cherchait déjà le nom 
de ce soldat, mais lorsque les 
deux promeneurs parurent en 
pleine lumière, sortant de l’espèce 
d’obscurité verte dont les .enve- 
loppaient les branches des mar- 
ronniers, le marquis reconnut le 


colonel de Solignac, qull avait vu 
si souvent passer, comme toute 
l’année, à la tête da ses hussards. 

Et comme Solignac se penchait 
sur le visage d’ Andrélna et, s’ar- 
rêtant, posait ses lèvres sur ces 
deux grands yeux baissés, Agos- 
tino ressentit un mouvement de 
révolte et de courage; un nuage, 
rouge comme ces Hux qui mon- 
tent aux tempes pendant la 
congestion, lui voila un moment 
les prunelles. 

Le colonel avait d’ailleurs 
quitté la main d'Andréina qu’il 
tenait tout à l'heure, et Agostino 
vit un laquais s’avancer respec- 
tueusement vers Mlle d'Olona. 

Puis la jeune femme se tourna 
vers Solignac et loi dit quelques 
mots. Le colonel s'inclina, fit un 
geste de salut et, après avoir 
baisé la main qu’on lui tendait, 
s'enfonça dans l’allée sombre. 


Le marquis, ne put retenir un 
mouvement de surprise ravie 
lorsque sa sœur entra dans le 
salon où 11 l'attendait. 

Andrélna était charmante, 
toute vêtue de blanc, avec une 
rose duos les cheveux, pareille à 
ces roses que Solignac avait 
piquées, le jour de la revue, a la 
pointe de son sabre. 

Elle regarda tout d’abord fixe- 
ment son frère et, d’un air 
étrange, profond, presque ironi- 
que : 

— Je te croyais mort, Agostino. 

dit-elle. 

— Et tu portais mon deuil en 
robe blanche. Ht le marquis. 

Elle le regarda avec un sourire 
Ironique et dit lentement : 

— Qtfest-ce que la famine ? 
Le sais-tu? Ce sont ceux qui 
voua aiment et qu'on aima Les 
autres . 

Elle n’acheva pas, s’assit sur un 
fauteuil, tandis qu'Agostino. de- 
bout. la regardait comme s’il eût 
voulu deviner les pensées qui 
s’agitaient en elle ; et. railleuse, 
elle continua à Interroger le mar- 
quis : 

— Je me rappelle la jour où tu 
as quitté Naples. H y a cependant 
longtemps. A peine as-tu eu pour 
moi un regard. Eh bien I as-tu 
trouvé la fortune en Fiance ? 

— Mes lettres ont dû. te dire 
que les exilés ont assez à faire 


de vivre. J’ai lutté et je suis de- 
bout; voilà tout. 

— C’est quelque chose, dit 
Andrélna, mais ce n’est pas 


— Evidemment. Vivre n’est 
rien. Ce qui est quelque chose, 
c’est vivre . largement. Alors 
apprends-moi ce qui- me reste A 
faire, car j’ai soif de retrouver le 
rang que J’ai quitté. 

— Je le conçois. Ta folie a été 
.grande, Agostino. Quand on est le 
marquis d’Olona. on ne s’allie pas 
aux Jacobins. On demeure avec 
sa caste et on combat avec elle 
et pour elle. 

— Et c’est ce que tu fais, 
m'a-t-on dit? 

— Qui t’a dit cela ? 

— Personne et tout le monde, 
la foule_ . . 

— Paris s’occupe donc beau- 
coup de moi ? 

• — BesucouD. 

— C’est flatteur? 

— Et utile. 

— Et que dit-il, ce Paris ? 

— Les amis disent que tu es 
c harm ante et irrésistible. 

— Vivent nos amixl Mais les 
ennemis ? 

— Ceux-là prétendent que la 
reine Caroline t’a envoyée Ici 
pour tenir la cour de -Naples au 
courant de ce qui se passe en 
France, aux Tuileries-. 

— A ce compte, que serais-je 
donc ? Une espionne ! 

— Une ambassadrice, tout au 
plus. 

— Le. titre est Joli, fit An- 
dréina. Et qui sait ? H est peut- 
être exact. 

— Mais alors— commença le 
marquis. 

Andrélna le regardai 'brusque- 
ment 

— Alors quai ? femanria-t-eMe. 

. —Si bien I dft-U, ta fortune 
doit être aussi considérable que 
ta puissance. 

— Ma fortune ? - 

— Oui, tu es riche, certaine- 
ment 

— Pourquoi me demandes-tu 
cela? 

— Parce que Je suis pauvre, 
mol ! 

Andrélna hocha la tête. 

— Alma, dit-elle, noua pou- 
vons nous tendre la mafn, fro- 
teQo mio / H y a deux ans que 
Je sols ruinée, je vis comme le 
puis, ft l’aventure, après avoir 


dissipé les Nw qui "i» venaient 
des nôtres. ’ 

» Màls, mieux vaut encore 
avoir gaspillé, comme je l’ai lait, 
l’héritage des marquis d’Olona, 
que d'avoir fait confisquer tous 
mes biens comme toi. Et, en 
attendant, marquis, ta sœur a 
le même sort que toi T elle se 
débat contre la destinée. ■ 

— En vérité 1 fit Agostino, et 
mol qui venais-. 

U s’interrompit brusquement, 
et haussant ies épaules : 

- — Allons, dit-U. U est impos- 
sible que tu ne puisses m’aider 
à sortir de Paris 1 

— r Et pour le- fuir, tu vou- 
drais ?- 

— Aller au hasard, devant 
mol. au bout du monde, avec 
■ trois mois d’existence assurée. 
Ne peux-tu me donner cela ? 

— Trois mois de vie ! si fait; 
dit Andrélna. 

Ella lit glisser de scu poignet 
un bracelet magnifique en .mas- 
sif incrusté d'émeraudes, déta- 
cha de ses oreilles deux diamants 
qui étincelaient comme deux 
gouttes d'eau sur des feuilles de 
roses, et tendant les bijoux au 
marquis : 

— Tiens, prends, ditrelle froi- 
dement 

Agostino la regardait étonné. 

— Avec cela. ta . peux aller où 
tu voudras, dit la J«aae femme 
Quand la fortune sera plus dé- 
mente. je serai plus généreuse ! 

— Andrélna. dit Te marquis en 
repoussant la main que fia sœur 
lui tendait, tu ne m’as pas com- 
pris. Je ne suis -pas descendu ai 
bas que Je demande une antnfti» 
Garde tes bijoux, si tu es pau- 
vre. Je chercherai affleura le 
salut 

- -- A ton aise, dit Andrftna. 

Eue Jeta les diamants et le 

breicelet siir une taMe, et <rùn 
ton presque Indifférent : 

— Et le -Salut, où’ le trouve- 
ras-tu ? Datas lés complots ? C’est 
insensé ! 

— Qui t’a dit que. Je complo- 
tais ? 

— Je n’en sais plus rien, sur 
mon te, niais la chose est vraie, 
voilà qui est fcertain. Ah I Agos- 
ttao mi 0 . -pooero Agostino / quelle 
folie est la tienne! Sai^fcu ce 
que je ferais & ta place, dlt-eBe 
en changeant de ton brusque- 
ment? Je referais ma fortune 


avec le moyen qu’ont employé 
tant d’autres : je me marierais. 

— Le moyen est banal, dit L 
Agostino. 

•— Sans doute, mais 11 est In- 
faillible. Jeune, beau comme un 
d’Olona, marquis avec cela, en 
vérité fl ne doit pas, dans cette 
société de palefreniers devenus 
maréchaux et de régicides galon- 
nés, manquer de tètes féminines 
éprises d’un blason authentique. 
Nous n’avons plus que cela à 
vendre. Eh bien l marquis, je le 
vendrais, et très cher. Et tiens ! 
"dit-elle encore, si tu voulais 
• même épouser une véritable 
grande dame, qui te dit que tu 
ne le pourrais pas ? .. 

— Je ne comprends pas, dit 
Agostino. 

-t- Connais-tu la comtesse de 
Pàxges? 

— De 'nom et .de réputation, 
répond Agostino: 

<— La comtesse est ma voisine, 
le mur du jardin de son hôtel est 
mitoyen avec le m ie n . Ces arbres, 
là-bas, sont les siens. Uhe beauté, 
cette comtesse- Veuve, jolie, 
c h a r mante et riche, si j’avais un 
'conseil à donner à un homme, 
ce serait celui de faire battre le 
cœur de la blonde comtesse. Une 
superbe partie à jouer. 

Elle se dirigea brusquement 
vers la porte qui par un perron 
de quelques marches, conduisait 
tact droit au jardin. 

— A bientôt, Agostino ! dit-elle 
alors. 

Et, saluant le marquis de la 
main , elle se dirigea lentement 
vers l’allée de marronniers au 
bout' de laquelle apparaissait, 
po mme tout à l'heure sur le- fond 
lumineux ; la silhouette de Soli- 
gnac.- 

' Agostino demeura un moment 
Immobile, regardent Andrétoa 
qui s’éloignait. Puis, en ae retour- 
nant. fl apemrt les diamants et 
le bracelet dont les émeraudes, 
sur qui frappaient la tanière, 
jetaient des étincelles d’un vert 
éclatant ' ’ 

. — J’ai rejeté l’aumône, dit-il 
en donnant aux joyaux un der- 
nier regard chargé dé mépris. 

Que dois-je faire du - conseil ? 

(A suivre.) 

Copyright le Monda. 
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Jazz à Montreux 


ta vTHb longue, coincée entre 
tôflnes de Naye et le Léman, 
. reppe touloure l’arrivant lora- 
litte la grand-rue, c’est la 
sn des promeneurs, mais 
rtout le calme que troublent 
, que soulignent plutôt, les 
, des bateaux de randonnée 
si aigre, le cri râleur des 
s frôlant le lao et dont la 
->coiat fait Ici couleur locale, 
éalfté tranquille rend plus 
■ le aol r, le succès d'un Festl- 
îoncentre des militera de gens 
amble lutter contre le silence, 

heures A 2 heures — voire 

s ou 4 heures du matin, 
estival existe, cette année, 
neuvième fols et en quinze 
'. ) dont trois — c'est une Inno- 
- heureuse — consacrés aux 
e * folk » et « country » 
idg daté 13-14 juillet). Les 
i des magasins portent pres- 
js soit te placard noir en 
amserit, soit le Jaune où sa 
n demi-cercle, le label désorï 
astique - Montreux Jazz ». 
ne, welcome, wUikommen, 
décorateurs sont allés plus 
ts la participation : chez Zur- 
onCseur, au-dessus de ses 
de ses toms, de ses cym- 
jarada un drummer mangea- 
3 de cacao, de sucre et de 
sln. Chez Pagllo, coiffeur, les 
■ sublunaires - de Bïlly 
i affrontent difflcnement 
Bté, la capacité dépaysante 
iono 1620 en bois verni e! à 
rouge. Bref, comme en Juil- 
ilor. la cité vatxdolse reçoit 
ment ceux qui la réveillent, 
-vint que la clique, qui descend 
are vers ta place du Marché, 

38 tambours, ses clairons et 
itères, aurait pu être prisa, 

II. pour l'orchestre officiel ha- 
• . ouvrir (e second week-end. 
veek-and s’articulait en trip- 
: Rockln' the Blues, Texas 
Gospel and soûl, train, avec 
teèvUablB.d'artinces que coin- 
ces désignations nominales, 
dirai que Frsd Neil aurait pu 
mer quelques Jours plus tbt 
nconvénfspf logique. Noua au- 
écùpétA, nous, le Cousin Joe. 
sports. Louisiane Red est venu 
unlBf-sn scène, avec un pan- 
rayé façon bagnard qui veut 
sr un épisode cruel de sa via 
wnté en s'accompagnant è la 
sèche, dix thèmes de son 

» My he art a tooaer. Standing 

• door, Help up In one town, 
taie wllh Barbara lest night. 
un orchestre de neuf musl- 
dont l'excellent guitariste Brien 
"iond comme les blés et l’éton- 
oward Johnson qui avait écrit 
i vite quelques arrangements, 
âmes, a emballé la clientèle, 
peut-être par les appels de 6a 
■Bnuleuse — voix qui roule des 
x — que par ses gestes et ses 
tes. Les poings sur les hart- 
bIIb se débarrasse d'abord ds 
ânes et se campe face au pu- 


blic, qu'elle Invita aux hurlements 
□e sa main gauche, crispée à hau- 
teur de cuisse, elle remonte légère- 
ment sa Jupe, large, délavée, taillée 
en tissu de Jean. Puis, du côté cour 
au côté Jardin, elle déplace sa sil- 
houetta considérable et tortillante, 
6'arrète, se courbe vers la salle 
qu'elle désigne du doigt se redresse, 
ee happe les flancs, achève sa chan- 
son et salue, debout en flexion avant 
du buste, les bras pendant jusqu'à 

toucher (e plancher. Oe cette gym- 
nastique fruste et suggestive, on di- 
rait en langage de théâtre qu'elle té- 
moigne d'une «nature- ou de la 
force élémentaire d'une -bêle de 
scène». En tout cas, Etta James 
Joue tes goualeuses sans trop se 
forcer et assume crânement son rôle. 
Elle interprète, avec talent pour moi- 
tié les morceaux qu’elle a signés 
(Woman, Tell Marna, AU the way 
tfown. Rock me tmby) et pour moitié 
des morceaux d'Otis Redding (Res- 
pect yourself) de Ray Charles [Down 
In my own years) d'Bmore James 
(Duat my brown) de JImmy Reed, 
[Baby whai you want me to do). La 
mode rétro n'a pas nul à ta comé- 
dienne réaQste. Là chanteuse de bar 
a fait un vrai tabac. 

* 

• • 

Plus acclamé encore fut le lende- 
main. l'accordéoniste « Zydeko • 
Clifton Cher) 1er. qui apparut après 
Loweli Fuisom Juke boy Bonner et 
leur Invité Howard Johnson (un peu 
comme Mouzon, en 1973, ce diable 
d'homme est omniprésent). Chanter a 
recueil]?, cette année, une ovation 
sans équivalent depuis celle qui ôtait 
montée vers Gato Barbiéri naguère. 
A la fin de chaque séquence, Chenier 
agite un immense mouchoir, pour 
s'éventer, pour saluer les amis qui 
sont 1&, par simple Jeu aussi sans 
nul doute. Il chante en anglais et 
en un français dialectal celui des 
Noirs loutslanate qui côtoient les 
Cajuns. Ainsi dans Jolie Blonde, Pas 
disputer trop, les Haricots, Un cochon 
pour toi, Tu m'as promis de Tamour. 
C'est un quintette revigorant que 
celui de Clifton Chenier. avec Robert 
Peter (drums). Paul Senagier (gui- 
tare), Joseph Brouchet (basse)' et 
Cleveland Chenier, le frère, qui porte 
le - rubblng board », un plastron de 
tète ondulée, eur lequel il promène 
des manches de ciseaux fixés au 
long des annulaires. Il dans» tout le 
temps, Cleveland Chenier, fl a les 
Jambes en caoutchouc, comme Brou- 
chet. comme Senagier. De loin, on 
volt ses dBux mains qui montent et 
qui descendent le long du toise, 
comme à l'assaut d'un urticaire. Mais 
c’est un prurit de rythme seulement 
qui le démange: Voilé l'authentique 
musique populaire que l'on cherche 
fréquemment où elle n'est pas. Non 
point musique pour ie peuple, male 
musique du peuple dont sont Issus 
Clifton et Cleveland Cfienter. Quand 
Ile s'adressent à lui; ils se parient 
A eux-mêmes, et parce qu’lis ont la 
hargne Joyeuse, la rage de vivre et 
de survivre, ils partent simultanément 


A tout le monde, lia offrent un 
remontant pour tous, une leçon pour 
tous. 


Le géant Albert Klng. lui. a pro- 
clamé d'emblée son obédience, avec 
un Watermelon man. entièrement 
articulé p» le Memphis Sound, puis 
avec un BJuas a suivis e où revenait 
le riff haletant de Loneiy avenue, au- 
trefois Jeté par Ray Charles, enfin 
avec un Stormy monday blues, en 
hommage à T-Bona' Walter, auteur 
du même: T-Bone fut le maître d’Al- 
bert Klng. Il est mort au début de 
cette année et la soirée était conçue 
à sa mémoire. La musique d’Albert 
Klng (qui tenait sur son ventre une 
guitare futuriste assez proche d'un 
modèle réduit de favton Concorde) 
montre comment un blues de grande 
tradition a su chez lui évoluer et se 
glisser dans les rythmas et les tour- 
nures orchestrales du - Black Art - 
d'aujourd’hui. Un même pouvoir de 
renouvellement — du Gospel son g 
cette fols — est démontré par la 
chorale de Howard Roberts qui aura 
été te plus agréable surprise du 
Festival- Dimanche, en effet alors 
que sa tenait une réunion des Témoins 
da Jéhovah au Palais des congrès, 
le casino eut lui- aussi 6a soirée spi- 
rituelle. H. Roberts, ancien trompet- 
tiste et arrangeur de Lucky Milliner 
et Uonsl Hampton, e fait le chemin 
Inverse de celui de beaucoup de 
ses confrères et de ses consœurs qui 
vont du chant sacré au chant pro- 
fane, et da l’église eu music-hall. 
Mais 0 est vrai que les échanges 
entre cas domaines se sont faite à 
plus d’un coup dans les deux sens. 
De la chorale magnifique de Roberte 
que noos reverrons è Antibes, Il fau- 
drait citer presque tout le monda. 
Nous retiendrons surtout la première 
soliste, Ella MUchelle, et. Janice 
Campbell, remarquable organiste, qui 
chantent deux thèmes seulement 
(You may run on for a long tiras et 
Heeven de- JImmy Cleveland). Avec 
une émotion, une force dramatique 
presque Insoutenables, elles sont — 
nous pesons nos mois — ds la classe 
de Aretha Franklin, l'une et l'autre. 


Après te repos de lund' et la soi- 
rée suisse, et traditionnelle prome- 
nade sur l’eau, ie Festival s'est donné 
ses .deux Jours les plus classiques 
avec, d'une part. Mltt Jackson et Ella 
Fitzgerald, et. d'autre part, te JJLT.P. 
reconstitué. J.A.T.P. qui fit connaître 
Norman Granz. Il y a plus de trente 
ans, et qui hantp toujours l'esprit de 
sor promoteur. Cette formule, qui 
résulte d'une Institutionnalisation de 
ia Jam et d’une politique ds vedet- 
tariat, offre beaucoup de sécurité. 
Avec des hommes de la trempe de 
Clark Terry, da Nleta Pedersen. da 
Zoot Si ma, da Tommy Flans gan — 
les meilleurs l'autre soir avec Peter- 
son qui se donnait un plaisir visible 
— on ne redoute ni la médiocrité 
ni l'insignifiance. Mais las parcours 


L'ÉLIXIR D'AMOUR», de Donizetti, à Aix 


nant le contrepied de ses 
cesseurs. M. Bernard Lefort, 
eur artistique du Festival 
au lieu de tabler sur un 
Loire et sur la renommée des 
scies donnés les années prè- 
les, compte sur l 'attrait 
nouveauté renouvelée. 
, à côté de Tunique reprise 
harmant spectacle Mozart- 
> lèse, sur la place de* Quatre- 
■hirts. avec Jean Le Poulain, 
ntail-il, vendredi soir, son 
ème spectacle original de la 
a avec l’Elixir d'amour, de 
zetti. Le succès du Festival, 
année, paraît lut donner 

JL 

Michel Guy. secrétaire 
d à la culture, assistait avec 
Gaston Dell erre, maire de 
«fZZe — qui n’était pas venu 
is longtemps au Théâtre de 
heoèché, — à cette amusante 
isentation, dominée par un 
•tel Bacqvier éblouissant, 
le rôle du docteur charlatan 
■amara, qui semble taule a sa 
tre . Il recevra d'ailleurs le 
uüiet la e Cigale d’or » du 
toaZ. dont ü a été depuis 
se ans l’une des figures mér- 
ités, tour à tour Don Gto- 
li, Alfonso. Falstaff. ou Go- 

2 Uxlr d'amour n'est plus guère 
iu en France, où seuls, de lotn 
loin, Lucie de Lammennoor 
5on Pasquale maintiennent à 
ïc he le nom de Donizetti 
if-ci vaut mieux cependant 
sa réputation un peu fade, 
la musique est légère, alerte. 
jrJicieUe certes, mais sa volu- 
’é a du charme et intégré les 
itures obligées du bel conta 


STUDIO BERTRAND présente 
TueUexneat 3 gronda tllma d’au- 
ir en version originale: «LE 
JS ER. DU TUBCJR ». da Stanley 
i brick, et « SATTRICON ». de 
derlco Fellini, tous lea noirs, à 
h. U. permanent te samedi et 
dlmanebe. è partir de 24 b. 30. 


A l'action avec une aisance toute 
Tossmienne, tandis que ses grands 
airs, un peu alambiqués, ne se- 
raient pas indignes de Verdi. Bt 
les livrets qu'utilise Donizetti ont 
le mérite dune naïveté quasi-fol- 
klorique, rafraîchissante à côté 
des pâteuses histoires (Tamour 
prïncières et de terribles conju- 
rations de Topéra romantique. 

Celui de l'Elixir d’amotzr est 
digne des images Jt'Eptnal : un 
jeune laboureur, Nemortno, se 
meurt d'amour pour une riche 
fermière qui se moque de lui et 
flirte avec tous les garçons, sur- 
tout le sergent de la garnison qui 
cantonne an vSCLage. Un charla- 
tan vient proposer sa fiole mira- 
cle, qui guérit toutes les maladies, 
rajeunit les vieilles gens et détruit 
les taupes. Tl offre au jeune 
homme un ëtextr d’amour qui 
n’est autre qu’une bouteille de 
bordeaux. La dose ne suffisant 
pas. Nemarino se fait soldat pour 
en acheter une autre. Comme on 
apprend qu'a oient d’hériter d'un 
oncle millionnaire, toutes les. fem- 
mes courent après bxf ; ta fer- 
mière ‘ elle-même, secrètement 
amoureuse, touchée qu'il ait alié- 
né sa liberté à cause (Telle, tombe 
dans ses bras. Et vive V élixir 
d'amour du puissant docteur Dul- 
camaraf ' . 

Wemer DuggeUn. directeur da 
théâtre de Bâle a. bien entendu, 
entrelardé cette comédie som- 
maire de m me saynètes de son 
invention. C’est l'usage, mate n 
a un peu abusé de cet éuxtr, et 
le spectacle tire sur 1 opérette de 
gros calibre, à la manière de 
l’Auberge du cheval blanc, avec 
une profusion de costumes pseudo- 
folkloriques de JOrg ZOmmemumn, 
assez criards. Rien n’est, difficile 
comme de garder dans Ta fantaisie 
une rigueur d’épure, ainsi que 
Zeffireüi l’avait si bien réussi avec 
la Fine du régiment. 

A Aix. dans ce décor géométri- 
que de bois blanc, véritable aie-, 
lier de menuiserie sur tôt fond de 
montagne à la Peynet, trop de 

gens gesticulent, trop de jeux de 
scène adventistes wrchargeTtf. la 
musique, et les choeurs généreux 
de l’Opéra du Rhin ont été suf- 
fisamment stylés et stylisés pour 


faire vivre cette fantaisie. Mais 
avec de vrais acteurs — que ce 
soit le baryton TtmoOiy Note n, en 
savoureux sergent Bèlcore. à la 
voix profonde et narquoise, ou 
surtout Gabriel Bacqtner — tes 

péripéties les plus folles trouvent 
leur justification s il faut voir 
Dulcamara prodiguant ses con- 
seils à Nemortno. tout en courant 
à travers les escaliers, pour 
coucher avec une paysanne, 
intervenant, disparaissant, ren- 
trant en un ballet réglé par la 
musique avec une précision de 
vaudeville ; û faut votr Bacqvier 
— avec cet exceptionnel abattage 
et cette voix de miel et de ton- 
nerre qui fait jaülir te chant de 
la langue Italienne — qui rem- 
plit la scène de sa présence, aussi 
bien dans Voir le plus débridé, 
qu’immobile, endormi au pied 
d'un marbre pendant le fameux 
« tma furtioa lacrima s de Ne- 
morino. 

Moins brûlant comédien, le té- 
nor hongrois Gynla Littai a une 
très belle voix, souple et brillante, 
pleine de * sosptri » et de e pal- 
pai » qui se marient très tou- 
rnait à celle de TaHlère Janet 
Perry, charmante personne au 
. timbre prenant, qui devrait s’épa- 
nouir au-delà de ce rôle de demi- 
caractère. Armin Jordan dirige la 
représentation et Tarchestre phil- 
harmonique de Strasbourg avec 
püu (T efficacité que de subtilité. 


— Parmi les Interprètes du 
Carnaval de Venise, le- contre- 
ténor Bruce Bxevrer méritait one 
mention spéciale avec cette voix 
étrange et captivante, admirable 
Orphée dans la Ugne de Monte- 
ver di. 

— Signalons également l’hom- 
mage rendu par fe Festival A son 

fondateur. Roger Bigonnet, dis- 
paru U y a quelques mois c'est A 
lui que l’on doit tant de merveil- 
leuses soirées depuis près de 

trente ans dans ce Heu unique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations : les 
23, 28 et 31 Juillet, à 21 heures. 


improvisés dé soixante minutes ne 
peuvent éviter de rejoindre, plus sou- 
vent qu’on ne le voudrait, les Itiné- 
raires conventionnels. Le. échappées 
hors do cette route, dont on anticipe 
tes méandres benals, Il fout tes 
attendre avec patience. U faut les 
mériter. Remarquons en passant qu'à 
tous ceux qui n'avaiénl pas opté pour 
l'abonnement la note parut salée : 

40 francs suisses pour chacun des 
deux concerte, c'est-6-dlre huitante 
francs lourds, salon le change — Il 
est vrai de pur délire — que nous 
connaissons ces temps-d. 

D'une remarque é l'autre, allons 
des considérations monétaires 
A celles d'ordre technique que le 
Fertivai. hébergé dans un casino 
récemment bfiti, nous Invite è expri- 
mer. On souffrait, les années passées, 
de la moite canicule des halte et des 
promenoirs, et des difficultés de sor- 
tir pour tromper l'ennui lors des In- 
terminables entractes. Cette saisons, 
tes contremarques rendent 1 a liberté 
de mouvement et les - interludes de 
déménageurs - ont été nettement 
abrégés. Ce sont des biens non 
négligeables. Tout de môme, au 
concert CTEtta James, la climatisation 
défaillante rejeta pendant les pauses 
le public en sueur vers les tonneaux 
da bière, et quelques privilégiés vers 
la vasque qui sert d'horloge et où 
l'on trouve la fraîcheur en tournant 
le dos eu temps qui coûte. 

La sonorisation n'a pas gagné, 
au contraire, à quitter te Palais On 
espérait beaucoup de la modernité 
du casino. Il semble que la triple 
salle pose plus de problèmes qu'elle 
n'en résout et que tes manipulateurs 
de l'électronique aient en outre 
aggravé le marasme. Albert Klng a 
eu l'Intelligence de mettre assez vite 
un terme au massacre en exigeant 
l'élimination de deux haut-parleurs 
perturbateurs. Clifton Chenier eut la 
fermeté de dire au responsable, et 
en arrêtant la musique : « Non. Ce 
n’est pas bon, ce n'est pas correst, 
monsieur. Attention I monsieur, ça ne 
se tait pas des choses comme ça. 
Rendez -mol mes basses. » Et dire 
que. pour Inventer cette sonorisation 
débile, on a fait venir tout exprès 
des Etats-Unis deux zozos, sans 
doute sympathiques, -mais d'une com- 
plète nullité. Le mythe américain a 
joué à plein en la circonstance. 
Contre le Festival. 

LUCIEN MALSON. 


« LE TRAIN DU BON DIEU » à Avignon 


Le deuxième spectacle de Théâ- 
tre ouvert est la première pièce 
de l'auteur belge Jean Louvet, le 
Train du Bon Dieu et elle est 
donnée par une troupe également 
belge. l'Ensemble Mobile. Jean 
Louvet l’a écrite en 19S2. après 
avoir vécu une grève suivie par 
un million de travailleurs vallons. 

■ Je a’ct pas fait cette grève 
pour écrire dit-il. Je m’occupais 
d’une troupe non professionnelle 
de théâtre prolétarien et fai écrit 
à la demande des ouvriers pour 
dénoncer les pièges de la soctal- 
dimocratie. La grève a été 
conduite par la base contre la 
organisations syndicales. Je suis 
un militant, je n ‘attaque pas le 
principe des syndicats, mais la 
collusion en Belgique de certains 
avec le patronat, juste en ce mo- 
ment de crise où le pays venait 
de perdre ses colonies. Le Train 
du Bon Dieu est celui que tes 
grévistes devaient prendre pour 
aller sur Bruxelles, mais l’armée 
les attendait. Ils ont dû renoncer. 
Le titre a quelque chose d’idéa- 
liste. c’est rrai, mais le ne veux 
ni sublimer, ni abaisser la classe 
ouvrière. Je raconte l'histoire 
d'hommes qui vivent une lutte, 
même srils ne savent pas la tra- 
duire en théorie, mime s'ils ne 
sont pas politisés. Seulement, ils 
se laissent reprendre par la mo- 
rale judéo-chrétienne, c’est la vé- 
rité. » 

Construite en séquences, ta 
pièce montre, dtme manière très 
simplifiée, les réactions de divers 
groupes sociaux face à la crise. H 
n'y a pas de < personnages ». peu 
d’informations sur ta période his- 
torique. H ne s'agit pas d’un do- 
cument plus ou moins romancé. 
La Juxtaposition des comporte- 
ments doit donner les éléments de 
l'analyse critique. Le metteur en 
scène Marc Llebens choisit ta ri- 
gueur : un seul éclairage pleins 
feux, des mouvements réduits, des 
attitudes stylisées. Les comédiens 
sont douze, pareillement habillés 
de Jeans, sans autres accessoires 
que douze chaises. Us représen- 
tent successivement ouvriers, pa- 
trons. syndicalistes, mais en gar- 
dant la même tonalité, le même 
Jeu anti-psychologique, narratif, 
projeté, si bien que le récit devient 
confus et que le spectacle tourne 
à l'allégorie 

Ce type de pièces, faites pour le 
théâtre d’intervention, faites pour 
que limage vienne soutenir un 
texte volontairement schématique, 
lui apporter un co n trepoids dia- 
lectique. ne convient pas à la for- 
mule du Théâtre ouvert, dont la 


grande qualité est de pouvoir In- 
diquer. sinon montrer, de multi- 
ples écritures possibles. 

COLETTE GODARD. 

* Dca affrontements avec le» 
forces de l'ordre ont eu Ueu «ter» 
ta ouït du !8 au 19 Juillet, place de 
l'Horloge, à Artgaoc. Les glaces des 
terrasses do café sr. rôle en éclata, 
dans ta ramée des etc nattes lacry- 
mogènes. tans qcll ait «te possible 
de déterminer ta causa ni l'origine 
de ces violences. 


Culture 


UNE NOUVELLE CHARTE 
SIGNÉE A MARSEILLE 


M. Michel Guy. secrétaire d’Etat 
à la culture, s’est rendu â Mar- 
seille. où fl a signé une charte 
culturelle avec M. Gaston Deî- 
ferre, député et maire de cette 
ville. 

Cet accord — le ftixiém*» du genre 
— prévoit des subventions pour 
restaurer l’ancien hospice de la 
la Vieille-Charité, qui sera — en 
liaison avec le couvent de Saint- 
Maximin et ta chartreuse de 

V il lene ave- lés -Avignon — le siège 
d’une fondation méditerranéenne 
de ta culture 

Un musée consacré à l'histoire 
de Marseille sera construit autour 
du Jardin archéologique qui doit 
être aménagé. L'extension du 
conservatoire est envisagée dans 
les locaux de l'ancienne école des 
Beaux-Arts, ainsi que .ta rénova- 
tion de l'Opéra (dont le déficit 
sera couvert pour un tiers par 
l’Etat en 1978). Une aide finan- 
cière sera allouée au Ballet 
Roland Petit, et toutes les dispo- 
sitions seront prises pour la mise 
en place du nouveau Théâtre 
natlonaL 


■ L'intersyndicale des biblio- 
thèques a appelé l'ensemble do 
personnel à one nonveQe grève le 
34 Juillet, pour protester contre les 
décidons prises par le gouvernement 
le 2 juillet dernier. Lea syndicats 
réaffirment leur e hostilité absolue s 
k [a politique de démantèlement des 
bibliothèques. 

On forum aura lien le 24 Juillet 
dans la eonr de la Bibliothèque 
nationale, oh .le personnel en grève 
expliquera le sens de son action. 


CARNET 


Naissances 


— Jean et bionique Boisson nas, 
et leur IUs Rémi, ont ta Joie d’an- 
noncer ta naissance de 
Sophie, 

à Chamonlx, le 12 Juillet 1975. 

74, rue du Colombier, 

45000 Orléans. 

Décès 

— On nous pria d'annoncer le 
décès du 

docteur Paul BENI, 
ancien Interne de* hôpitaux de Paris, 
ex -cher de clinique de la Faculté 
de médecine de Parla, 
médecin -an wm au C. H . R . 
de Brest, 

rappelé è Dieu avec les sacrements. 
Le 12 Juillet 1975. è l'Age de quarante- 
slx vtw en son domicile. 

Le service religieux a été célébré 
en l'église de Kerbonne, è Brest, le 
mardi 15 Juillet. 

De la part de. 

Mme Paul Bene, née Nicole Prêt, 
eon épouse. 

M et Mme Dominique ToUu. aes 
enfante, et Valérie, 

Eric, et Bruno, ses fils. 

Mme Mari ua Bene, sa mère. 

Les familles Bene, VI J on. Prêt, 
Hudina. Bo u rro n . Vlgnler. dardes. 
Cheminai et Tollu. 

47. rue Béranger. 

29200 Bnst 
5. rue René-Rœcket, 

92340 Bourg- ta- Reine. 


— Mme Jacques R. Boudevllle. 
son épouse. 

Mme Raoul Boudevllle, sa mère, 

Mme et M. Jobn Farrand. sa sœur 
et sou beau-frère. 

Christophe. Antoinette et Laure 
Ferrand, son neveu et ses nièces, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Jacques R. BOÜDEVILLE, 
professeur 

des sciences économiques 
A runlversltè de Paris -L 
secrétaire général 
de l'Association 
de science régionale 
de tangue française, 
et prient leurs amis de s'unir A eux 
dans ta prière en leur communi- 
quant que ti ensevelissement surs 
Ueu le lundi 21 juillet 1975. A 
20 beures, A l'église paroissiale du 
Chable. 1934 Suies*. 

Chalet Hyalta. 

163* Vernier (Suisse). 


— M- et Mme Jean-Louis Morgen- 
stern et leurs fSs, 

Le comte Edouard de Cabamu, 

M et Mme Michel Jambon, 

Le comte Manuel de Ca barras, 

Mr. et Mrs. Laurence te. Ludwig, 
Mme Darde). ■ 

M. Bt Mme René A- Dardai, leurs 
enfants et petite-enfants. 

IL et Mme Jeaa-Bapttete Daniel 

et leUra fils, 

M. Jean de Beaumont, ses enfante, 

petits-enfants et arrière- petite— e o - 

tanta 

Le docteur et Mme Louis Daniel, 
leurs enfanta et petits -enfant*. 

ML et Mme André Legrand, 

Mme Jacques de Beaumont, 


Le R -P. Adalbert Hamman. OJH 
ont ta douleur de faire part du 
décès de leur mère, grand-mère, mie, 
sœur, tante, nièce, cousine et amie, 
ta 

comtesse F. de CABARKUS. 
née Jacqueline Dardel, 
administrateur de ta chambre 
de commerce française en Suède, 
survenu, munie ' des sacrements de 
l'Eglise, le 17 juillet 1975. dans sa 
cinquante-sixième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église paroissiale de Saint- 
Germaln-en-Laye. place du ChAteau 
le mardi 22 Juillet 1975. à 9 heures. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de La Neuvtl le-Garnler (Oise), 
veri 11 h 30 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
18. rue de Lorraine, 
Salnt-Germaln-en-Laye. 

40 40, rue Ernest-Portier, 
Cap-Rouge, province du Québec 
(Canada). 

28. avenue Hoche. 

75018 Parts 
37. rue du Pour, 

75008 Parta 
3. rue CastlUon. 

33110 Le Bouses t. 

12, avenue Mati gn on. 

75008 Parla 

— Limogea 
M. et Mme René Laxntgeon et 
leurs enfanta 
M. et Mme Roland Sentir et leurs 
enfanta 

ont ta donlenr de faire part dn 
décès de 

Mme COULA UD-LAMIGBON, 
survenu dans sa quatre- vingt-sep- 
tième année 
Les obsèques ont eu lien dans la 
plu* stricte Intimité, le Jeudi 17 Juil- 
let 1975. en l'église Saint- Joaepb. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Puy-d e-Mont, 

87700 Alxe-sur-Vlenna 
87, rue de Monceau, 

7*008 Paris 

— Nous apprenons la mort de 
Georges FA RG DES. 
rédacteur en chef de La revue 
* Afrique contemporaine ». 

I Ne le 22 -mare im * Mas-CaMidés 
(Aude J. Georges Fargues. apres des éludes 
littéraires è Paris, devait entier, dès 
1M1. dans le Résistance. Entré è la Docu- 
mentation française: U était depuis 19(2. 
Charge de r Afrique angtophnn* de l'an- 
cienne Afrique belge e» de l'ancienne 
Afrique portugaise au CEDAOM (Centra 
d'études et de documentation sur l'Afri- 
que et t'outre- mer). 

Il était, depuis avril 1947, rédacteur 
en chef de la revue « Afrique contempo- 
raine*.] 

— Le directeur et le personnel du 
Centre régional des c eu vrc a univer- 
sitaires et scolaires de Rouen font 
part du décès de 

M Jean LE PORT, 
docteur ès sciences économiques 
et diplômé d'études supérieures 
de droit publie. 

intendant principal du CRODS, 
president de l'Association dtntralde 
du personnel du CROUS. 
officier des Palmes académiques. 

La cérémonie religieuse aers célé- 
brée le lundi 21 juillet 1975, à 
18 heures, en l'église d’WouppevUle 
(SHne-Marttlme). 

CRODS. 3. rue d’Herboüvme, 

790(2 Rouen Cedex, 


— On nous pile d'annoncer le 
décès de 

Mme Marie-Thérèse N O IN SKI. 
survenu la lundi 14 Juillet en son 
domicile. L rue Gambetta. Mont-de- 
Marsan (Landes). 

Les obsèques ont eu Ueu le jeudi 
17 Juillet en l'église de ta Madeleine, 
et l'Inhumation A Brocas-lea-Porges. 
dans ta plus stricte Intimité. 

De ta part de son fils André 
NolnskL et de toute U famille. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jean-Antoine POI’RTIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
maire da Salnt-Amant-Roche-Savlne. 
ancien député 
et conseiller général, 
rédacteur en chef honoraire 
de «la Montagne». 

Les obsèques ont eu lieu le 15 Juil- 
let A Salnt-Amant-Roche-Savlne 
(Puy-de-Dôme). 

De ta part de Mme Alice Pourtter. 
son épouse, et de toute la ramllle. 

(Une notice nécrologique a paru 
dans le Monde du 15 luUletj 

— On noua prie d’annoncer la 
décès de 

Mme Uca ROMAN, 
née Stelnberg, 
artiste peintre. 

De la part de 
Stéphane Roman. 

Danielle R oman. 

Saül Stelnberg. 

L Inhumation a eu Ueu dans l'In- 
timité au cimetière de Bagneux- 
Partetan. 

Cet avis tient lieu de ra Ire-part. 
BJ» 216 Qrand-Bamam R.CX 
7 bis. Impasse Benolt-Oulebon. 
94230 Cacban 
O.B. 740 Amaganaett. 

U 930 New-Tork. 

Anmvenoire» 

— * Pour le deuxième anniversaire 
du décès de 

M. La di s las FISCHER, 
une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui restant ridétes à son 
souvenir 

Vertes ef conférences 

LUNDI 21 JUILLET 

-VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 h, 
métro SuUy-Morland, Mme Bache- 
lier : « Le Marais autour de l'hôtel 
de Is Brin ville ra ». — 15 tn. devant 
Saint-Etlenne-du-Mont. Mme Lemar- 
chaad : • Vieilles rues de ta Mon- 
tagne- Sain te -Geneviève » — IS h 
grille côté Seine. Mme Thibaut : 

c LTiOtel royal des Invalides». 

15 tu. 6. place Paul-Pain levé, Mme 
Zujovlc : « Hôtel de Cl un y ». 

il h. Orangerie : « Sx position 
Corot * (Association française des 
arte). — 13 b„ 2. rue de Sèrigné : 

« Lesptua beaux bétels du Marais. 
Ses rénovations e (A travers Parts). 


Bit ter Lennon 

de SCHWEPPES. 
fout varier nos SCHWEPpes, 







r 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


ENVIRONNEMENT 
A EGREVILLE , EN SEINE-ET-MARNE 

La porcherie va s’agrandir, des conseillers municipaux démissionnent 


Sept des onia c on s eille r» municipaux d'Egxe- 
TÜIa (Seine-eî-Maxne) ont démissionné, le 18 juil- 
let, poar protester contre nxr arrêté préfectoral 
aut o ri sa n t T extension d'une porcherie fTiri ^gfrieP*- 
Les élus craignent que Tunique puits de la 
oemmane soit définîtirement pollué par le purin. 


comme cela f'est déjà produit. Voici un nouvel j 
exemple des yWwnfw portées à l'environnement 
par des élevages trop im por t a n ts poux être taof- I 
feiudfs et trop petits pour payer le prix de la) 
propreté. 


AGRICULTURE 

POUR RÉDUIRE LES STOCKS 

La Commission européenne veut relancer 
la consommation des produits laitiers 

De notre correspondant 


La petite salle du conseil muni- 
cipal d’EgrevÜLe est pleine à cra- 
quer. La porcherie du « Point du 
jour» inquiète depuis riz ans les 
habitants de ce bourg de mille 
deux cent douze habitants et tout 
le monde sait que le préfet vient 
de l'autoriser à s’agrandir « C’est 
la révolution dans le pays. » Révo- 
lution paisible dont en at tend 
qu’elle s’exprime, ce soir, en 
assemblée municipale. 

M. Robert Lambert, le maire, 
fait d’abord l’historique de la que- 
relle. La société André Senoble, 
qui élève plusieurs miniers de 
parcs è Jouy (Yonne), a ouvert, 
en 1969, sans autorisation, une 
porcherie de deux cents têtes à 
Egrevilla Cet établissement se 
trouve situé à. 700 mètres dn puits 
alimentant en eau potable la 
commune. En octobre de la 
même armée, des prélèvement 
attestent que cette eau présente 
c des indices certains de oonta- 


PAS DE MOTEURS 
LE DIMANCHE EN SUISSE? 

(De notre correspondant.) 

Berne. — Les Saine» accepte- 
rai] t-O» d’hbandonner leurs auto- 
mobiles an profit de la ourdie 
& pied douze dimanches par an T 
Le» promotenrs d’une motion 
populaire qui vient d’être dépo- 
sée à U chancellerie fédérale, 
avec cent dix-sept mille signa- 
tures a l’appui, l’espèrent. Grâce 
ê une révision constitutionnelle, 
les signataires demandent que 
s le deuxième dimanche de cha- 
que mois toute circulation pri- 
vée utilisant un moteur soit 
Interdite sur terre, sur Peau et 
dans les airs, sur tout le terri- 
toire helvétique s. 

Soutenus par les milieux éco- 
logistes, les auteurs de initia- 
tive font notamment valoir que 
■ douze dimanches sans véhicules 
à moteur permettraient d’appré- 
cier une fols par mois le calme 
et un air plus pur, même en 
restant chez sol b. Os ont d’all- 
lenri eux-mêmes donné l’exemple 
en transportant les listes de 
■si gn atai re s an palais fédéral, à 
Berne, au moyen d’un char A 
bancs tiré par une robuste Jument 
brune décorée de guirlandes de 
fleurs. — J.-C. B. 


A propos 

do rapport annuel 
de la Cour des comptes 

LE MARE DE MARSEILLE 
ET LES ABRIBUS 

M. Gaston Def ferre. maire de 
MarselUe, nous adresse la lettre 
suivante : “ 

J'ai relevé dans le Monde du 
3 Juillet, & propos du rapport 
annuel de la Cour des comptes, 
la correspondance que vous a 
adressée M. Jean-Claude Decauz. 
président - directeur général de 
« Publicité Abribus ». correspon- 
dance dans laquelle D met en 
cause la ville de Marseille. 

J’ai refusé de signer une conven- 
tion avec M. Jean-Claude Decauz 
pour l'installation d'un certain 
nombre d’abribus qui auraient été 
équipés d’un téléphone public. 

J'ai refusé ce projet, car il me 
paraissait anormal que m Jean- 
Claude Decauz dispose d’un grand 
nombre de lignes téléphoniques, 
alors que notre pays souffre ac- 
tuellement d’un sous -équipement 
total dans ce domaine. Comment 
l’administration des P.T.T. pou- 
vait-elle accorder à la firme 
«Publicité Abribus» ce qu’elle se 
voyait contrainte de refuser à des 
centaines de milliers de particu- 
liers ? J’avoue que Je me pose tou- 
jours la question- La Cour des 
comptes aussi 


minatüm d’origine fécale néces- 
sitant sa stérilisation avant dis- 
tribution». Il est évident pour les 
spécialistes, que les effluents de 
la porcherie se sont Infiltrés dans 
un sous-sol calcaire très fissuré 
et qu'ils ont atteint la nappe sou- 
terraine. 

En 1970, M. Senoble demande 
l'autorisation d'exploiter une por- 
cherie de Six CentS animaux- Le 
directeur de la station agrono- 
r ique de Se lne-et- Marne, chargé 
du contrôle des eaux du départe- 
ment, écrit à ce sujet au préfet : 
« Cette por;herie ne peut pas 
recevoir un avis favorable, car 
elle constituerait une source cer- 
taine et permanente de contami- 
nation. » 

De son côté, le commissaire- 
enquêteur chargé de l’euquête 
c corr.modo incommode » note que 
« s'il s’avérait que les garanties 
apportées ne donnent pas une 
sécurité totale tant en ce qui 
concerne la pollution du sol et 
des eaux qu'en ce qui concerne le 
voisinage, a y aurait lieu de 
refuser V autorisation comme le 
demande la majorité des habi- 
tants ». Le conseil départemental 
d'hygiène émet, lui, en 197L un 
avis favorable & la condition 
qu'une station d’épuration soit 
construite permettant de traiter 
les effluents de dix mine porcs. 
M. Senoble refuse. Trop cher. 

Après quatre ans d’opposition 
du conseil municipal, le préfet 
donne, le 3 Juillet 1975, sur ordre 
du ministre de l'agriculture, un 
accord pour l’exploitation d’une 
porcherie de quatre coïts têtes 
qui devra s’équiper d’une fosse à 
lister de 500 000 litres et en ré- 
pandre le contenu sur des terres 
agricoles situées à Bignon-Mira- 
beau (Loiret). 

Le maire et la population ne 
sont pas convaincus, s Ça tu suf- 
fira pas, d’autant qu’on n’est ja- 
mais à l'abri de fissures.ou d’un 
orage. * M. Lambert, ajoute : 
« Je ne suis pas opposé à une 
porcherie dans la commune, mais 
4 cet endroit, c’est dangereux. 
Quand je pense qufü y a quel- 
ques années on prenait la peine 
de verser tous les fours trois ber- 
lingots d’eau de Javel dans le 
château d’eau l Après Variété du 
préfet, nous n’avons ptus les 
moyens de vous garantir contre 
une éventuelle contamination et 
ie ne veux pas être celui à qui 
vous reprocherez cette négligence. 
Aussi vais-je envoyer au préfet 


ma démission. Je dis aux Sgrevü - 
lois : e Défendez votre eau puis - , 
» que je ne peux plus rien faire. » 
Six autres conseillers décident de 
suivre son exemple. 

Au cours des négociations qui 
ne vont pas manquer de s’ouvrir, 
on se souviendra sans doute qu’il 
existe un Conseil supérieur de J 
l’hygiène, un ministère de la qua- 
lité de la vie et une agence finan- 
cière de bassin qui ont sûrement ; 
des avis et peut-être quelques i 
subventions & Honnor p o u r la 
construction d'une station d’épu- 
ration. Car les choses peuvent , 
difficilement rester en Tètat, 
comme le dit M. Didier Julio, 
député U J) JL de Seine- et-Marne, 
qui vient d’entretenir le premier : 
ministre de raff aire : « Le divorce 
est trop grand, déclare-t-il. entre 
la sensibilité populaire et les pro- 
cédures adm inist r ati ves qui per- 
mettent de construire une porche - 1 
rie au-dessus dune source. » 

ALAIN FAUJASL 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — La surproduc- 
tion dm vin ui de produits lai- 
tiers est d’autant pins préoc- 
cupante qu'alla tend & devenir 
chronique pour la 

Lundi et mardi prochains, les 
ministres de l’agriculture réunis 
à Bruxelles, ^efforceront de re- 
médier aux causes profondes de 
la crise viticole. T ^5 nhonivii de 
les voir parvenir à un accord 
substantiel sont limitées car les 


LE NEUF VONT ÉTUDIER 
UN PROGRAMME EUROPEEN 
DE REDUCTION 
DES «BOUES ROUGES > 


Bruxelles (A-F.P.). — L» Commis-, 
rion de la. r.v v * proposé le ven- 
dredi 18 Juillet nue série de mesures 
uniformes dans les neuf pays dn 
Marché co mmun pour r édu ire et 
supprimer progressivement la pollu- 
tion de la mer proroqnès par les 
«boues ronges» (bioxyde de titane). 
La directive proposée an conseil des 
ministres des Neuf prévoit trois ca- 
tégories de dispositions s 

— Les établissements Mmttlils 
devront obtenir les autorités compé- 
tentes de l'Etat sur lequel Us sont 
impi,n«fa me autorisation préalable 
de déver sem ent ; 

— Le Un dlmmezzlon des «bottes 
rouges » sera soumis k un contrôle 
écologique pour la faune marine et 
l'espèce humaine ; 

— Un plan de réduction des pol- 
lutions et des nuisances devrait être 
mis en place. U prévoit un calen- 
drier de réduction allant de 30 % 
en 1978 à 95 % eu 13&5 pour les 
établissement» industriels anciens et 
de 7# % en 1978 à 95 % en 1985 pour 
les usines neuves. 


i MANIFESTATIONS PAY- 
SANNES. — Le Comité d’ac- 
tion des vignerons dn Midi a 
décidé d’organiser un*» mani- 
festation le 31 Juillet c pour 
sensibiliser l’opinion publique 
et faire pression sur les pou- 
voirs publics ». dans one 
conjoncture difficile pour la 
viticulture méridionale. Cette 
manifestation ne devrait pas 
consister en des barrages de 
imites. Vendredi 18 juillet des 

Mvmmimrtr» fc Vignerons OUÏ 

« contrôlé » les camions-citer- 
nes transportant du vin dans 
la région de Béziers One fon - 
taine d’hectolitres ont été ré- 
pandus SOI la 

En Bretagne, quelques cen- 
taines d’aviculteurs ont ma- 
nifesté vendredi 18 juillet, 
devant la préfecture dUle-et- 
Vflalne et a Sain t-Brieuc, pour 
appuyer 1Tnf * délégation de 
producteurs qui était reçue & 
l’hôtel Matignon. An cours de 
cette • rencontre, un conseiller 
dn premier ministre a annoncé 
que la France allait, pour re- 
lancer le marché, livrer dix 
millions d’œufs & la Tunisie 
et qu'une campagne d’infor- 
mation commençait pour en- 
courager la Q 2 L— 

tjnnftb 


propositions présentées par la 
Commission, dont le principal 
objectif est de pénaliser les trop 
forts rendements, sont soutenues 
par la France, mais ardemment 
combattues par l’Italie. Les mi- 
nistres auront également un 
échange de vues sur une série de 
mesures d'urgence que vient de 
leur soumettre U. Lardlnafs. le 
commissaire européen chargé des 
affaires agricoles, afin de par- 
tiellement résorber les excédents 
laitiers 

Les stocks dé poudre de lait 
écrémé détenus dans la CJLE. 
s’élèvent & 700 000 tonnes et pour- 
raient atteindre 900000 tonnes & 
la fin de l’hiver 1976 si rien n’étalt 
fait pour enrayer leur progres- 
sion. Four que les stocks n’ex- 
cèdent pas 500000 tonnes à cette 
date, la Commission souhaite 
surtout encourager par une ■ aug- 
mentation considérable des 
aides » l'utflfsatian directe du lait 
écrémé liquide — le petit lait — 
par les exploitants pour l'alimen- 
tation de leur bétail. Un. tel 
usage a diminué de 20 % 
rapport à 1974, car les 
tanta préfèrent faire appel au 
soja ou à d’autres produits de 
substitution qui sont moins chers. 
M. Lanflnofo propose encore d’ac- 
croître substantiellement 
les livraisons de poudre de lait 
effectuées au tiers-monde au 
titre de l’aide alimentaire et de 
relever la subvention accordée 
par la GRE. aux laiterie» pour 
stocker la poudre excédentaire. 

En ce qui concerne le be ur re, 
la commission propose d'ampli- 
fier la politique de vente & prix 
réduit engagée depuis plus d’un 
an en faveur des catégories les 
plus défavorisées de la popula- 
tion. C’est ainsi que les bénéfi- 
ciaires d’une assistance sociale 
pourraient se voir accorder une 
aide pour acheter à bas prix TCO 
grammes de beurre par m o i s an 
lieu de 500 grammes. — Ph- L. 


AFFAIRES 

LA ROTHSCHILD 
INTERCONTINENTAL BANK 
SERAIT RACHETEE 
PAR L'AMMAN 


liï'AX 


A.ihn 



1 c " 


v. 4J ; ' 


Amex International, filiale dt 
groupe American Express Com- 
pany, rachèterait, selon le Ftnan - , 
cial Times, la Rothschild Inter- 
continental Bank de Londres - 
Cette dernière,' un des tout pre- 
miers consortiums bancaires, -fui 
créée — en 1967 — pour opérée ' 
sur l'euromarché. Son capital' 
était, pour l’essentiel, réparti entre 
des sociétés du groupe Rothschild , - 
(43,9 %), trois banqpes améri- 
caines (U.6 %) et la Banque . 
industrielle du Japon (11.6 %). 

Amex Interna ti o n al a été fan- : 
dée A Londres en 1973 par l* Amé- 
ricain Express Company. 


I DES FRETS PRIVILEGIES 
seront accordés par les ban- 
ques populaires aux artisans. 
Le groupe des banques 
populaires an n o n ce qu’elle 
mettra à la disposition de» 
entreprises artisanales une 
dotation spéciale de SU mil- 
lions de francs, prélevée sur le 
produit de l'emprunt national 
pour l’Investissement et rem- 
ploi. Cette opération avait été 
prévue dans ie cadre des 
mesures de relance dea inves- 
tissements. récemment annon- 
cées par les pouvoirs publics 
ile Monde du 17 mars 1975). 

' Ces prêts, (Tune durée de 
quinze ans, avec un taux réduit 
de 8£ % pendant les cinq pre- 
mlèreè annéea sont destinés à 
financer les Investissements 
liés & l’activité technique de 
l'e n treprise, qui ont pour but 
soit d'augmenter sa capacité 
de production, soit son per- 
sonnel ’ 

L A P-R O J> U C T I O N 
ITALIENNE D’AUTO- 
MOBILES a baissé de 302 5 
au cours du premier semestre 
par rapport a la période cor- 
respondante ' de 1974. Les 
constructeurs italiens ont pro- 
duit au total 897390 véhicules, 
dont 642 279 voitures de tau* , 
risme (— 30,6 %) et 55 111 véhi- 
cules utilitaires ( — 25J5 %). 


annonça atusm 


k casc.’pi cm 


L'immobilier 


CORRESPONDANCE 


constructions 

neuves 


URBANISME 


CHARLES-MICHELS 
Sfi. + «MW» SB tnl» t» éL, MC* 
parus. Prix : SUN F. Facü. 
JNR FEU IL LACE - 57M4-S9. 


SELON ^«INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE» 

La nouvelle architecture à Paris 
est «la pire du monde» 

L'International Herald Tribune publie dans son numéro 
daté 29-20 fumet un article de Pend Goldberger, critique 
d’architecture du New. York Times, sur l’urbanisme à Paris. 
Son jugement est définitif : la nouvelle architecture telle qu'elle 
est illustrée par les immeubles récemment construits à Paris 
est « la pire du monde ». Ce jugement sans nuances est inté- 
ressant à relever au moment où f instaure un vaste débat sur 
la réforme de V architecture préparé par le gouv er n em e nt . 


Paul Godherger, après 
avoir critiqué les réalisations 
comme celles de Maine-Mont- 
parnasse, de la Défense, du 
Front de Seine ou, en grande 
banlieue, les vin es nouvelles, 
pose la question et essaie d’y 
répondre : « Pourquoi la si- 
tuation est - elle si mau- 
vaise? » 

« A Paris comme a New- 
York. écrit-il, l’architecture 
est largement contrôlée par- 
les promoteurs. Pris dans 
l'emballement économique des 
années 60. le gouvernement 
a imposé très peu de restric- 
tions aux projets Immobiliers. 
Les promoteurs, pour repren- 
dre les termes d'un commen- 
tateur qui comparait les 
plans d'urbanisme de la capi- 
tale à un restaurant self- 
service, furent invités à se 


servir eux-mêmes. Une telle 
situation conduit rarement à 
une bonne qualité architec- 
turale. 

» Les Etats-Unis rencon- 
trent les mêmes difficultés, 
mats la qualité moyenne de 
l'architecture modems est en- 
core plus basse en France. 
Cela peut s’expliquer par 
l’attitude de la bureaucratie 
française qui parait découra- 
ger toute tentative d’innova- 
tion architecturale 
celle-ci ne rentre pas dans : 
canons étroits du code de 
l’urbanisme, une raison plus 
profonde peut être trouvée 
aussi dans la mainmise tra- 
ditionnel le de l’académie des 
beaux-arts sur l’éducation ar- 
chitecturale depuis le début 
du siècle. 


CHAT0U ’ 

RENTABILITE GARANTIE 
PAR CONTRAT 
Etude financière gratuits par 
spécialiste, samedi" tte la' tour- 
née + dimanche après-midi : 
SS, AVENUE GAMBETTA 
«LE BELVEDERE » 

H. LE CLAIR - ALM. TM2 


villas 


EN CONSTRUCTION 
Très oristaai «I cuu! muera ta 
C.7 p LS km de PARIS 
‘ rl r - Harjxf&au. Prix 
•02.200 F. vis- sam* mm. apr. 
mMi : 4L rue du PROGRES, 
in) LE PLESSIS 

; angnnmmrarauimuiimiimin 



régionales 


Ca Biner comptaMlié 
Centra Ouest 
recrute 

JURISTE - FISCALISTE 
E.N.I. ou expérimenté, pro- 
consul ta ftona Internes et 
clientèles 1-1-76, 

Francs : 30-000 Fan-lie année, 
39.000 2» aimée, 48.000 3« an- 
née. 55J5DO U année si 
travail et compétence. 

Ec r. Havas. Satnt-Mato, L37L 


FAITS ET PROJETS 


EXPERT COMPTABLE 
petite ville province désira 
' concours 1-7-76 

EX. ctotomé. minïm. V ans. 
RémoM-s&M : Statuts libé- 
râtes SCO F tour Travail effec- 
tif (valorisée annuellement ata 

L + participa lion «ugmen- 
cfisntHe si présence U 
ans. Ecr, Havas, St-Malo, L372. 


Environnement 


• LA MONTEDISON ACCUSÉE 
DE POLLUTION. — La société 
Montedison est à nouveau ac- 
cusée de pollution des eaux 
par la magistrature italienne, 
après la fameuse affaire des 
« boues rouges ». Une enquête 

a été officiellement- ouverte 

jeudi 17 Juillet au sujet de 
a déversements de solutions à 
base de plomb et de mercure 
flnra» detta rivières » de la ré- 
gion d’Aqufla, dans le centre 
de l’Italie. — (AS SJ 


LS PORT DE DEAUVÏLLE 
BLOQUÉ PAR LES PÊ- 
CHEURS. — Les ports de 
Deauvllle et de TTOnxvllle sont 
bloqués depuis ce samedi ma- 
tin 19 juillet par plusieurs di- 
zaines de barques de pêche ve- 
nues de différents ports du 

Calvados. Les marins-pécheurs 
entendent ainsi protester 
contre la pollution sans cesse 
croissante, selon eux, de l’es- 
tuaire de la Seine. Les marins- 
pécheurs veulent mettre obs- 
tacle à la sortie des concur- 
rents français et étrangers 
d’une course de voiliers. 


Paris 

• POS :• EXPOSITION PRO- 
LONGEE. — L’exposition sur 
le pian d’occupation des sols, 
qui se déroule depuis le 
24 avril, de 9 heures à 18 heu- 
res. au salon d'accueil de 
l’Hôtel de voie, est prolongée! 
durant les mois de Juillet et 
d’août Cette exposition nej 
constitue pas une étape régie- 1 
mentaire dans l’approbation 
du POS, mais une pré-infor- 
mation des Parisiens. 


SOCIETE IT EXPERTISE 

recherche oour ROUEN 

REVISEUR 

expérimenté avec références . 
pour Commissariats 
aux comptes. 

Envoyer CV- sous R* 72-409, a 
REGIE-PRESSE, 85 bit, TV9 
Rèmimur, 75002 Paris, oui tram. 


perdu-trouvé 


Perdu chien, résina Deauvllle, 
Basset 'artésien taioué 3 cou- 
leurs t blanc,’ noir, marronl. 

Gram récompense. * 

T8. : (311 *7-98-35, Calvados, 
OU 3S9-13-» Paris (semaine]. 


appartements vente 


Paris 

PR- ST-5ULPICE - ODE. «170 
140 MZ. 3 5 EJ- 3 CH- 3 BN5. 
ASC - J MM. CARACTERE. 


PARIS-», placemt IdéeL Part, 
état, ent- oda culs- coin repas 
+ 1 eti— wc, s. bns, cfrf.. soleD, 
calma. 90JXXL 47, r. Crazatter. 
Me voir vwtfrViMft, 14-19 


CT RE CULTUR. BEAUBOURG, 
Propr. à part StucL et Duriez, 
tt ccnf. Imm, restauré, asc. 
v.o. «700 F/m2 - B87-29-3L 


7» CALME • SOLEIL 
• TERRASSE A) m2 
Propriétaire vd direct DUPLEX, 
Ifv- cMbre, bur- bna, eu Se- téL, 
pcotraa, cheminée caractère. 
TEL. 705-33-12, 13 8 M it. 


18* BOILEAU 

VUE S/RUE BOILEAU 
Ci COUR-JARDIN 
Dans M Imm. t de t staad. 

GRAND 5 PIECES, °3Ï° 

2 BAINS, W.-C, MOQUETTE 
+ CHAMBRE de SERVICE 
ENTIER EM. REPAIT NEUF 
Caps* réaOsatfea invente 

PRIX 650.000 F 

S/ptsca 14 - 1 * « ta_jsam .-ftm*« t 

41 80UL. EXELMAMS- 

*■» -ou 723*142 


16 e RANEUWH 

CAUSE DEPA RT 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 


Del imm. STANDING 

4 PIECES, ^ 

CHAUFF. CENT, ed EAU CHDE 
IMM. TBL, ASO-DESC. 

+ CHAMBRE de SERVICE 

PRIX 295.000 F 

S/placr 14-18. h, samedi, lundi : 
47 HW du RAMELAGH 
V/» OC 7234I-2S . 


ETOILE - P. A P. vd 2 Pièces, 

cuis, équipée, vde salie de bns. 

chauffage central, t*l^ moq u ette 

Agence s’abstenir. -- 380*4-97. 


18* ■ QUAI L-BLER10T 

Ds'imml b. m i. ravalé 5a toi I 
Calme - P étape ■ Balcon - Asc. 
VUE SUR SEINE 

4 Pph bon état, dble iMnp, 
entrée, cuises,' de bs, 
w.rC, chauffage csural ■ TéL 
Uafoda annonce avant travaux 

PRIX 345.000 F 

Lundi 21, mari» 22, W M* b : 
3, ree PaaiiaLatear - 92-2942 


W CENSIEB g^SB. 

BEL IMM. P. DE T. RAVALE 

Z piCPCÇ entrée, cuisine, s. 
riCLU, ^ be, ^ 

72, rua Ctouoe-Sarnard PRIX 
INTER. SAJUL-OIM.-LDI. 15-18 h. 


RANELA6H ÜM «i{J“ LE 

CD STAND. S/JARDINS, PAR K 

4.000 F/M 2 

I1U +Ode *bra, entré*, ada 
Lie. a,]^ gaiie de bains, téL 
79, RUE DU RANELACH 
SAMEDI MM.UNDI, 15-12 H. 


M° MAUBERT 

cnn» t/nn, entrée, HMml. 
»IIIU. mie de beira, «vc. 

16 a . 18 , n» saira-vicJor 
PX INT. SAAA.-OI 44 .-LDr. 15 -T 8 h, 

R* ei on Parisienne 


P. 8 P. Bousivat, Sara 2P Pa- 
ris. 7o m2 séL, 2 ch M culs, pet 
s. bna. Cave. Balle vus. Prix: 
145JN0 F '- TéMph. S MW-11 


locations 

meublées 

PARIS 


Offre 


A louer août, F 3 tout confort. 
1-600 F fcte. + caution. 

TéL après 30 h. : 58040-20. 


locations 
non meublées 
PARIS 


Offre 

LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 

64» ma d’Aiérta - M» Aiésla 
4 5, m Htefeart - 577-70-0» 
14. _ avenue Pastear, Moatranfl 
«, raa RvOnnu, VanaOles 

RApinn tnrt sienne , 


Offre 

Part, tous 8 Part 

PUTEAUX 

Tout confort. 65b F + charges. 
W - 97 -M. 


fonds de 
commerce 


A vdra p. <L pte tt commerce 
awç tonement. Rue PrlnrioBle. 
L’IsloAdatn «S • 48MM7. H.R. 



110 km QUEST 

M»to 0 R rurale, part. état, usa 
oft* *4L dk. s. de baba, wc, 
oftesat, gren- snan imfn. 
S/i J PO ma an, du et planté, 

«n* ma. Pri* bicrer. nom. 

av. 36JCO f, Ab ce de Beanevai, 
téL 05-77) »»«. mTdîm/ 


A Ib3s paris vuitnre, eovfruM 
REIMS, S PLEN D. MAISON «te 
CAMPAGNE, «W basa terrain, 
dans vinage il* siècle classé. 
Ane 2BJOOO P CPL BOUCHENOT, 
119, me de Rennes - Paris VI* 
54873-14 Couvert dbnaadMJ 


propriétés 


A VENDRE : SUD-TOURAINE, 

MAGNIF. PROPRIETE de CA- 

HACT. XVI» siècle. 15 P CE S, 
TOUT CONFORT. PARC, JAR- 
DIN et 40 ha de terre r attent. 
S'adresser : A. CHARRON, 
86140 LE N CLOITRE. 


FORET de CONCHES (27). A 

louer A l'an. PROP. NORMAN. 

5 ch, sé)„ utan, chemin.. réL, 
tt confb batiments, 3J00 m2 
terr. Téléoh. : (IMS) 37-45-59. 




MONTFORT-L'AMAURY (Br.) 
SUPERBE PROPRIETE, 320 m2 
surf. lmMt« séL 85 m2 + 6 ch.. 

nrea. -f dépend. Pane arborisé 

7.000 mZ PRIX i 750-0M F. 
Pnwriètalra tétém. : 522-25-88. 


UNIQUE 

COGNAC 
PROPRIETE 

GRANDE CHAMPAGNE 

Ap oeur de la grande Rne 
Otampaene do Cognac : 23 ha 
tenant, dont 18 tte de vignes. 
Batbnente neufs - DEstlIterio. 
AFFAIRE UNIQUE 

PROMOTEL SJL 
Donuine de Sfiiery 
La Cdssa 17MB santon 


manoirs 


Manoir, 90 km Ouest Paris. Très 
toc. construction rteer-e. Ré- 
«pL ]50 mi Wbiioifu, Dur., 
Wi!~ clnèrn» 7 du. 3 s. bains, 
pisetaa chauffte 12X6, tennis, 
parc 15.000 . m3 TéL 666-18-62. 


Vends uns Infermédlal pour 
eeusa arrangement de (amlUe, 
weont : un des beaux domaines 
vIHcote da France, superfi- 
cie : 92 hectares d’un setH te- 
Jtint. 47 Vignes AppeDa- 
Tton CmtrtUée Rouge et Blanc- 
««te \ J>tonter 25 ha dont 8 
de diplta A utinser sur 2 
ans. Maisons da maître, nom- 
teeux batiments en parfait 
«8t, «rancit cave souterraine 
pour VMUbsanienl dn Vins, 
TmKilel au comptor, rétfon 
très agréable, domaine au- 
f»Npl4 pur «au de source In- 
farisnMB. Récolte 1973 : 

4.156 hflgos. J974 ï S.4S\ hectos. 

mdtebinté 7S 3 JM hectos. 
René GAYRARD, Dom. de Bosc 
Lena. CahuraçwVèro 81141, 
TéliPh. s 57 - 51 -C. 


terrains 


BERCJC-PLAGE (62J 
Vends IWOO nt2 pteln centra, 
possTWL Illimitées pour promo- 
teur, «dvd. exploité en cam- 
Bfng. Ecr. • Camping du Centre, 
- tn. rua Saublta*, 


fermettes 


Pnnc. BONFLEUR-DEAUV1LLE 
27 CormeBks Ueu d. La Chaule, 
* vdre Chaumière, 3 p. «ména- 
gées avec cbaminée, eau, étect. 
2.000 m. plantés. 

Tétéph. . ! 16 (35) 7570-29. 
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' — Libres opinions 

RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


LE NOUVEAU MONDE DD CHOMAGE 

IL - Les «prêts à tout» 



jeunir l'organisation pour décentraliser 

par BRUNO LUSSATO (*) 

ENTREPRISE ne peu! Aire un lieu oû l'unanimité serait sponta- 
nément acquise. L'existance de conflits appartient à sa nature 
même, et cela presque Indépendamment du régime politique et 
mlqua ; tout au moins tant qu'une certaine autonomie lui est 
9 dans eon organisation et son comportemsnL 
t rapport du comité présidé par M. Pierre Sudreau est sans 
l'im des documents de source officielle, les plus compléta qui 
été écrits sur lea problèmes Internes dé l'entreprise. Il a aussi 
rite d’éviter le palhoa généralement associé à ce genre d'exer- 
rt d'envisager les questions posées avec réalisme et lucidité, : 
A partir d'une analyse des tensions existant dans l'entreprise 
comité Sudreau a dégagé ses propositions, 
saque Mes propositions sont autant d'atténuateurs de tensions 
i procédures de résolution des conflits. Toutes ne eont pas 
dant de même nature et n'appellent pas les mêmes prolonge- 
opérationnels. Une large part das mesures préconisées, celles 
ment qui relèvent de la constllutlon juridique de l’entreprise, 
jénnenl à l’activité législative ou réglementaire des pouvoirs 
s. Les autres, celles qui sont du domaine du fonctionnement 
) ou opérationnel, restent à la discrétion des membres de Cen- 

s. Il est un moment où la régie juridique trouve sa limite et où 
tive revient aux hommes engagés directement dans le fonction- 
it de le Arme. C'est le domaine par excellence de l'organisa lion. 

ur ce point, les recommandations du rapport Sudreau sont ins- 

t, pour l'essentiel, par la volonté de restaurer au sein de l'entre- 
une certaine liberté d'action Individuelle et une diffusion aussi 
que possible des responsabilités ; an d'autres ternies, de favoriser 
reloppement de la décentralisation. Or qui connaît de près te 
annomant des. entreprises sait combien cette décentralisation 
guère Immédiate. Elle exige, au niveau conceptuel, une vision 
de sa nature et de ses échanges. Car elle a des implications 

Qloglques qui lui sont propres. 

hacun sait, ou croit savoir, quels sont les principes élémentaires 
.véritable décentralisation. Elle passa par l'explication des flna- 
'ondamentales de l'entreprise, préalable A toute action de syn- 
ou d'information ; par l'adapta lion des moyens aux objectifs 
« objectifs aux finalités ; par le découpage de l'organisation en 
es et en cellules autonomes dont les finalités, les ob|ectlfa et 
ït&me d'information sont A leur tour définis: par la mise en 
dTndleanurs significatifs aux différents niveaux de respon- 
té. Mais es qui est moins bien perçu, de façon générale, c'est 
»s éléments ne sont en réalité que lea différents aspects d'un 
Mage radical du système d 'informa lion de l'organisme A 
-rtnltser. 

/«périmes montre que les Lsntalives de décentriülsation, lors- 
les sont sincères, échouent généralement devant la difficulté 
éfhilr exactement l'Information nécessaire aux différentes cellules 
ose.; ceDe' : qu'elles doivent générer A destination des échelons' 
rison. .telle que ceux-ci doivent leur donner en retour, il ssl 
jcntdi; constater que. dans bien des cas. (es efforts de dêeen- 
n'aboutisseni qu'A une bureaucratisation encore plus grande. 

\t conception dépassée de l'organisation 

Se difficulté, qui parait fondamentale' tient au ' fait que lé 
-e même de l'Information et de ees flux au sein des organisations 
ncore mal connue et peu conceptualisée, è l'exception peut-être 
nformation parfaitement formalisés et susceptible d'un traitement _ 
latisê. Cela fait de chaque expérience de décentralisation réussie 
is particulier dont les leçons sont difficilement transmissibles. SI 
“■‘‘ation A la décentralisation faite par le rapport Sudreau doit être 
au sérieux. Il appartient aux pouvoirs publics de favoriser un 
d'enseignement et de recherche en liaison étroite avec les 
prises dans les domaines les plus récents de l'organisation, 
fs A l'architecture et à le mise en place des structures décen- 
ées. Il est étonnant et regrettable que les rédacteurs du rapport 
sau n'aient guère envisagé l'organisation, en tant que discipline, 
sous son aspect la plus ancien, celui du taylorisme, largement 
ssé depuis un demi-siècle. Cela est l’indice d’une Ignorance 
eureu sement très répandue. 

Au-delà de cet aspect conceptuel, il existe un aspect tschno- 
ue de la décentralisation. Le développement foudroyant de l'infor- 
jue depuis la seconde guerre mondiale a profondément modifié 
nctlonnement et l'organisation des entreprises. D’une part, les flux 
armations formalisées ont crû dans des proportions considérables, 
■éme de façon démesurée. L'invasion des listings est étonnante 
qui a connu de près l'évolution des entreprises au cours des 
dernières décennies, les responsables à tous les échelons ont à 
lace A un déluge de données Indifférenciées et qui empêchent* 
i biens des cas la prise de décision qui suppose une perception 
e des situations. D'autre part, la technologie de rintormatique 
■nsldérablement pesé sur l'organisation des entreprises. Le dnrien- 
nement des ordinateurs, orienté vers des unités relativement 
niantes pour des raisons d'ordre économique, a poussé à la 
à ('inflation des données aux niveaux les plus élevés et é une 
ralisatlon Inévitable de ('Information, qui ne peut être que 
raire à la décentralisation des structures da l'entreprise 
Par chance, la technologie de l'Inlormetique connaît à l'heura 
■elle une mutation profonde. Le développement de la micro- 
rmalique lavorise l'apparition d'ordinateurs de capacité relati- 
on! appréciable pour uns dimension et un coût relativement 
les. Da surcroît, cette évolution s'accompagne d'une banalisation 
I équipements, aisément maniables désormais par des non- 
'dalistes. La possibilité d'una informatique répartie dans l'entre- 
e. par opposition aux systèmes actuels, est une réalité qui devrait 
trlser la mise en place de structures décentralisées. En d'autres 
nés, Il existe, au moins eu niveau des systèmes d'information, 
technologie favorable A le décentralisation. 

LA encore, les pouvoirs publics peuvent assumer un rôle d'impul- 
fft essentiel. En ce domaine, un choix do politique industrielle est. 
ps aucun doute, à exercer. Le France tente de mettre sur pied une 
ustrie de l'Informatique de caractère national. Pour des raisons 
idépen dance, cette Industrie a été orientée jusqu'à présent vers 
construction de gros et de moyens ordinateurs. La micro- 
irmatlque constitue un champ nouveau A exploiter L'impératlt 
îdêpendance n'est pas moins important en ce domaine, à une 
léance de deux ou trois années. D'autre part, les aspects orgam- 
ionnels qui accompagnent la micro-informatique ne sont pas, on 
nt de le voir, négligeables. • 

Or noua disposons d'atouts Importants. Il existe en France des 
nés de caractère national sur lesquelles prendre appui. D'autre 
rt. les Importations da technologie, en provenance des Etals- 
la notamment, sont encore possibles à un coût relativement 
«leste. U mlcro-InlormatlquB se développe dans de petites firmes, 
l'égard desquelles lea possibilités de négociation et de transferts 
ictto eont. assurément, beaucoup plus grandes que du côté des 
inds constructeurs, fermement Installés sur -le marché et dont 
itérât A court ternie est dans l'amortissement des équipements 
Estants. Nous disposons là d’un créneau, mais qui sera bouché 
nuit longtemps si rien n'est entrepris. ^ 

Ainsi, si l'aspect organisationnel de la réforme de I entreprise 
entra pas dans lea possibilités Immédiates de l'action des Pouvoirs 
i biles, lis peuvent avoir un rôle d'impulsion fondamental. Ce raie 
ml être joué au niveau du développement des technlquas d orga- 
satlon et A celui de ce que l’on pourrait appeler la 
, décentralisation. N'oublions pas non plus la vertu ** 

I secteur des entrepris» publiques est vaste, e» il pem constituer 
i champ d'exDénmeniatlon raisonnée. 

ur au Conservatoire national des arts et métier*. 


(•1 ProTfl 


Le monde da chômage. en 
cet été 1975, devient de plus 
en pins hétérogène. Aux de- 
mandeurs d'emploi sous condi- 
tions. aux chômeurs réputés 
exigeants, aux fraudeurs aussi 
(■ le Monde » du 19 juxllall. 
s'ajoute la foule plus tragique 
des travailleurs prêts à accep- 
ter n'importe quoi poux gagner 
leur Tie. des négligeais, des 
désabusés. Une troupe si nom- 
breuse. an totaL que l’on se 
demande si les finances 'des 
caisses-chômage suffiront à cou- 
vrir ses besoins immédiats. 

« Æfois c'est illégal I » 

Le directeur de l'Agence pour 
l'emplot de Versailles s'étonne et 
met en garde le chômeur. Qu'im- 
porte 2 M. J. Ii.. cinquante-deux 
ans, cadre bancaire licencié en 
octobre, a décidé d’aeqepter un 
travail de trois mois A l'essai, 
sans rémunération et sans couver- 
ture sociale. « J’ai cherché de 
tous côtés, sans résultat. Du côté, 
des banques, refus. J'ai Vint pres- 
sion qu’il existe un réseau de 
renseignements tel que les direc- 
tions concurrentes sont au cou- 
rant de mon passé .prof essionnel 
J'ai rédigé plus de soixante let- 
tres. à la lecture des petites an- 
nonces; trente-cinq sont restées 
sans réponses, vingt-cinq en ont 
reçu de négatives. » Alors M. J. L. 
va essayer de faire du démar- 
chage pour une société qui pro- 
pose aux ménages de placer leur 
argent. « Vous comprenez, cette 
firme doit me mettre au courant ; 
fl y en a pour trois mois. Je ne 
recevrai rien. Mais si ça. marche 
fourni un contrat de mandataire 
et toucherai des commissions.» 

Le directeur de l'Agence re- 
nouvelle les mises eo garde. En 
vain. Le cadre chômeur sait que. 
dam trois mois, il aura épuisé 
tous ses droits A indemnisation. 
Tî faut tenter' le tout pour le 
tout 


MÉTALLURGIE 

LA C.G.T. ÏT LA C.F.D.T. 
REFUSENT 

LE PROJET D'ACCORD PATRONAL 
- SUR LES CLASSIFICATIONS 

Les fédérations C-G.T. et 
CJD.T. de la métallurgie ont 
annoncé qu’elles repoussaient ta 
proposition patronale d'accord sur 
les classifications, faite par vole 
écrite aux différentes organisa- 
tions syndicales TC.G.T.. C.F.D.T_ 
C.G.C, F.O., CJ.T.C.). Cette pro- 
position avait été faite par 
I’U.LM.M. (Union des industries 
métallurgiques et minières!, apres 
le refus. le 3 mars dernier, de 
l'ensemble des organisations syn- 
dicales de la métallurgie de signer 
un texte sur le sujet. 

La C-G.T. et la C.F.D.T. pro- 
testent « contre ia procédure inad- 
mùusible employée en période de 
vacances, autant dans la forme 
que sur le fond ». Pour les deux 
fédérations. » cette pdlitlque de 
négociation séparée n’a d'outre 
but que de remettre en cause ce 
qui a été acquis par les tnrçafl- 
leurs de la métallurgie ». Les fédé- 
rations F.O. et C.G.O. quant à 
elles, acceptant les discussions 
avec le pajronat m a is n'ont pas 
encore décidé si elles signeraient 
ou non le texte de 1T.P. M . M . 


INDUSTRIE 

LE GROUPE AGACHE-WILLOT 
REPREND DEUX ENTREPRISES 
TEXTILES EN DIFFICULTÉ 

Le groupe Agacé e-Wi] tôt reprendra 
les sociétés Cyclone (second fabri- 
cant français d 'Imperméable» mascu- 
lins) et Couturier (entreprise de 
confection Implantée en Normandie}, 
annonce le ministère da l’industrie 
et de la rechercha La société Cyclone, 
qui emploie environ 050 salariés, dont 
£30 en Bretagne, a féal ' en «TM 
nu chiffre d’affaires de 52 millions 
de nranes. Elle avait dépose son bilan 
en mars (975 à la sorte de «rares 
difficultés financières (<■ te Monde » 
daté 13-14 juillet). Le 12 maL elle 
avait clé autorisée à pootiulvre *es 
actiritc* peudnnt deux mois sons la 
direction d’un admlnlstratenr provi- 
soire et d’un syndic. « 17 Juillet, 
le tribunal de commerce de Paris a 
autorisé une nouvelle période d'ex- 
ploitation Jusqu'à la signature d*nn 
concordat entre les créancier» et le 
croupe Agache-tVIIIot ittl se substi- 
tuera nu anciens actionnaires. 

La société Couturier- qnl emploie 
4M personnes dans ses établisse- 
ments de Féeamp et a'Swtot (Sctne- 
Maridme), était, ■ pour aa pan, en 
réglement Judiciaire depuis le' fi no- 
vembre 1974. 

Le groupe Agache-fVUlot a reçu 
l’accord des pouvoir* publics pour 
ce* deux opérations, fl s’est engagé 
à ne procéder à aucun Licencie meut 
collectif et A oc fermer aucune do 
naines concernées (quatre pour C>- 
clone, deux pour Couturier). D aurait 
également reçu l'assurance de pou- 
voir bénéficier de prêts Un FJ).E5. 
qui, selon ta «.onfèdèratlon générale 
de» cadra, s'élèveraient, en eo qn| 
concerne Cyclone, à minions de 
francs environ. 


par JEAN-1 


Ouvriers, employés ou cadres, 
nombreux sont les chômeurs de 
toutes catégories qui tentent l'im- 
possible pour trouver du travail 
au mépris parfois de la législa- 
tion. Certains acceptent même un 
déclassement, mais il arrive que 
ce soi! l'employeur qui refuse 
l'embauche. M. L. S., licencié en 
droit, chef comptable et père de 
famille nombreuse, est dans ce 
cas. 

Tl est en chômage depuis avril 
1974. Au début il a dû cacher 
sa situation à sa femme, grave- 
ment malade. Avant de bénéfi- 
cier de l'allocation supplémen- 
taire de chômage, il a suivi un 
stage de perfectionnement de cinq 
mois. Enrichissant, certes : a Cela 
nous donnait surtout du moral ; 
ü y avait, à la fin. un stage en 
entreprise .». Et pourtant M. L. S. 
n'a pas trouvé d'emploi. S'il 
n'avait pas un courage extraordi- 
naire et une foi solide, ce serait 
la catastrophe. «La vie devient 
impo&stbZe. Les amis, les parents 
ne comprennent pas ; pour eux. 
être encore en chômage depuis 
plus d'un an, cela veut dire qu'on 


Erreurs et 

Ce ne sont que des exemples, 
qui montrent que la plupart des 
chômeurs n 'attendent pas dans 
un fauteuil les offres d ‘emploi 
Certains multiplient, il est vrai, 
les erreurs et tes négligences. 
M. A-D„ par exemple, qui était 
emballeur dans une parfumerie, 
poux 1 800 F par mois : II a refusé 
de rester dans l'entreprise quand, 
venu le temps des difficultés, 
celle-ci a réduit son salaire à 
1400 F. H a vingt-trois ans et 
deux enfants et pensait pouvoir 
trouver facilement un autre tra- 
vail fi a donc démissionné en 
novembre et depuis se trouve 
sa ns emploi ni indemnité. 

n a essayé de travailler ici et 
là, « au noir ». Le mois dernier, 
il lavait les carreaux pour le 
compte d’un artisan qui ne l'a 
pas payé. Maintenant, c’est le 
drame : il est revenu à l’Agence 
pour l'emploi. qu'U avait négligée 
Il n'a toujours pas droit aux in- 
demnités et n’est plus couvert 
par la Sécurité sociale. Les huis- 
siers sont & ses trousses. Heureu- 
sement l'assistante sociale a 
réussi Jl faire payer par les Asse- 
dic ses cinq mois de loyer en 
retard-. 

La situation de M R, cin- 
quante et un ans, est aussi grave. 
Depuis qu'il a perdu sa femme. 


DUMONT 


ne veut pas travailler. Selon eux. 
R n’y a qu’à regarder Les petites 
annonces... J’ai pourtant envoyé 
plus de deux cents curriculum 
vilae. Je n'ai eu que vingt ré- 
ponses. Il y a vraiment des 
annonces s bidon u. ou alors je 
ne comprends pas. ri y avait aussi 
des réponses positives : quatre ; 
j'ai passé des tests, souvent posi- 
tifs. Etais au dernier moment, 
ça s’écroule. Alors fai tout essayé. 
Comptable deuxième échelon ? 
L'employeur refuse. Magasinier ? 
La direction a dit non. Comme 
j'ai un permis de poids lourd, je 
me suis présenté comme chauf- 
feur. refus encore. » 

Aujourd’hui M. L. S. a fondé 
avec d'autres cadres en chômage 
(polytechniciens, diplômés d’éco- 
les supérieures de commerce) une 
association : ses membres vont 
dans les entreprises en difficulté 
et proposent des plans de redres- 
sement Gratuitement Si le dos- 
sier est retenu, ils sont rémunérés. 
Four le moment, Us ont traité 
quatre affaires mais ils ont passé 
des dizaines d'heures pour rien. 


négligences 

morte d'un cancer, et que ses en- 
fants sont placés, U n'est plus le 
même homme. Cet O.SL qui, de- 
puis l'âge de quatorze ans, a Tait 
e trente-huit métiers, trente-huit 
misères ». a été licencié pour 
faute professionnelle. « J’ai été 
malade pendant quinze Jours. Un 
lundi, alors que je devais rentrer 
à l'usine, je ne me sentais pas 
dans mon élément : je suis en- 
core resté chez moi trots jours et, 
lors de mon retour à l'atelier, le 
patron m’a dit que j'étais licen- 
cié » Depuis deux mois 11 n’a 
presque plus un sou, car U n'a 
pas droit aux allocations de chô- 
mage. Et l'huissier est venu car 
il n'a pas payé son loyer : « Je 
n'ai plus un calepin. J'ai un /ils 
qui va se marier, je ne pourrai 
pas lui faire de cadeau. » 

On lui a proposé un gardien- 
nage de nuit, mais M. R. n':*i 
veut pas : « Dans une RIa.M. ü 
est impossible de dormir le four. » 
Le prospecteur placier vient de 
lui offrir un poste d’OS. d'entre- 
tien. « Ont, le sais y aller. » 

— * Directement », insiste 
l’agent pour l’emploi, qui craint 
le détour au café du coin. 

Qui arrivera & conseiller ce 
chômeur en train de glisser sur 
la mauvaise pente? Tant que la 
crise économique privera le pays 
d’un aussi grand nombre d'em- 


plois. qui épaulera 'ous les autres 
qui sont a au bout du rouleau » ? 
Ceux qui. interrogés par le jour- 
naliste. refusent de répondre ? 
« Non », soupire cette femme avec 
un pauvre sourire, a C’est pas la 
peine, ma situation n’est vrai- 
ment pas très bonne ». réplique 
cet ouvrier. Et que dire devant 
l’étonnement de ce jeune analyste 
programmeur qui. après un an de 
chômage, a dû vendre sa voiture 
et « ne comprend plus ». car. dit- 
il timidement. « fai (impression 
d'avoir tout essayé ». Drame aussi 
que le cas de cet étranger, obligé 
de vendre ses vêtements, car il 
ne reçoit au titre de l’allocation- 
chômage que 300 F par mois. 

Cette veuve de médecin qui 
S’est embauchée comme employée 
de bureau et. aujourd’hui licen- 
ciée, ne trouve rien, reste calme. 
Mais cette jeune fille handicapée 
de seize ans et demi qui vient, 
après quinze jours de travail dans 
une cantine, d’être licenciée est- 
elle, apathique. La colère de cet 
employé des halles, en chômage 
depuis un an, qui se dit « victime 
des communistes parce qu’il n 
défilé, en 68. sur les Champs-Ely- 
sées ». est en train de se trans- 
former en psychose. 

Va ce à ces milliers de chômeurs 
désarçonnés le . personnel des 
agences de l’emploi se sent bien 
démuni. Pour lui. comme pour les 
chômeurs, les mois de juillet et 
d'août s'annoncent désespérants : 
« As-tu une offre pour un ajus- 
teur? » 

— « Le stocl: est épuisé, répond 
un prospecteur placier, il faut at- 
tendre septembre. » 

— a Je reux suivre un stage ». 
demande un jeune cadre autodi- 
dacte en chômage— 

— « 71 Faudra attendre octo- 
bre ». Indique le conseiller en 
orientation qui. seul pour vingt- 
hiilt communes, accorde des ren- 
dez-vous avec un mois de délai. 

— o Je ne vois vraiment pas 
comment faire ». s'inquiète ce di- 
recteur départemental d'agence 
alerté par la préfecture parce que 
dans une ville de banlieue il n’y a 
qu'un prospecteur placier, et 
qu'on a dû. faute de personnel, 
renvoyer des chômeurs-. 

Parfois les nerfs craquent : 
l'autre jour un chômeur étranger 
a craché au visage d'un agent ; 
un - cadre supérieur qui gagnait 
10 000 7 par mois s’est mis à don- 
ner des coups de pied dans la 
porte parce que l'agence fermait 
trop tôt Demain, les Assedic 
pourront-elles encore Indemniser 
les chômeurs ? 

F ' N 


Moins de trois mois de réserves à l’Unedic 


• En principe, l'Unedic devrait 
tenii -. laissent entendre ses 
dirigeants , mets les permanents 
qui ioni les comptes s'estiment 
« dans *e brouillard - pour 
avance/ des prévisions sériâmes. 

L’Unedic ne possède actuel- 
lement qu’un mots er demi de 
réserves. Cesi peu par rapport 
eux années précédentes En mai. 
les caisses ont versé 450 mil- 
lions de francs et reçu, eu titre 
des cotisations 0,80 °/o du 
salaire), 490 millions de francs. 
Les réserves otilcfelles sa mon- 
tent à 900 millions de troncs, 
dom il iaut déduira 120 millions 
de francs que doit payer A 
r Unédic le régime spécial des 
aides aux entreprises en liqui- 
dation. A sa naissance, en T 958, 
f institution avait appelé des 
cctisations (1) eu taux de 1 "/■ 
pour constitue- d’importantes 
réserves, supérieures alors A un 
ar de prestations. En 1961. le 
taux lut ramené à 0,25 •/* A 
r époque, c'éraif fs plein emploi. 

Durant des années, la tréso- 
rerie est restée abondante, ta 
taux de cotisation grimpant 
légèrement i 0.40 Vo, 070 */b, 
puis 0,80 °/a en 1974 Mats les 
réserves ont vite baissé : 
1 47V millions de francs en 
1970, 873 millions de francs seu- 
lement en 1973, la cote d’alarme 
étant atteinte, en mers 1975, 
avec seulement 600 millions de 
francs Dés lors . fs taux de coti- 
sation, qui dé/é avait entre-temps 
été relevé à 1J80 “/», est passé 
la l* r titillai dernier à 2,40 “fa. 
« Insuffisant -, disant certains 
- Trop important -, murmurent, 
au contraire, de hauts fonction- 
naires. qui se- demandent si le 
CN.P.F. n’a pas forcé l’addition 
poui pouvoir ensuite mieux se 
plaindre de f accroissement 
excessif des charges sociales ■ el 
obtenir do gouvernement des 
facilités. 

A l’Unedic, on sa montre pru- 
dent. Actuellement, ta budget est 
équilibré. Le taux de 1JBO B /e 
surgit pu être maintenu avec un 
nombre de chômeurs Indemnisés 
égal i 400 000 Mais an juin 
T 975 ils étaient dôiè 358000. 
Oi aBlon les prévisions qui 
tablent sut une augmentation en 
un an da 75 V» è 100 % des 


allocataires, le cap des 400000 
risque d’être dépassé. Dana 
ces conditions et compta 
tenu du rendement plus faible 
des cotisations en raison des dif- 
ficultés des entreprises, le nou- 
veau taux de cotisations (2.40 9 ft) 
n* portera// les réserves qtfi 
deux ou trois mois. Surtout, les 
dirigeants de runedlo admettent 
qu’U est très difficile de taira des 
pronostics sur (évolution des 
postes les plus coûteux de leur 
budget : celui des geranties de 
ressources, sorte de pré-retraite 
accordée aux personnes licen- 
ciées i soixante ans, et celui. 
cons/dérab/e. de r allocation sup- 
plémentaire d’attente — ASA — 
180 °fo du salaire). En mai der- 
nier, tes versements é 60 000 
personnes représentaient 16 Va 
des prestations (72 militons 
de francs sur 444 millions de 
francs} 

Combien seront-ils cet au- 
tomne : 80000 comme le pen- 
sent certains permanents ? 90 000 
é 700 000 comme /'avance 
A4 Sargercn ? 

L'Etat n'a pas suivi 

Au CJ4.P.F.. on estime que ta 
situation financière de l’Unedic 
n'est pas catastrophique, mais, 
prudent lù aussi, on ne lésine 
pas sur les nuances. Avec te 
nouveau taux de cotisation, in- 
diqve-t-on. Il est possible de 
tenir lusqu’i 450 000 chômeurs et 
même plus A r extrême . Il serait 
encore possible, en novembre 
prochain, do porter ce taux à 
2,60 Vo ou 2fi0 Vo. Mais, précise- 
t-on. ce serait une mesure pro- 
visoire En revanche, si le chô- 
mage Indemnisé passe ta barre 
des 500 000 ou encore si le durée 
du chômage s’étend. rUnedlc 
ne tiendra pas. Que Jafre dans , 
ce cas 7 

Uns autre formule ? 

Parmi les responsables de 
rUnedic. gérée paritairement par 
les syndicats et le C-N-P-F., 
nombreux sont ceux qui enten- 
dent sauvegarder f autonomie du 
régime, c’est-à-dire éviter une 
tutelle de rEtal. Mais dans cer- 


tains milieux patronaux, on es- 
time que les pouvoirs publics de- 
vront Intervenir : alors que (aide 
publique représentait, en 7958, 
50 */• du salaire minimum, celle- 
ci n'est-elle pas tombée è 
27,40 %, tandis que (Unédic 
maintient ses allocations i 
4570 °/a ? N’y a-t-il pas eu ainsi 
transfert des charges de (Etat 
au privé ? Effectivement, (Etat 
n'a pas suivi at certains esti- 
ment que, si (économie n’est pas 
relancée ou si la relance est in- 
suffisante. "Il - devra accorder 
des subventions ou relayer 
(Unédic. Le Canada n'agit-il pas 
de cette façon ? 

Avant de prendre de sembla- 
bles mesures, le gouvernement 
et Iss partenaires sociaux qui 
ont participé è la création de 
r allocation supplémentaire d’at- 
tente (ASA). c'est-à-dire au chô- 
mage Indemnisé é près de 100 %, 
na devraient-ils pas. entre autres 
décisions plus fondamenfe/es, 
corriger lea Insuffieencea de la 
formule ? Au Heu de maintenir 
cette aide qui disparaît au bout 
d’un an et encourage parfois la 
paresse, ne aeralt-41 pas préfé- 
rable dè la réduire ou mieux de 
le compléter par une prime è le 
recherche et è r acceptation d'un 
emploi ? Sulet délicat qui gène 
tout le monde 7 Cette proposi- 
tion qui avait été suggérée (an- 
née dernière per le gouverne- 
ment lors des négociations eur 
ceffe allocation, s’était heurtée è 
(opposition des syndicats. 

Refuser de voir fa réalité, nier 
que le chômage actuel s'accroî- 
tra et qu'il est structural serait 
en tout cas une ‘erreur plus grave 
encore. L’énervement constaté 
aussi bien chez les chômeurs 
que chez lea employés de . 
r Agence pour (emploi pourrait 
aboutir , é fe rentrée, A des Inci- 
dents plus importants que ceux 
qui ont déjà été observés. Il ne 
faudrait pas oublier qu'au début 
de (été un chômeur e'eat suicidé, 
faute d’avoir reçu i temps ses 
allocations-^ 


Bueriês, 50 % à la charge dn 
employeur». 
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A L'ÉTRANGER 


SELON L.*O.CLD.EL 


La Grèce doit relancer avec modération l’activité économique 


Relancer modérément l'activité, 
de façon à faire sortir l’économie 
de la récession et à empêcher 
l'augmentation du chômage, tout 
en évitant d'exacerber l'inflation 
et de creuser davantage le déficit 
extérieur, tel est le « grand pro- 
blème » qui se posé au gouverne- 
ment de la Grèce, selon l’étude 
consacrée à ce pays que vient de 
publier l’O.CJDJB. (Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques). * H est cer- 
tain, soulignent les experts de 
l’Organisation, que téconomie 
grecque aborde une passe diffi- 
cile ». aussi bien pour assurer une 
reprise de la croissance sans infla- 
tion que pour dominer de « fortes 
tensions » dans le domaine de 
la balance des paiements. 

Après avoir connu en 1973 une 
année de «surchauffe», marquée 
par une progression en volume 
de plus de 9 % du produit inté- 
rieur brut (PIB), une accélération 
de la hausse des prix (4- 15 %) 
et l'aggravation du déficit de la 
balance des paiements courants 
tUt milliard de dollars), la Grèce 


a plongé, en 1974. dans une « vtve 
récession ». déclenchée par une 
politique de plus en plus restric- 
tive et accentuée par la crise 
chypriote. Le PIS a. en dépit de 
bonnes récoltes, reculé d’environ 
2 % en termes réels, et les inves- 
tissements ont fortement baissé. 

En revanche, la rythme annuel 
de la hausse des prix qui attei- 
gnait 35 % en début d’année, 
n’était plus que d’environ 13 % 

• un an plus tard : le déficit cou- 
rant s'est maintenu au même 
niveau (8 % du PTB>. malgré le 
renchérissement des achats de 
pétrole (qui représentent 75 *4 
de la consommation totale d'éner- 
gie). Enfin, la montée du chô- 
mage (trente-trois mille person- 
nes sur deux millions de travail- 
leurs non agricoles) c a pu être 
l imité par une augmentation des 
effectifs militaires ». 

Face & la récession, la nouveau 
gouve r nement grec a assoupli, en 
août 1974, sa politique dans les 
rinmaynps de la monnaie et du cré- 
dit Cet assouplissement combiné 
au retour de la confiance à la 
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RÉPUBLIQUE UNIE OU CAMEROUN 
MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
OFFICE NATIONAL DES PORTS 

AVIS DE PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 

admises a participer à l’appel d'ornes restreint (appel d'offîn 
International) qui aeta lancé au coure du dernier trimestre 1275, poux 
la réalisation des travaux d’extension do port dn DOÜALA. avec le 
f i n an ce ment conjoint envisagé de la façon suivante : 

— CAMEROUN : République unie du CAMEROUN, budget d’investis- 
sement public et budget de l'Office National des Porta ; 

— ALLEMAGNE : Aide du g o uvernement da la République Fédérale 
d’ ALLEMAGNE (KJ\WJ ; 

— CANADA : Aida du gouvernement du CANADA (ACbL) * 

— FRANCE Aide du gouvernement de la République Française 
(F_A.C--CJ.CC-B.) ; 

— BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT (SADj ; 

— BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENTS (BiLJ ; 

— BANQUE INTERNATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE 
DEVELOPPEMENT (BJJLD.) ; 

— FONDS EUROPEEN DS DEVELOPPEMENT (TLD.). 

OBJET. — Las travaux comprennent essentiellement : 

— Une darse A l’amont dn pore actuel abritant : 

• Un port de pécbe offrant un linéaire d'accostage en palplmnc&ee 
métalliques «ulsln de 350 m. Eisa Installât taux da superstructures 
(balle a marée, entrepôts frigo rtfi q new , usine à glace) font l'objet 
d'un financement séparé et aont exclues des travaux objet dn 
présent avis. 

• Une unité de réparation navale, disposant d*nn linéaire d'acoomege 
de 250 m. Les superstructure» (bâtiments atelier» et administration, 
machines -outils) feront partie dn lot objet de l'appel d'offres 
International, mais utiliseront des fournitures provenant exeloal- 
vemant de la zone franc. 

— Une extension * l'aval dn port actuel comportant : 

• La r é al isa tion de deux quais en pal planchas métalliques (Unéalm 
total ds 400 m), avec 8 hectares da terre-pleins aménagés et la 
construction d'un magasin de 0.000 m2 environ de surface couverte. 

• L'aménagement d'un nouveau port a bols disposant : 

— D'une darse pour le stockage des bols flottants : 

— De 350 ml de quais en palplanebea métalliques pour ta déchar- 
gement et la mise à l’eau des bols nouants : 

— De 10 ba de parcs de préembarqoement et p r éd r o m sge ; 

— De 10 ha de terre-pleins pour le stockage et la tri des bols. 

— Les voiries es réseaux divers, 

dont uns dasserte routière intérieure A 4 voles d’une longueur voisine 
de 2 km avec ouvrage de f ra nc hi sse ment de vole ferrée et une desserte 
ferroviaire nécessitant la fourniture et la mise en place da 22 km de 
voles ferr é e s et da 80 appareils de votes environ. 

— L'approfondissement du chenal d’accès s 

Les dragages correspondants et In fourniture da certain» remblai» 
utilisés dans le pore A bols (provenant dn dragage A la partie amont 
du chenal) seront financés séparément et sont exclus' dm travaux faisant 
l’objet du présent avle. 

Lien d'exécution : 

République Unis du Cameroun A DOUALA. 

Mode d'exécution r 

Les travaux et fournitures relatifs A cette extension du pore de 
DOUALA énumérés ci-dessus sont groupés dans un lot unique et feront 
l'objet d’un appel d’offres restreint entra U» entreprises choisies A ta 
suite de la présente présélection. 

Date limite poux les dépôts des candidatures : 

Les dossiers de candidature doivent être établis eu dix exemplaires 
et adressés simultanément aux organisme» suivants : 

— OJN-P.C. : BJP. 4020 - DOUALA (Cameroun) ; 

— O.C.C-R. INTER O : 99. avenue Mozart . 73019 Paris (France). (Bureau 

d’Etudes Consultant) ; _ 

— K P -W- : Palmengartenstrasse 5-9 - B FRANKFURT AM MAIN (H~F_A_); 

— LCDX : 122, rus - OTTAWA ONTARIO (Canada) : 

— F-AX^ : 20. rue Monsieur - 73007 PARIS (France) ; 

— C-C-E- : 233. boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS (France) ï 

— B.AJ3. : ELP. 1397 ABIDJAN (Côte dl votru) ; 

» BT-T : 2. pisse de Mets - BJP. 2005 LUXEMBOURG : 

— BJJLD. : 1818 B. Street Sf.W. - WAS HINGT ON D.O. 20433 (U JS -A.) ; 

— F.E_D. : 200. rue de la Lai - BJP. 1040 BRUXELLES (Belgique). 

Ce» dossiers devront parvenir A chacune des adresses su»- indiquée» 
au plus tard le 15 septembre 1975. 

Les non retenus pour l’appel d'offres ultérieur seront avisé» 

A partir du 1« octobre 1975. 

Participation A la présélection : 

La participation A 1» présélection, d’une part, et A- L’appel d’oTfre* 
restreint ultérieur, d'autre part, est ouverte A égalité de condition t 
toutes les personnes physiques et morales et groupement» deedltes 
personne* reaeorUssant de» Etats membre» de la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et la Développement { BJJL DJ et de la SUT88K. 
ainsi que des Etats membres et da pays et territoires associés * la 
Communauté Economique Européenne et du CANADA. 

Renseignement» complémentaires : 

Les entreprises ou groupements d'entreprises désireux de peser leur 
candidature A la présélection r ecevront. SUT simple demande, un 
document unique intitulé : «Note d'information sur la modalité» 
d’appel A la concurrence pour la réalisation da travaux d'extension 
du port de DOUALA ». 

Ce document est rédigé en français, et la demande doit en être faite 
A l’use da adresses suivantes: 

— OJlPfi. : B-P- 4020 - DOUALA (Cameroun) ; 

— O-CjC-R. INTER a : 99, avenus Mozart - 75015 PARIS (France) - 
(Bureau d’Etudes C on sul t ant) ; 

— AMBASSADES DD CAMEROUN t 

9 FRANCE et ITALIE: 147 bla, rus de Longchamp - 73019 PARIS 
(Francs) : 


REPUBLIQUE fBDttélE 
532 B4DGODESBEBG ; 


D’ALLEMAGNE i 53. Rhsln Allée, 
131-133. av. gruga i a nn . 


suite du rétablissement de la dé- 
mocratie. a « probablement enraye 
le mouvement de récession sers 
la fin de 1974, et il se poarraxt que 
r économie soit en ce moment 
engagée sur la voie d'un lent 
redressement ». Les progrès de 
meurent toutefois « fragiles * e 
la gestion à court tenue sera sans 
doute confrontée « à des choix 
délicats 

L’objectif officiel est de réaliser 
cette année une expansion en 
volume du PIB de l'ordre de 2 % 
Ce redressement « fort probable > 
est a absolument indispensable i 
afin d’éviter une nouvelle dégra- 
dation du marché de l'emploi. Les 
retours possibles de travailleurs 
émigrés — plus de cinq cent nulle 
sont partis pour Pétranger entre 
1961 et 1973 — risquent d’aggra- 
ver 1a situation, tandis que le 
chômage des jeunes e pourrait 
devenir sérieux ». Des actions de 

relance semblent donc s’imposer 
mais compte tenu des perspectl 
ves d’évolution de la hausse des 
prix (qui devrait être limitée 
à 15 % en 1975) et de la balance 
courante — « l'Etat et la Banque 
’i centrale devront à nouveau s'en- 
detter lourdement », - la politi- 
que économique devra rester 
« relativement circonspecte » et 
ne pas viser à réaliser une reprise 
trop rapide. 

b II parait lort douteux, es- 
time rO.C.ELR, QUbaie nouvelle 
impulsion dans le domaine moné- 
taire soit très indiquée dans le 
proche avenir. • De plus, la très 
farte augmentation des dépenses 


BELGIQUE. LUXEMBOURG. FATS-BAS 
BRUXELLES 1080; 

GRANDE-BRETAGNE : W, Rolland Park. LONDON SW n J 
CANADA: 85. Range Raad. OTTAWA; 

ETATS-UNIS ï 2439 MxeeKhuretta Avenue. WASHINGTON 


D.C, 


publiques et l'importance du dê 
fjclt budgétaire (30 milliards de 
drachmes) en cas de mobilisa- 
tion du Fonda de réserve pour 
Investissements, qui août prévus 
pour 1975, e soulignent la néces- 
sité de se montrer prudent dans 
le financement des dépenses dn 
secteur privé ». 1} serait a in si . 
selon rO.CDJL. « peu opportun 
de stimuler exagérément » la 
construction de logements, qui 
a connu a we expansion excès- 
stae dans le passé » et e ne de- 
proif bénéficier que d’une prio- 
rité très secondaire dans la ré- 
partition des ressources natio- 
nales ». 

Aménager la fiscalité 

« H Importe aussi au plus 
haut point, ajoutent les experts 
européens, de modérer d la tais 
les revendications salariales et 
la hausse des prix ». Aucun 
effort ne doit, selon eux. Être 
négligé, afin de parvenir à on 
consensus national sur ce point, 
alors que d'importantes catégo- 
ries de la population, nota mme nt 
les agriculteurs et les ouvriers 
de -l'industrie, s’efforcent actuel- 
lement d’obtenir de nouvelles 
Augmentations de revenus, et 
qu’ t au delà de certaines li- 
mites, toute action de redistri- 
bution trait à rencontre de son 
but et ne pourrait que relancer 
Tinflation ». 

Des aménagements fiscaux per- 
mettraient toutefois d'améliorer, 
dès & présent, la répartition du 
revenu disponible La fiscalité 
présence en Grèce « des défauts 
bien connus » qui tiennent, non 
seulement à la structure archaïque 
des recettes, mais aussi à l'Im- 
portance de r évasion et A la mul- 
tiplicité des exonérations « dont 
2a justification économique doit 
être sérieusement examinée ». A 
terme, des réformes c plus pro- 
fondes » s'imposent. 

La politique économique de la 
Grèce ne saurait, en effet, selon 
ro.C-D.EL. 9 faire abstraction des 
problèmes de longue haleine ». 
dont certains ont été fortement 
aggravé s par le type de dévtiop- 
ment poursuivi au cours des dix 
dernières années. AinsL le déficit 
Important de la balance cou- 
rante — Sa dette extérieure s’éle- 
vait fin 1974 à 3,7 milliards de 
dollars — a été financé par des 
envols de fonds des travailleurs 
émigrés et par des apports de 
capitaux qui apparaissait de plus 
en plus comme « des paJUatvs à 
court terme ». fl s’agit mainte- 
nant d’accroître le potentiel pro- 
ductif du paya L’économie grec- 
que dispose à cette fin ■ d'excel- 
lents atouts— SI la stabilité fi- 
nancière générale est assurée et 
si la politique économique met 
convenablement l'accent sur la 
rationalisation du développement 
industrie I et agricole », elle a 
de bonnes chances d'aboutir a 

un « développement harmonieux ». 
auquel contribuerait « grande- 
ment s une c intégration beau- 
coup plus étroite > de la Grèce 
avec les pays de la Communauté 
européenne- 


• LS GOUVERNEMENT ALLE- 
MAND envisage de lancer un 
programme de travaux publics 
iTun montant de 250 millions 
de francs, indus dans un plan 
de- relance économique du 
double de cette somme. Ces 
investissements publies, qui 
supposent l'acceptation d’un 
accroissement du déficit bud- 
gétaire, ont été envisagés lors 
du « conseil européen » a 
Bruxelles les 16 et 17 Juillet. 

Le chancelier Helmut 
Schmidt abordera avec M. Gis- 
card d’Estalng, iras de leur 
prochaine rencontr e à Bonn, le 
25 Juillet, ta coordination du 
programme allemand avec les 
mesures envisagées par le gou- 
vernement français. 


François de Wendel ou t argent et le pouvoh 


( Suite de la première page.) 

D’abord Wendat. - premier Indus- 
triel de France * comme il s’est défini 
un jour, a une véritable personnalité 
Ce grand bourgeois, élevé par les 
jésuites, passé oar les Mines de 
Paris, s trouvé dans son berceau 
un*, des plus belles fortunes de 
France Mais (I peut bien faire ses 
délices de Paul Bourget et siffler 
ie Secre du printemps, ce n’est pas 
un conformiste II est dreyfusard et 
patriote Chacun le reconnaît pour 
fort Intelligent, obstiné, réaliste, 
compétent, travailleur. I) e du carac- 
tère de Tascendant et une bonne 
conscience inébranlable II est hau- 
tain. personnel ombrageux I) tran- 
che 

En 7914, après plusieurs essais 
Infructueux, et malgré sa famille (qui 
redoute la publicité et ses consé- 
quences pour les bLns wendel sous 
contrôle allemand), il est élu député 
de Briey-Sud. Cest, dit-il. la plus 
grande joie de sa via Depuis deux 
ans. H est régent Je la Banque de 
France II a quarante ans. Survient 
la guerre. Ce Lorrain pavoise. Il 
soutien Mlllerand. puis Clemenceau 
et pour le commandement, Castelnau. 
Mais sans grand résultat : en politique, 
il ne compte pas encore beaucoup. 
Il s'occupe un peu de le production 
Industrielle des obus B n bataille 
surtout contre (es Schneider. Ses 
usines à Jui sont occupées par les 
Allemands et sous séquestre Celles 
des Schneider tournent à plein et 
(ont des bénéfices quH juge exces- 
sifs Les Schneider élargiraient volon- 
tiers leur empire en s’empâtant des 
usines Thyssen de Normandie Men- 
de! sait que cela signifie automatique- 
ment la liquidation des siennes su 
bénéfice de quelque maître de forge 
allemand, il se bat pied A pied, gagne 
du temps, fait le siège de tout es qui 
compte. C'est son Intérêt personnel. 
Il ne lu) semble pas contrarier rintè- 
rô« général puisaue (es blen9 fran- 
çais en Allemagne sont plus Impor- 
tants. é l’époque, que les biens alle- 
mands en France 

Mais la grande affaire qu’on lui 
reproche alors et depuis, c’est le 
non-bombardement de ses mines de 
Briey. Pour protéger les biens d’un 
marchand de canons français, le 
haut commandement aurait laissé 
prospérer, à la suite de pressions 
Indécentes, une Industrie détermi- 
nante pour les obus allemands. 
Jean^Noôl Jeanneney reprend- f’af- 
taire dans les moindres détails et 
conclut : la réalité est moins sim- 
ple Les mines ‘ Wendel étalent Infi- 
niment moins névralgiques qu’on ne 
1*8 dit et les bombardements tech- 
niquement impraticables Wendel 
s’est plaint de destructions inutiles 
et a agi pour que l’on commence 
par détruire les usines . allemandes 
C’était trop. • Cela manquait d’élé- 
gance et du respect de ta sépara- 
tion des pouvoirs, mais ne s'es! 
soldé par aucun accord déshonorant 
avec les Allemands et n’a entraîné 
aucune des conséquences immenses 
décrites plus tard Premier accroc, 
de taille, dans la légende. 

Seconde mise au point : le rôle 
de Wendel dans la oolltlque alle- 
mande de )b France après la vic- 
toire- La presse d'outre-Rhln en a 
fait le véritable chef d’orchestre 
clantastïn des partisans de la fer- 
meté. Poincaré c'aurait été que son 
maître d’équipage et le conseil des 
ministres l'instrument du Comité des 
Forges Lé encore, documenta Irré- 
futables à l'appui. Jean -Noël Jean- 
neney met les choses au point. Que 
Wendel ait été partisan de la ferra été 
et même de ls brutalité, c’est bien 
ce qui ressort de ses cahiers Ou'l) 
soit intervaiu Inlassablement dans ce 
sens auprès de Clemenceau et de 
Mande!, puis de wfTIIeranid. qui, a yard 
d'être président de ls République, 
fut ravoc&t de la Maison, qu'il ait 
poussé Poincaré è Toccupaflon de 
la Ruhr, qu’l) sa soit laissé prendre 
au mirage de l'autonomisme rhénan 


CONFLIT AUX HAUTS 
FOURNEAUX DE PONT-A- 
MOUSSON à Fumel (Lot-et- 
Garonne). — Depuis le 16 
juillet, les piquets de grève 
C.GT.. GF-D.T et F.o Mo- 
quent rentrée de l’encreprise. 
qui emploie deux miUe cinq 
cerna personnes. La direction 
a assigné les syndicats devant 
le tribunal d’Agen pour en- 
trave a la liberté du travail ; 
elle déclare qoe les hauts 
fourneaux seront éteints le 21 
si le travail n’a pus repris Les 
syndicats s'opposent aux mo- 
dalités de réduction de la 
dorée du travail, fixées par la 
direction. 

LA GREVE DU ZELE DES 
DOUANIERS ITALIENS, A 
MENTON, bloque pratique- 
ment le trafic des poids lourds 
ou poste - frontière de FOnt- 
Salnt-Louis. Les conducteurs 
des camions français, qui 
attendaient en longue file, ont 
protesté, le 18 juillet, en obtu- 
rant momentanément le pas- 
sage pour les voitures -de 
tourisme. 

Dans la Journée, les doua- 
niers italiens devaient tour de 
même assurer le passage des 
véhicules transportant ani- 
maux vivants et denrées péris- 
sables. — fCorresp.) 


et ('ait soutenu, tout cela est vraL. 
Ou Tl c’ait pas hésité, antre deux 
démarchas; è donner au - Journal 
des débats - telle ou telle note impé- 
rative dans ce sens, certes. 

A le Chambre. B n’influenoa guère 
encore que les députés lorrains. Au 
gouvernement on le reçoit, -et ton 
courtoisement On l'étouts Mais on 
ne l’emend pas. Non seulement sa 
bèie noire. Briand, mats même les 
conservateurs négligent, ses avis. U 
s’en Irrite d’ailleurs. Quant è r union 
sacrée des Industriels français mûs 
par l’intérét commun, le mythe en 
vole en éclata Us sont divisés, ja- 
loux, ei leurs objectifs parfaitement 
contradictoires. Tant pis pour les 
simplifications. 

Paradoxalement, c’est è partir de 
1924. quand te Cartel des gauches 
triomphe et que (a droite est battue, 
que l'Influence de Wendel pèse le 
plus. D’abord, parce qull a joué son 
rôle dans le financement de la cam- 
pagne. par ('intermédiaire de l’Union 
des intérêts économiques. d'Ernest 
BiUlet : ensuite parce que toute sa 
liste a été brillamment élue en Lor- 
raine et que eon groupe parlemen- 
taire compte malmenant une centaine 
de députés. Mais surtout parce que 
c’est è . cette époque que commen- 
cent les difficultés financières et qu‘H 
découvre alors lin nuance énorme 
qu'en période de crise peut avojr le 
conseil de régence de la Banque de 
France face è des gouvernements 
aux abois. Il y est le chef de file 
des industriels,, comme son ami 
Edouarc Rothschild y est le chef de 
file de (a haute banque protestante et 
juive- Et seul, il siège à la Chambre 

Jean-Noël Jeanneney apporte sur 
la politique du « mur d’argent • 
nombre de révélations. Wendel sera 
l’un des principaux artisans de ls 
chute d'Herriot es « mauvais radi- 
cal », qu’0 juge léger, m compétent 
et qui a le culot de vouloir m taira 
aimer de r Allemagne. Deux tabous 
régnent alors-: tout ministre -des fi- 
nances qui sa respecte doit gouver- 
ner un œil sur la ligna bleue du 
cours de la livre et l’autre sur le 
plafond de circulation de la monnaie 
fixé par ls Banque de France Cest 
plus qull n'en faut pour te paralyser. 
La révélation de taux bilans, . tru- 
qués par In services de la Banque 
de France (pour soutenir le franc), 
déclenche l'hajlafl. Herriot. tombe, 
après un mauvais théâtre, et Wendel 
y est pour beaucoup. 

11 se montre plue accommodant 
avec Palnlevé. qui a été rechercher 
Caitiaux pour te mettre rue de RNofi. 
et II lut arrivera de le sauver. Mais, 
c'est qu’H y a alors deux politiques 
financières proposées. Rothschild et 
lui poussent l’une, la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, et Lazard, 
l’autre Quand. Calll&ux penche de 
80, cAté. fl te soutient Quand fl sa 
tourne de l’autre. & l’enfonce. Cest 
ce qui finit par sa produire après de 
grandes polémiques où (a presse 

- libérale “ prend largement position 
en fonction de «es commanditaires. 

Il travaille au retour dp. Poincaré, i 
la lois pour des raisons de politique 
étrangère et d’orthodoxie financière. 

U y parvient, et* c’est un peu son 
apogée 

Et donc, aussi, le début de son dé- 
clin Car en face d’un modéré décidé, 
Wendel dispose de bien moins. d’ar- 
mes que devant un radical. B H en- 
rage. pendant ja législature 19Z8-1832. . 
des renoncements devant r Allemagne 

— son obsession — et les financiers 
anglo-saxons. 

* 

• ■ 

Il ne manque pas pour autant de 
moyens d’action, ’l) est Pun des prin- 
cipaux bailleurs ds fonds électoraux. 

Il a. depuis 1926. le contrôle total du- 
Journal des débats : un rédacteur 
financier qui ne se plie pas é eon 


lugMUni ft’a plus! qu’à s’en silt ! - 
Depuis 1829, ctahdestinement. Jg Co ' 
mité dos forges, des banquiers, y 
comte de Fêla et le patronal so 
les véritables propriétaires du Temp ■ 

On a placé è sa télé Jacques Cha 
tenet. qui donne toute garantie < 

Emile Mlreaux. Wendal e basé tout ' 
ot sans se manifester aussi direeti 
ment qu'aux Débats, n'hésitera pas 
intervenu. 

Pourtant, bien qu’il subventions 
largement la Fédération républicain 
(Jean-NoM Jeanneney donne le 
chiffres). II ne te contrats pas «t 
arrive plus d’uns Ma taie les men- 
ti rea du groupe ne te suivent par' 

En 1932. Il est très dBflcflemew rééli 
ot entre peu après, assez amer, a 
Pénal H combat è nouveau. Flandi 
•t Laval, <■ une fripouille da talent * 

»t le régent a derechef plus de oold . 
eue (a parlementaire. Les progrè 
communistes rinqulètenL U donne d< 1 
l’argent aux ligues, mais moins qu’oi 
ne le dit. car la maison a des dlffî 
cultés de trésorerie. Mussolini i 
tnscine. Mais l'Allemagne de Hitle 
rest plus que Jamais l'ennemie héré 
d-taire. et U semonce vertement; ?'» *“ 
CMaetenet pour un article complatean- 

Bien quTI rsccueflle avec plus d^-' 

sang-froid que nombre da ses pain 
te Front populaire l'irrite au plu 
fmut point Du Sénat II mobills " 
centre Blum- Le gouvernement r 
amputé de son arma principale : l 
conseil de régence de 1a Banque d 
France a été supprimé II rançon tr 
les dirigeants des ligues, dont ! 
puissance dans la rue lui parai) ut 11 
fane aux manifestations et aux défilé 
.de la gauche. Mais fi les traite plus a 
service d'ordre qu’en partenaires, s 
leurs ambitions électorales lui dé 
puisent souverainement Son anti 
communisme reste vigilant II s’op 
pose. à la tentative de gouvememen 

d’union nationale de Léon Blum. C'es .. . . 

sa dernière flèche. 

Il considère Munich comme unt 
-. défaite formidable Il s’éloigne 
de Texfréme droite dont le compor- 
tement devant l'Allemagne de HHIei 
te choque Contrairement é - la lé- 
gende, U accueille très mal- te gou- 
vernement de Vichy et méprise les 
compromissions de son mlUw evec 
l'Allemagne. A lui, fi n*y a rien f 
reprocher sur ce plan. Q se retire : 
du conseil d’administration des Dé 

bats, dont r attitude colla boraflonntetr ( ’ 
lu) lève te . cœur. Il' refuse de 
donner de. Pargenl au Temps, qu'il 
cherche en vain à convaincre de se 
saborder rapidement et dignement 
Mate, è ta libération, contrairement A 
ses mutions, eon rOIe public esr 
fini. Son nom rappelle trop de souve- 
nirs, et même Louis Marin, son ami., 
et te leader de ta Fédération répu- '. 
btlcabis, refuse de Telder è rentrer ' 
au Parlement- Il encombre. t 

Jamais plus, après lui. tant de 
puissances convergentes ne aèrent *. . 
rassemblées en une seule main. La-' 
presse. la politique, te Banque de. 
France. l’Industrie. François de Wen- _ 
dei représentait tout cela è la fois. • 

C’était beaucoup, et beaucoup trop. - 
Au moins taut-fi fui rendre cette fus- • • • . 
tlca que s’il concevait facilement que •• 
ce qui était bon pour les Wendel : ’ 
était bon pour la France, il s tou- "" 
jours détendu de® politiques auxquel- ’ ; 
las il croyait. Ses choix étaient cer- - 
las'contastables. C’étaient ceux d’un 
burgravs de Lorraine, anachronique, 
réactionnaire. Impérieux. Mais, la 
thèse de Jean-Noôt Jeanneney la 'K 
montre aussi, n. fut une personnalité 
de premier plan et un homme qui, 
tour compte -fait, était è sa manière, 
un patriote ' 

ALAIN DUHAMEL. 


MATi 


** haussi 


* Jean-Note Jeanneney : Fran- 
çois de Wendel en Béjni Clique, 1914- 
19S0. lt A rgent et le Pouvoir I 367 pa- 
ges, dactylographié 


: — {PUBLICITE} ———————— 

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Dan» le cadre de la résltsacion de ta sons tranche Industrielle d» 
Dakar, la Société d’aménagement es de promotion de te sone franche, 
SsprosL lance un' appel dVftw d’entre prise» pour la construction da 
(nfrastruaturn de te cône. 

LOT 1 - CLOTURE D'ENCEINTE 

Le dealer pent être retiré contre paiement d’une somme 
forfaitewe d» 10AOQ franc» CJPJl k partir dn 21 Juillet 19 13. 

La offre* doivent être adressée» sons pu cacheté à te 
Saprast. Jusqu’au samedi e août 1975, daté de rigueur, le 
cachai de te poste faisant col 

LOT 2 - TERRASSEMENT 

Le doealar sera disponible lé 5 août 1975 dAhS Ica mêmes 
conditions. Les offres devront être adressée» à la Baproxi 
Jusqu'au 30 août 1975. 

LOT 3 - VOIRIE ET ASSAINISSEMENT 

■ Les damera ratent disponible* le 30 août 1975 dans la 
mémra condition». La offre* devront être adressée» è U 
Saprom Jusqu'au a septembre 1975. 

Des app el s d'ultras seront également igpril prochainement par voie 
da prewe pour, ira réseaux d'eau, d'électricité H.T. d'éclairage public 
ainsi qne ponr la oo n x t ru c tloa du centre da te «re »* franche. 

RETRAIT DES DOSSIERS 


DAKAR 

BaP&ozL km. U, route de Rufteque 
8m brancheront Stea 
Botte Postale 110 Dakar 


PARIS 

- • SSTXMKQ 

137, avenu» Char te » de- Oautle 
92521 NBnlUy-«nr-3eln» 


SAPROZI - SOCIÉTÉ D'AMENAGEMENT ET Di PROMOTION DE LA 
ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE - DE -DAKAR 
POUR LA CONSTRUCTION DU CENTRE DIRECTIONNEL DE LA 
ZONE FRANCHE 

B.p. uo dakar - téléphone ôoo-9ô - télex 28a 
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JR LES MARCHÉS DES CHANGES 

es vive hausse du dollar 
fe baisse du deufschemark 


semaine I Nul doute 
omptera dans la mémoire 
mbJstes, qui n'avaient 
Jamais vu le DOLLAR 
si vite en quelques Jours, 
'à la baisse lis avaient pu 
rer des différences encore 
•tes. notamment lors de 
de février 1973. Parallè- 
on a assisté à des ventes 
: de DEÜTSCBEMARKS, 
jue le FRA NC s e raffer- 
et que la LIVRE suivait 
r dans sa montée. 

recherché depuis une 
ic de Jours, le DOLLAR l'a 
niveau dès le début de la 
. et, entrecoupée de prises 
jfîces rapidement absor- 
. hausse s’est poursuivie 
long de la semaine, le 
& la veille du week-end, 
nt près de 3 % vis-à-vis 
tschemark, au plus bas 
ravembre 1974, et plus de 


tent pour en acquérir, les expor- 
tateurs ne les vendent plus, de 
même que les Arabes et les 
compagnies pétrolières « se cou- 
vrent *. De ce ren versement, c’est 
le DEUTSCHEWARK qui fait 
surtout les frais. Devenu peu à peu 
monnaie-pivot et détenu, à ce 
ritre. par toutes sortes d'opéra- 
teurs, y compris certaines banques 
centrales. U a été vendu massive- 
ment (on a même parlé d’un 
« vendredi noir »). Certes les taux 
allemands sont inférieurs de deux 
points à ceux des eurodollars, 
mais surtout beaucoup estiment 
que l'étoile de l'Allemagne fédé- 
rale pâlit les exportations 
fléchissent, et l'inflation reprend. 
De plus, on a le sentiment que les 
mesures de relance que pour- 
rait prendre Bonn auraient 
pour effet de provoquer uni» 
ba issa du deu tschemark. souhai- 
tée par tous. Industriels et gou- 
vernement. Inutile de dire que la 


moyens de clôture comparés dune semaine à f autre 

(La ligne inférieure donne ceux de ta semaine précédente./ 


fier» 


3, MST; 
5,5311 


38 ,£631 
39,7938 


165,37 

165,83 


192*650 

193^069 


97JM62 

96J165 


Lira 


1,4239 

1.4163 


0,1530 

84354 


64118 

8,4763 


«4382 

4,0831 


3.82M 

3,7808 


Mark 


5,4372 

5,3550 


40.0480 

41,1015 


170,40 

17149 


105,6868 

385,8775 


Livra ■ 


24775 

24010 


94653 

9.1726 


5,7464 

5,6697 


5,4372 

54550 


5 04. 


2,1775 

24018 


44556 

44675 


2,6360 

24760 


2,4970 

2,4330 


Franc 

français 


•4652 

9,1726 


234017 

234952 


62,0231 

614123 


58.6851 

584805 


Franc 

irait 


5,7454 

5,6697 


374931 

384198 


161,23 

161,78 


M.6191 

944487 


-à-vis du FRANC SUISSE 
FRANC FRANÇAIS. Mer- 
:t jeudi, lés marchés ont 
rticulièrêment nerveux et 

xùa noos, l'avions déjà Indi- 
écédemment, il se produit 
ement -un véritable ren- 
ient de. tendance sur le 
Halrftaés depuis plus d'un 
m dollar faible, les opéra- 
x sont trouvés Uttènüe- 
gdaà contre-pied et obli- 
chônger leur fusil d'épaule 
itt& hâte. Sous-évalué, le 
'tétait certainement, mais 
continuait pas moins à le 
Jusqu'au moment où tous 
ru ments en faveur de sa 
ée — ralentissement du 
le l'Inflation aux Etats- 
jreruiers signes de reprise 
uiomle américaine — sont 
s éclatants aux yeux de 
4. politique restrictive de 
erve fédérale et les relè- 
;s du taux de base des 
a à New-York ont fait le 
comme disait un cambiste, 
nant tout joue en faveur 
lar. O paradoxe! 
coup, tous les opérateurs, 
u tes les places, jugent bon 
couvrir en hâte, et les for- 
tes mouvements qui peuvent 
r d'une modification des 
; de règlement (ieads and 
réapparaissent. Les lmpor- 
i r s qui retardaient leurs 
■ de dollars dans l’attentte 
nouvelle baisse se précïpl- 


baisse de leur monnaie par. 
rapport au dollar est accueillie 
avec ravissement par tous les 
pays européens soumis désormais 
à une dure ' concurrence des 
exportateurs* américains. Quant 
aux négociations sur le prix du 
pétrole, il est probable que la 
hausse actuelle du dollar, si elle 
se poursuit, viendra quelque peu 
brouiller les cartes en atténuant 
une part des griefs nourris par 
les Arabes vis -â- vis des consom- 
mateurs occidentaux. 

Le FRANC s*est raffermi cette 
semaine par rapport aux mon- 
naies du « serpent ». sauf à la 
veille du week-end. On signale 
des remboursements précipités 
d'avances en devises, contractées 
il y a un an avec un dollar 20 % 
plus cher, les besoins de crédits 
étant moins aigus et les banques 
françaises plus & l’aise. - 

La LIVRE STERLING, prati- 
quement Inchangée par rapport 
au dollar, l'a suivi dans son re- 
dressement et s'est donc affermie 
par rapport aux monnaies du 
« serpent », aidée en cela par des 
achats effectués par les pétroliers 
pour payer leur brut. 

Sur Je marché lie l’or, très 
calme, et toujours influencé par des 
rumeurs de vente de métal par 
rUJL&S. pour régler ses achats 
de céréales, les cours se sont 
effrités de 165,25 à 164 dollars 
l’once. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMI ÈRES 

ive hausse du café et du cacao 


KEES. — La hausse du cours 
lé s'est brutalement amplifiée 
i de semaine, notamment sur 
ce de Londres, crû elle dépasse 
Cette flambes soudaine a é:è 
luic par l' apparition d'une 
de froid au Brésil — 30 ^ de 
od uct ion mondiale — tusccp- 
<V entraîner de graves dégâts 
récolte en cours (voir par 
n). L’évolution de la situation 
jne en Angola — Important 
exportateur — a constitué un 
lant supplémentaire pour le 
U. 

ivelle progression des cours du 
sur les diverses places com- 
ales. L'excédent mondial de 
iction ne serait plus esttmi 
Si 000 tonnes au lieu de 206 000 
rj par une firme privée 
unique. Un nouveau surplus 
attendu pour la saison 1975- 
st un temps favorable prévaut 
1rs régions productrices afrl- 
-.1. Quant A une reprise de la 
nqmation. elle ne semble pas 
:due avant le commencement 
‘année prochaine. La cansam- 
on britannique de fèves a fléchi 
1 % durant le second trimestre, 
de 245 % seulement aux Pays- 
pour le pr emier semestre par 
art aux périodes correspondantes 
974. 

■ns l'a rient a d'une confirmation 
'achat par riTJC44. de 150000 
js de sucre aux Philippines, les 
s de cette denrée ont flùcht 
les marchés de Londres et de 
-York. 

ETAUX. — Fluffiua.'lonf réc- 
ites des cours du cuivre au 
si Exchange de Londres. Les 
ks britanniques de métal attei- 
it désormais 327 050 tonnes, en 
nwfüdtton de 11050 tonnes. Entre 
•*» décembre 2974 et Je 30 «rtil 
, les livraisons de métal réalisées 


par les quatre pays membres du 
CIPEC — Chili, Pérou, Zaïre et 
Zambie — n’ont atteint que 885 000 
tonnes, soit 203 000 tonnes de moins 
que prévu. La réduction de 10 Te 
des exportations à partir du l* r dé- 
cembre a donc été appliquée et 
mima au-delà. En effet, les livrai- 
sons réelles de métal se sont élevées 
en moyenne & 177000 tonnes, niveau 
inférieur au quota mensuel de 
278 800 tonnes. Depuis le 15 avril 
dernier, la réduction a été portée 
à 25 ft. 

CEREALES. — Légère détente des 
cours du blé sur te marché aux 
grains de Chicago. L'UJLSJl. a déjà 
acheté 5,4 mtWons de tonnes de blé 
nu Canada et aux Etats-Unis, et 
d’autres achats devraient suivre. Aux 
Etats-Unis, la récolte de blé sera 
supérieure de 32 % à la précédente. 
Aussi les négociants estiment-ils que 
les rentes peuvent atteindre 24 mil- 
lions de tonnes sans provoquer de 
perturbations sur le marché. 


L'ANNUAIRE INTERNATIONAL 
DES MONNAIES 


Réalisé pat Jean Tixier et ion 
équipe, cet ouvrage, rassemble ions 
les renseignements sue les monnaies 
en circulation dans le monde (bil- 
lets et espèces métalliques), mais 
aussi sur celles qui n'ont plus .cours, 
sur les principaux chèques de 
voyage, enfin sur les pièces d’or , les 
plus courantes. 

Mx : 68 F + port recommandé : 
Fronce, 7 F; étranger, 7.20 F. Edi- 
tion de Numismatique et Change. 
Louppj-sur-Cbér, F. 55 iSO Bai-le- 
Duc ; C.C.P. Nancy 958 43 B, 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 15 AU 18 JUILLET 


Amélioration en fin de semaine 

L E masqiio d’affaires a èlè particulièrement sensible au 
cours do cette semaine réduite & quafro séances per les 
fêtes du 14 juillet. De ce seul fait, le lest réchauffement 
observe depuis une quinzaine de jours & la Bourse de Paris 
a bien failli s'interrompre. Frappé les deux premiers jours 
d'une langueur estivale, le marché menaçait de sombrer dans 
uns douce somnolence. A l’approche du week-end. il s'est 
toutefois réveillé et a regagné la plus grande partie des pertes 
que l'oisiveté, génératrice d'effritement, lui avait occasionnées, 
comme l'indiquent les différents indices, revenus à quelques 
fract i ons près A leur niveau du vendredi précédent. 

A première vue cette ultime et subite amelioration peut 
paraître assez surprenante. NI le fléchissement enregistré & 
Wall Street, ni Iss conclusions toujours aussi pan favorables 
de la dernière enquête menée par l'INSEE aux la production 
industrielle n'étaient en effet de nature à raviver un tant soit 
peu l'intérêt des opérateurs pour les valeurs françaises. De 
plus l'inquiétude continue L grandir dans les milieux patro- 
naux et syndicaux, où l'on redoute un fart accroissement du 
chômage à la rentrée. A cet égard, les mesures de licencie- 
ments envisagées A l'automne chez Poclaïn n'inclinent guère 
à l'optimisme, dons la mesure où elles pourraient ouvrir une 
liste qui risque* d'être longue. 

Enfin, bien qu'étant toujours positifs, lu résultats du 
commerce extérieur ne sont guère probants, l'excédent de 
la balance provenant en grande partie de la diminution des 
importations. 

Dans ces conditions, où la Bourse' puise-t-elle ses maigres 
forces? Assez curieusement, la multiplication des mauvaises 
nouvelles lui en a rendu au lieu de lui en faire perdre. Ce 
phénomène assez paradoxal s'explique assez bien. Le raison- 
nement des opérateurs est simple : plus la situation s'aggrave, 
plus lu chances de voir le gouvernement prendre des mesures 
de relance sont grandes. Cet espoir, plus vivace que jamais 
autour de la corbeille, du moment où il se trouvait partielle- 
ment confirmé par la décision du ministre des finances de 
supprimer l'acompte sur le prélèvement conjoncturel, a été 
en partie h l'origine de la réaction positive du marché. L'autre 
motif d'encouragement est venu de la montée rapide du dollar 
(voir ci-contre}. Profitable au commerce extérieur de la France, 
elle a favorisé une reprise des valeurs intéressées i l'expor- 
tation. Ajoutons à cela quelques menues acquisitions effectuées 
par les investisse ors britanniques favorisés par un change 
plus favorable al quelques rachats de vendeurs & découvert 
et Von aura quelque Idée de la manière dont les choses se 
sont passées. 

Ce léger raffermissement en fin de semaine ne saurait 
toutefois en rien augurer de l'avenir immédiat. La liquidation « 
générais, ns l'oublions pas, est proche. Elle débutera mardi 
prochain par la réponse dos primes. Sauf imprévu, la Bourse 
devrait donc continuer de naviguer au plus prés, au gré des 
nouvelles qui lui parviendront, tout en restant très sélective. 

Malgré les indications sauvent contraires de Londres, l'or, 
grâce à la haussa du dollar, a poursuivi sa progression mais 
à un rythme plus lent. La lingot a encore gagné 200 F à 
22 855 F et le kilo en barre 220 F i 22 810 F. Léger recul du 
napoléon à 247 F ( — 140 F). 

Aux valeurs étrangères, fermeté des américaines. Irrégu- 
larité des allemandes et des pétroles internationaux. Résistance 
des minas d'or. 

ANDRE DESSOT. 


Les priocipiiles variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 

Hausses 1%) . 

18 JullL DlXf. 


Dumézil! 751- 

T erres rouges ... 7*4# 

Auxîüafre. «Tenir.. 399 
Moët Bennesay .. 543 
Moulinex 331 


18 Juin. DLfî. 


+ 15.52 
+ 9JIZ 
+ *4» 

+ 843 
+ 647 
Baisses (%} 

-r 54e 1 Cetelem 

VALEURS ETRANGERES 
Hausses (%) 

I.T.T. 1 10340 -i- 5,751 Chose Manhattan 16540 

(1) Compte tenu du coupon de 12,60 7. 


Poe loin 


327 


Momm 428 -f 547 

Club Méditerai. 365 + 541 

PU K 113.29 + 4.60 

Saint-Gobain ... 120 + 3,89 

Skis Rossignol .. 1749 + 3,06 


216 — 4 


+ 544 


LE MARCHE MONÉTAIRE 


Légère détente 


Une légère détente a été enre- 
gistrée sur le marché monétaire 
de Paris, où le loyer de l’argent 
au Jour le jour est revenu de 
7 3/8 7e à 7 1/4 % après une 
petite pointe & 7 1/2 m ard i . 
Cette semaine était celle de la 
fin de période de constitution des 
réserves obligatoires, et la Ban- 
que de France a pris soin d’ali- 
menter assez largement le mar- 
ché pour éviter toute tension. 33e 
plus, elle a adjugé, valeur lundi 
21 juillet 224 milliards de F sur 
effets .de première catégorie au 
taux de ? %, en baisse.de 1/8 %, 
ce qui revient & faire varier les 
taux d«ns un a serpent > dont 
les limites seraient, -pour l’ins- 
tant, 7 S et 7 1/2 % ou 7 5/ft %. 
Il est probable que le loyer de 
l’argent baissera un peu la se- 
maine prochaine en début de pé- 
riode de réserves, sans trop 
d'exagération toutefois, l'institut 
d'émission, qui avait été obligé, 
11 y a trois semaines, d’éviter un 
recul au-dessous de 7 espérant 
que les établissements auront 
compris la leçon. 

Cette légère détente aura été 
permise par la bonne tenue du 
franc vis-a-vis des monnaies euro- 
péennes. Quant à la hausse rapide 
du dollar (voir d'autre part), elle 
aura été accélérée par la troi- 
sième augmentation en trois 
semaines de son taux de base 
(prime rate) par la First National 
City Bank à New-York, qui l’élève 
£ nouveau de 1/4 % â 7 1/2 %. 
Apparemment, la Réserve fédérale 
des Etats-Unis poursuit ses 
efforts de limitation de la crois- 
sance de la .masse monétaire, qui 


Fédéral Funds au-dessous de 6 %. 
Mais ce qui a motivé la décision 
de la City Bank est, sans doute, 
la tension sur les taux du 
a papier commercial », beaucoup 
plus utilisé actuellement que les 
crédits bancaires, dont l'en-cours 
£ New- York a encore fléchi cette 
s e main e de 217 millions de francs. 
La plupart des observateurs 
s'attendent à un tassement ulté- 
rieur du prime rate lorsque la 
correction des « aberrations b de 
la masse monétaire aura pris fin. 
A moins que,. 

En Allemagne fédérale, la Bun- 
desbank n'a pas réduit son taux 
d’escompte pour relancer r écono- 
mie et faciliter le placement des 
emprunts â long terme, comme 
certains s'y attendaient : les sor- 
ties de capitaux provoquées par 
récart de 2 % entre les taux alle- 
mand (4 %) et étranger (6 
sont trop fortes actuellement. 
Rite s’est contentée de libérer 
14 milliard, de DJUL au titre des 
réserves sur les engagements à 
l'étranger pour compenser, en 
partie, les sorties de capitaux. Son 
conseil ne se réunira à. nouveau 
que le 16 août prochain et, d'ici 
la, l’Allemagne et la France se 
seront, sans doute, concertées sor 
le choix des mesures de relance 
des économies, dont un abaisse- 
ment supplémentaire du loyer de 
l'argent â court et moyen terme 
pourrait, éventuellement, faire 

partie. — F. R. 


Bourses étrangères 


LONDRES 

Recul 

La fait Baillant de La a f main» a élé 
la grands fermeté dea fonds d’Etat 
qui. encouragés par la limitation da 
la hausse des salaires, ont accéléré 
leur mouvement de reprise. A la 
vetlle du week-end. leur Indice avait 
atteint son niveau le plus éleva 
depuis le mois de mars dernier, mal- 
gré l'»pparitlmi de nombreuse! ven- 
tes bénéficiaires. 

Les valeurs Industrie lies ont pAtl de 
cet engouement. En dépit de la deci- 
sion du syndicat des mineurs et de 
celui des cheminots de soutenir le 
pi un antl -inflation de u. Wilson, 
elles n'ont pas réussi A se redresser, 
née hissant même, dans la crainte nés 
difficultés que le gouvernement îis- 
que de rencontrer dans l'accomplis- 
sement de sa t&ehs. Ziour Indice est 
repuai au-dessous de la barre de 
300. Lee résultats trimestriels usez 
'décevante obtenus par lu mines d’or 
ont provoqué une baisse dea titres 
concernés. 


Indices c F. T. * 

du 18 

Juillet : 

Industrieuse, ■ 29BJ1 

(contre 

313.6) : 

mince d’or, 345,3 

(contre 

367,3) ; 

Fonds d’Etat, 60,97 

(contre 

60.13). 


Coure 

Cours 


11 JullL 

18 JullL 

Bowater 

141 

138 

B rit Petroleum ... 

530 

533 

Charter 

189 

175 

Coarteulds . — .... 

118 

un 

De Beers 

319 

315 

Free State Gcritrid. 

301/ 2 

29 

Gt Duiv. Stores... 

155 

154 

Imp. Chemical .... 

266 

252 

Shell 

308 

306 

Vick ers 

139 

129 

War Loan ......... 

251/2 

26 


ALLEMAGNE 

Plus IJ % 

Une nouvelle hausse de 14 &. prin- 
cipalement alimentée par des achats 
de l'étranger, s été enregistrée cette 
semaine sur les marchés allemands 
qui ont ainsi monte de 7 % environ 
depuis le début du mois. L'ampleur 
du mouvement aurait sans doute été 
plus forte sans la baisse de Wall 
Street qui, à l'approche du .week-end. 
a Incité certains opérateurs à se 
dégager, contrebalançant ainsi reflet, 
positif causé par la décision de la 
Bundesbank de libérer DM 14 mil- 
liard de disponibilités bancaires sup- 
plémentaires à compter du 1" août. 

La nervosité observée sur le marché 
des valeurs & revenu fixe s'est apai- 
sée. On y spécule maintenant sur 
une nouvelle baisse du . taux de l'es- 
compte. 

Indice de la Commerzbank du 18 
juillet : 700.7 contre 600.3. 

Cours Cours 
lljulll. 18 JullL 


AJB.G. 

75 

73,70 

B. A-S -F". 

Boyer 

111 

140 

«4.80 

Commerzbank .... 

214,80 

207.50 

Hoechst 

126 

130 

Mannesman ....... 

276,51 

272.50 

Siemens 

274 

272 

Volkswagen 

107 

10*’ 

TOKYO 


Nouveau recul 



Cours 

Coure 


11 JullL 

18 JullL 

FUJI Bank 

358 

356 

Honda Motors .... 

555 

536 

Matsushita Electric 

536 

525 

Mitsubishi Beavy.. 

119 

115 

Sony Corp. ........ 

3 600 

3 530 

Toyota Motors .... 

678 

669 


NEW-YORK 

Tassement 

D'assez grosses ventes bénéficiaires 
se août produites cette semaine sur 
le marché de Xew-York, qui ont 
effacé, et même largement au-delA. 
tous les gains acquis h l'occasion 
de la forte hausse enregistrée durant 
les deux premières séances. 

Les signes annonciateurs d'une 
prochaine reprise économique n’ont 
pourtant pas manqué : la produc- 
tion Industrielle a progressé en Juin 
(+ 0.4 &) pour la première fols 
depuis neuf mois, la balesu du 
P-KJB. s'est pratiquement arrêtée 
durant le second trimestre, les ré- 
sultats des entreprises su cours de 
la même période ont été moins mau- 
vais que prévu, les stocks consti- 
tués par les Industriels ont accusé 
une forte diminution, tes revenue 
des particuliers, «afin, ont aug- 
menté de façon record le mois der- 
nier. Mais, une fois de plus, la 
crainte d'un renchérissement des 
taux d Intérêt & court terme, 
confirmés vendredi par la décision 
de la First National City Bank de 
relever de 745 % fc 740 son 
taux de base, l'a emporté sur toute 
autre sorte de considération. Pale 
significatif toutefois, le marché a 
bien encaissé cette annonce i la 
veille du week-end, ne baissant que 
de 1.87 point, alors qu'au coure dea 
deux séances précédentes son recul 
avait largement dépassé 15 points. 

Autres f affleure d'inquiétude : la 
situation toujours préoccupante 
dans les secteurs -clés de l'Industrie 
ll’automablle et le bfitlment) et le 
refus de l'Egypte de reconduire le 
mandat des « casques bleus > sta- 
tionnés dans le Slnal. 

L'activité hebdomadaire a parlé 
sur 113.78 millions de titres contre 
112,28 millions. 

Indices Dow Jones du 18 juillet : 
Industrielles, 862.41 (contre 871,09) : 
transports, 170,80 (contre 172.691 : 
services 1 publies, 83,30 (contre 84,48). 

Cours Cours 
lljulll. 18 JullL 

Alcoa 46 1/4 46 

A.T.T. 50 1/8 50 3/8 

Boeing 36 3/8 301/4 

Chose Man. Bank.. 37 7/8 38 1/4 

Du Font de Nem... 122 3/4 124 

Eastman Kodak ... 102 3/8 991/8 

Exxon 91 3/8 89 

Ford 41 3/4 401/8 

General Electric ... 50 3/8 501/4 

General Foods .... 261/4 261/4 

General Motors ... 51 7/8 51 3/8 

Goodyear 193/4 19 7/8 

LEJtt. 205 1/2 201T/B 

JUT.T 23 5/8 24 3/8 

Kcnnecott ......... 391/8 38 3/4 

Mobil OU 46 7/8 47 

Pfizer 313/4 28 

Sehlnmberger ..... 851/2 85 5/8 

Texaco 27 3/8 271/2 

UAL Inc. 241/2 26 

Union Carbide .... 60 3/4 613/8 

OA. Steel 611/4 59 3/4 

Westinghouse ..... 181/4 191/2 

Xerox corn. 695/8 671/8 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


MARCHÉ DE L'OR 


cours 

C0U8S 


H P 

H/7 

Or fia (bfle sa barra)... 

228 90 

22810 

— (Ula en tapit! ■ 

22656 

22855 

nées française (20 trj.. 

248 30 

247 

Pièce frmçaiu (10 fx .). . 

173 50 

173 50 

Pièce Misse (20 frj.... 

230 

229 .. 

Union taOns (20 fr.| 

211 an 

214 

• Pièce tnoisJanns QB fr.] 

157 

160 20 

SMJVSïtin ............. 

717 M 

218 30 

■ SomeralQ EUzahctt il 

218 

220 50 

■ Dem-SMverain 

211 

216 

Pièce dé 20 dollars 

mi 60 

1043 20 

— 10 dollars..,. 

620 

531 . 

— S dollars. ... 

3Ô0 

3b7 U 

— 50 pesos 

913 60 

021 

7 • — . 20 smatt .... 

338 60 

339 80 

! — 10 florin.... 

198 

281 56 

- • — 8 renies ... 

s 

133 

145 .. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


- Bfbre VoL 

de en 

titres eapi (T) 

4 1/2 î# 1973 33 809 18 039 799 

Moulinex - 32 275 10 843 491 

Michelin 9 380 10 049 440 

Damez 10 575 7 557 850 

Narek Hydre 21725 6 539184 

1*1 Moet Hennessy. 12 109 6 375 350 

(*) Trois séances seulement. 


INSTITUT PUmOMAL DE U STAHSTIlUfE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Case 100 1 29 décembre 1572 

11 lull. 18 Juil. 

Indice général 87,2 8L2 

Ansrancu 124, 1 124,3 

Banq, et sociétés flnsc. 71,2 71,4 

Sociétés (ornières ai, 7 81,6 

Sociétés investi», portai 87 87 

Jfrtniflnw 714 72,9 

Minent, brasseries, mm. 88,8 B84 

auto., cycles cl hmn éqeL H, 3 69,1 

UUol, mstér. constr. TJ. 87,6 B7j 

Canotes onc (tari, st comm.) 75,1 74,8 

Caméras, saBnes, charbon. 87 .g 59,3 

Constr. m&caa. et Basales 84,1 82,4 

Httsls, casinos, UunnaL. 102 103,7 

Imprimer Iss. pap_ cartons 77 77,4 

Matai., caapL. «Perpertat 69,1 61,7 

Matériel flecfclqm 95,1 84.6 

Meta IL cam. des pr. métal. 103,6 101,7 

Mines métalliques 97,3 97,0 

PS traies et cailmiauts .. 76j 70,1 

PnnL chlmlq. et él.-atCL 108,8 109A 

Services publics et traasp. 87,7 8bJ 

Textiles 703 70 

Divers 93,1 83,8 

VMbots ét rang ères 85,9 • 

Valeurs 8 nn. flxs en iadL 109 » 

■antes perpétuelles .... 71,2 » 

■entas Smart, (ends gar. 139,6 • 

Sert, tadnst pntd. i r. fixe 94,3 * 

Sert, hid, pnbL 6 rav. Ind. 157,2 > 

Secteur libre 96,7 » 

INDICES BENEBAUX DE BASE 100 en 1849 

Valeurs a rav. fi» m tard. 131 > 

VaL franc, b rav. variaMa 604 « 

tfalaon étrangères 708 m 

COMPAS NIE DES AGENTS DE CHARGE 
Basa 100 t 29 décembre 1881 

Indice générai 72,3 72,4 

Produits de base 50,1 soj 

Cou tract! oc 91 91 jt 

Siens d’âne Ipem ont EM B8J5 

Biens de caasan. darables 1DM 163,7 

Bleu de ans. a on dondil. 66,1 B6,s 

Bleu de cmson. aliment 88,3 87,7 

Services 108/1 107 j 

Satiétés financière* 82,3 B2js 

Société de la mu franc 
expL principal. A Pétr. 139.5 142.8 

Valeur? iadostrf elles 64,9 89 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



14 JullL 

13 JUlL 

- IGJull. 

17 Jull. 

16JU1L 

Terme .... 

n 

54 494 055 

53 705 664 

69 561 716 

71 542 349 

Comptant 






B- et obL 

m 

72920 040 

78 687 072 

60 667 781 

63120 372 

Actions 

m 

2S 139 270 

34 347 320 

34 338 248 

47S08515 

Total 

m 

156 553385 

IBS 740 056 

164 567 747 

182 171 515 

INDICES 

QUOTIDIENS (LMJBJLE. base 100, 31 décembre 1876) 

Valeurs : 






Franç. .. 

« 

124 

124 

! 123,8 

I24J 

Etrang. . 

■ 

131 

130.6 

129,9 

• 129,4 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 . 29 décembre 1961) 


Indice gin.] 


7» 


7L2 


n 


72A 



> 



r 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

i mm 

3. D1PUWATIE 
4-5. AMÉHOUES 
5. ASIE 

5. ËSUCATTOK 
5L SCIENCES 
& POUCE 

& JUSTICE 

6. SPORTS 


U MONDE «UDlfflrai 

Pacca T à 13 

— La bonheur : la famAUe Por- 
te lança, par Brano nappas. 

— * Au fil de la mmIm ■ Optlml 
leotorea, Ar Brezhonag so 
bew, pu Pierre Vlansaoa- 

Ponté. 

— Lettre de Port- VU» (Nouvel- 
les-Hébrides). pu Jean-Soda 
Barbier. 

— Revue des revue», par Yvea 
Plorenne. 

— RADIO-TELEVISION : Le» 
matinées d'Yvan lie val sur 
Europe 1 : cinq qnasttona aux 
réalisa taure : Démêlés atae 
la réel, pu Jean-Emile Jean- 


13. SOCIETE 
11 RELIGION 

11 AERONAUTIQUE 

14. FEUILLETON 
14-15. ARTS ET SPECTACLES 

1GL EQUIPEMENT ET RESOUS 
16 A 11 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

URE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (Il A 12) 

Annonça classées (16) ; Au- 
jourd'hui (13) ; Carnet (15) ; 
a Journal officiel > (13) ; Météo- 
rologie (13) : Mot» croisé» (13) : 
Finança (19). 


SI l'ÉGYPTE DEMANDAIT DE PRÉOSER LA RÉSOLUTION 242 

Washington n'accepterait pas 
que soif mentionnée l'évacuation 
de « tous les territoires occupés* 


A MOULINS 

Des manifestations perturbent 
la visite de M. Chirac 


Le Sénat américain a adopté, 
vendredi 18 juillet, une résolu- 
tion. dépourvue de tout pouvoir 
contraignant sur l'exécutif, 
demandant que les Etats-Unis 
reconsidèrent leurs engagements 
à l’égard des pays qui voteraient 
l’expulsion d’Israël lors de la 
prochaine session de l’Assemblée 
générale des Nations unies. La 


qui no permet i 
s'il s'agit de 1) 


r L'inauguration par M. Jacques 

Chirac, vendredi 18 juillet; à 
de déterminer Moulin*, du rond-point Georges- 
ruatlon «des» Pompidou a été ’ troublée par 


ou seulement «de » territoires I plusieurs centaines de manlfes- 


occupés. 


tants réunis à l'appel du P-C, du 


New-York, le Conseil de pjs, de la C.G.T., de la CJMXT. 


sécurité s'est réuni une nouvelle 
fois àhnls clos, vendredi soir, sans 
parvenir a prendre de décision sur 
le sort de la force d'urgence des 
Nations unlws Ame le Les 


et de la FEN. Ceux-ci ont accueilli 
le premier ministre en brandis- 


M. Chirac avait estimé qu’ « Ü 
serait naïf et ïUusotre de croire. 
(Dors que la conjoncture interna- 
tionale est à la récession , que la 
France, par une sorte de baguette 
magique, pourrait cor maure la ; 
prospérité ». Le premier ministre 
avait mis l’accent sur les efforts , 
du gouvernement pour « limiter ! 


sant des banderoles et' en criant la hausse des prix à moins de 


des slogans hostiles A la politique 
du gouvernement. H. Chirac a pu 


de la participation américaine à 
l’ ONU- en cas- d’expulsion d’Israël 

Le porte-parole du département 
d’Etat a affirmé par ailleurs que 
la Turquie avait fait savoir aux 
Etats-Unis qu’elle n’était pas liée 


Etats-Unis qu’elle c’était pas liée été wte- au point par Washlne- 
mr .la rerolution demandant rex- ton et Le Cire. eTqui pourrit 
duaon d’Israël de 1 ONU. adoptée être acceptable également par 


diplomates égyptiens et améri- fusils lance-grenades. Les dis- 
ait» acquièrent de ce fait plus cours prévus ont cependant été 
de consistance. Le rôle du Conseil annulés, et c’est par de * ? rues dé- 
de sécurité pourrait se réduire tournées que le cortège officiel a 
â entériner la formule oui aura easné rapidement, & pied. le rés- 


olution d’Israël de l’ONU. adoptée 
mardi par la conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères des 
pays islamiques réunis à Djeddah. 
La Turquie a précisé au gouver- 
nement américain que ses repré- 
sentants à Djeddah n'avaient pas 
participé â la rédaction des 
textes de la résolution, a ajouté 
le porte-parole. 

Le porte-parole américain a 
tenu en outre à préciser que les 
Etats-Unis « appuient entière- 
ment > les résolutions 242 et 338 
du Conseil de sécurité en vue 
d’un règlement au Proche-Orient, 
et estiment que les textes de ces 
deux résolutions ne nécessitent 
aucune révision. Ce rappel de la 
position traditionnelle américaine, 
observe l'AF-P.. intervient au 
moment où. selon des rumeurs 
persistantes. l’Egypte s’apprête à 
demander au Conseil de sécurité 
la révision du texte de la réso- . 
lotion 242 dans un sens défavo- 
rable â Israël. 


formule qui aura gagné rapidement, à pied. le rés- 
ine par Washing- tauxant où M. Chirac présidait un 
s. et qui pourrait dîner. 


tsraSL 

An Caire, le ministre des affai- 
res étrangères, M. Ismafl Fahmi. 
a déclaré vendredi soir que 
l’Egypte, c en refusant le re- 


An para van t, le premier minis- 
tre, qu’accompagnaient MM. Ga- 
briel Péronnet, secrétaire d'Etat 
à la fonction publique, élu du 
département, et Pierre Maseaud. 


nouvellement du inondât de toi secrétaire^ d’Etat, à la Jemesse et 


FUNÜ B, demandait en fait au 
Conseil de sécurité et à la 
Communauté Internationale de 
■ faire face i leurs responsabilités 
devant les entraves d'Israël aux 
efforts de paix ». « L'Egypte, 
a-t-Q confirmé, n’a pas demandé, 
jusqu? à présent, à mettre fin à 
la mission de la FU NTJ, mats elle 
a fait savoir clairement qWeUe 
ne peut prOUmger son mandat 
dons les conditions actuelles 
sans donner l’impression de lais- 
ser Israël poursuivre sa politique 
du fait accompli et du retour 
à la situation de a ni guerre ni 
> paix ». — (A_PJ.) 

• Pour la seconde fois en une 
semaine, on policier espagnol a 


aux sports, avait inauguré plu- 
sieurs réalisations municipales, 
visitant la 2TUP, puis le complexe 
sportif. H avait dû faire face éga- 
lement i quelques manifestations 
hostiles. Dans son allocution. 


10 % cette armée » et pour revenir 
à une situation de p l e in emploi : 
« En valeur absolue, a-t-lT dit, per- 
sonne ne sait exactement le nom- 
bre des chômeurs qui existent en 
France . mais nous sommes arri- 
vés. à un niveau gui manifeste- 
ment n'est pas supportable ». . 


• Trots députés communistes, 
MM. Odru. Nilès (Seine-Saint- 
Denis) et Montdargent (Val- 
d’Oise). ont posé vendredi 18 juil- 
let des questions écrites au 
gouvernement à propos des ré- 
cents Incidents au foyer de tra- 
vailleurs immigrés de Villejuif 
(le Monde du 16 juillet). Us 
demandent notamment an nre- 
mler ministre quelles mesures il 
compte prendre en faveur du 
logement des travailleurs lmxoi- 


En Grande-Bretagne ■- 

HAUSSE DES PRIX 
Df 16,9% DEPUIS JANVIEt 

U hume des prix de d£UU , 9 /X 

GnuaAa-Bsctsgna a été de L* SG i ** 

coûta du mois de Juin. Depuis 
début de 1975, Ica prix eut augmen 
de ISA %. le riuu . annuel dîna. 

«leu atteint pour le quatrième moif J,, nri 
eouêeum un nouveau record' * il, ï- 1 ' 1 
MJ %. jll ’ * ’ 

Les produits tout n 

pornablu pour uns bonne part 
la hauno du mob dernier (+ M % 
Pancmentsttao des pria des pomm* i * . 
de tane ayant reprêseuté ê el 1 ,ï 

sente OJ 1 do tlndke globaL ( 1 ' 

taux de 13 To marque cependant tu 
nette décélération de TtotUOon pj ^ 

support an* mob précédents. BWjfjjiU 
mal, Ie« prix s raient aug menté i 
AJl % et en avril de S£ %. 

Les milieux gouvernementaux br 
tauuUquea volent dans ce — nlat.- 
— ralentissement nu algnc encours 
géant. Certes, te mob de Juillet h" 
un sans doate -pu très bon, un " 
partie des augmentât knu de salaire : 
accordées au cour» des dernier 
mob te répercutant encore an ni • 

«eau dei prix, biais, le l« août, l _ - 
programme (ouveznnmcntal Umltsn . 
l'augmentation ta salaires à u : 
maximum de 8 Uvroa par semais "*' 
et s gelant s la revenus supérieurs 
8500 livrés par an doit entrer c ■■ 
application. Ou ne. désespère don --, 
pu à Londres de .réaliser l’objecti. 
fixé par M. Wilson î revenir à u 
taux d’inflation de 18% à Pété 197> : 


DES DANSEURS MORMONS 


PARIS 


Les < saints des derniers jours > s’installent en France 


Cette révision, envisagée depuis été attaqué et blessé par balles 
quelque temps déjà par l’Egypte samedi à. Madrid alors quH rega- 
et d’antres pays arabes, aurait gnait son domicile après one nuit 
pour objet de demander le re- de gante. Touché de cinq balles 


trait Israélien de « tous les ter- 
ritoires occupés » depuis 1967, 
mettant ainsi fin à rambigufté 
du texte anglais de la résolution 


En Argentine 


tirées d’une voiture, son -état 
n'est toutefois pas jugé critique. 

Un autre policier avait été tué 
lundi à Madrid. — (Reuter J 


Après Amsterdam. Auras • t Brùxeflea, la 
banlieue parisienne accueillait à Rosny, le jeudi 
17 jmUeL les .« American folk danc ers » de l'uxd- 
versiié de « Brigham Youag ». Traditionnel dans 
sa présentation, ce spectacle offre cependant 
l’originalité d'être présenté par des mor m o n s, que 


les initiés appellent . «. les saints des dernier 
jours ». 

Les Français ont pore apprécier ce folklon 
américain. cér failwê oui ponssé leur 
jnsqn'à embrasser la. reUgion m ormon e, qui comp 
ternit, dans le monde 3 500 000. pratiquants. 


Les spéculations sur le départ de Mme Pérou se multiplient 


La vague de violence se poursuit en Argen- 
tine i le vendredi 18 jmUeL l'organisation révolu- 
tionnaire des péromstesdeganche, « Montonaros ». 
a perpétré une vingtaine d'attentats à La Plala. 
ville située à 65 kil omè tr es de Buenos-Aires. Des 
bombes ont endommagé plusieurs sièges de ban- 
ques ou do sociétés étrangères ainsi que les bu- 
reaux de l'agence de presse argentine «Telam», 
sans toutefois faire de victimes. Cependant neuf 
personnes ont été blessées dans le reste du pays 
le même four.' et le cadavre d'un jeune homme 


a été retrouvé criblé de balles i Bahia-Blanca. à 
une soi xanta ine de kilomètres de la capital#. i 
Les dirigeants de la C.G.T. et des «. soixante- I 
deux » organisations syndicales para sixtes de- 
vaient remettre lundi à la présidente Mme Pérou 
un document sur la situa ti o n sociale et économi- 
que. On i n diqu ai t, d'autre part que les comman- 
dants en chef des trois «"n** p ourra ient partici- 
per ce samedi i une réunion extraordinaire du 
cabinet argentin. Dans la même temps, des spécu- 
lations circulant sur un éventuel départ à l'étran- 
ger de Mme Peron. 


.» L’Eglise de Jésus-Chris! des 
saints des derniers Jours » t nom 
curieux. En fait, c’est une aorte de 
réponse à l’Eglise « traditionnelle », 
dont l’origine remonte aux premiers 
Jours de ta chrétienté. Par « derniers 
fours », il tout entendre la naissance 
d’une nouvelle Eglise fondée sur la 
détention d’un troisième Testament 
Découvert au milieu -du siècle der- 
nier par Joseph Smith, le Pvré de 
mormon apparaît comme un complé- 
ment de le Bible- Autre particula- 
rité. l’Evangile est, en quelque sorte, 
actualisé pat l'intermédiaire de révé- 
lations divines. Comme Moïse au 
SînaF, le président-prophète des mor- 
mons est en relation permanente 
avec Dieu. 

Le livre de mormon, la Bible m 
l’ensemble des révélations consti- 
tuent une doctrine porteuse d'un 


mode de vie religieuse. Chaque 
mormon doit essayer d'atteindre, une 


libérales. La recherche de fa vérité, 
de la perfection. la réalisation d'ur 


certaine perfection afin de préparer nouveau mode de vie rédament une 


le retour souverain do Christ sur certaine recherche InteHectualla que 
la terre. Le fondement de ce futur les classes privilégiées sont plus- 
royaume de Dieu demeure la famille, aptes A effectuer. Mais . (l’exemple ' 
au asln de laquelle s'exerce l'en- américain est significatif} cettr- 
tralde et la compréhension. conception élitiste s’estompa pa 

f abondance «tes enseignements qutv 
L'organisation de b religion mor- dispensait tes. membres de l'Eglise.- 
me est très différente de celle du Le connaissance de Ta musique, de - 
thollclame ou du. protestantisme, la peinture, dés sciences sont néces- • .i 


mono est très différente de celle du 
catholicisme au du. protestantisme. 


Au sommet de la hiérarchie, l e pro- «aires pour atteindre la vérité. Une . 
phète-présldent et les douze apètras. fois Implantés, ]a religion mormons 
puis les évôquoe, les prêtres et. les réduit donc les écarts culturels qui ..... 
diacres. Id, pas d’intronisation : un existent entre Tes membres d'une 
enfant de douze ans peut devenir communauté. « U est Impossible i . 
diacre et un Avèqua continue «Taxer- un homme d’être sauvé dan» rigno- '^ 


avec Dieu. car. «a profession. Les mormons rance», proclame une révélation,;' 

Le livre de mormon, la Bible et refusent, en effet, la distinction sys- l'homme est A l’image de Dieu, la 

l’ensemble des révélations conati- tématique entre la vie matérielle et vie doit être un cheminement vers 

tuent une doctrine porteuse d'un la -rie religieuse. cette perfection et la culture un Ins- 

trument de cette recherche. C’est !é 

Plnsienrs dizaines de miniers en France^. _ T ® sajm-Gmai .du mormon créa 

peut-être la raison de leur succès 

L’an dernier, factuel président- est largement positif la France auprès des /aunes. C'est sans doute 

prophète Spencer ' Wmball a reçu compte plusieurs dizaines de militera l'explication de cette pureté qui se 

une nouvelle révélation : étendre te de mormon» regroupés en branches dégage des chants des » améri can 

plus possible la retiglon mormone à et en districts. Quatre missions de folie dancers »., 

travers le monde. Désormais, à l*8ge langue française existent è Parte, . À. G. 


DE L’ÉCONOMIE DONNE SA DÉMISSION 


Buenos-Aires. •— Le vendredi Dn nntr*» pnvnvp cnArinl 

18 jameb. un nouveau pan du ue noTre envoyé spécial 

pouvoir de Paneton ministre du 

bien^&es o c la lava^^ : ^ servir de prétexte & une 
Î&. sortie honorable. Le Sénat aurait 

dû * en conformité avec la 
nrer et rh ori i m e lige de Joeé constitution, voter en faveur du 
Lopez Rega. a donné sa 06- de j-^tat une. autorisation 

^^ésidente de la République $*"*** piOTla0trcment * 


De notre envové <snéciol « Si vtn " devez forür morlt *s P'u» posaibte la religion mormone à et en districts. Qurtre mtoslpr^de 
norre envoyé spécial ^ Cam faudra égale - travers le mouds Désormais, è l*âge langue français» existent è Parte, 

ment en sortir les vmgt-quatre de dix-neuf ans, le Jeune prêtre par- Toulouse, Genève -et Bruxeflea. Les 
de fait se r vir de prétexte è une gouverneurs du pays morts t vos tira en mission. Ils sont aujourd’hui missionnaires américains ou .anglais 


Plnsienrs dizaines de miniers en France^. 

L’an dernier, r actuel président- est largement positif la France 
prophète Spencer ' Klmball a reçu compte plusieurs dizaines de militera 


peut très bien la refuser. Bien des 
observateurs estiment même que 
c’est ce à quoi elle se résoudra. 
Il n’empêche : le geste de 
M. Rodrigo ne manquera pas 


Mais Mine Peron est-elle elle- 
même acquise è l’idée d’an tel 
éloignement y Le gouverneur de 
La Rioja. qui a récemment ren- 


d'avoir une portée profonde, contré la présidente en campa- 
Celui-d est, en effet, l’aateur du gale d’antres collègues, a assuré 
a plan de choc >, dont la wi» en lui avoir entendu déclarer ! c 'Le 
application. Ü y a quelques jour où je sortirai du palais pré- 
se mairies. transformé les d£ffi- sUientfel jc serai morte. » Ce pro- 
cultés économiques que connais- pos aurait attiré cette réplique de 
sait l'Argen tine en un véritable la p art des personnes présentes : 

désastre national et précipité la 

crise politique. 

D’autre part, le 18 juillet, la rpia 

plupart des quotidiens de la capl- 

ORGANISATION FRANÇAISE 

sidente demanderait au Parle- 

ment Vautorlsattan de quitter APPEL DU CONSEIL EC 
quelque temps le pays ». Le de- 

L'Europe subir octuellement u 

% tS tîi a maTt * '“■=■<*«- * “* - 

convaincu : signe de la dégrada- mesure des menoces qui pèsent 
tien de la confiance du pays dans existance même. 

a certainement ^ to - O™** f^ e 

fait pire^^l’idée que l'ékrt- 0î, ? sc ‘ , * Soc.ol tien 

gnement de Mme Fenm pourrait oebon reo liste prévoyant : 
être le moyen de BOTtlr de 11m- ]} Un programme de sauvegarde 

ï *® SSe * : «juté dons 1e cadre de féconc 

tourné vivre dans la résidence 

présidentielle d’Olivos qu’il avait 2i L'orgonlsotton effective de ré 
quittée le 12 juillet. Dne ques- nouveau < Conseil Européen 

tion. sous-jacente depuis des devant conduire à la créotîo 

mots : u ^ noutolre ou plus haut nlvm 

gouverner, oa tout, am piane nt . , _ lri 

vivre, gans son .secrétaire privé 7, 3) La mise en place dune polit 

a ainsi reçu une réponse dénuée possible notamment par l'élec 

d’ambiguïté. Parlement Européen, ainsi c 

I* grippe» do»* souffre depuis politiques communes dans tous 

quarante-huit ^to„ mer ,f en matière soda 

ion, ainsi que son état d épuise- ft .i hll 

mmt - particulièrement visüde énergétique, régionoie, eultui 

lors do sa dernière ap pari tion baylet. htm bootbieh, 

publique, le 2 juillet — pouvaient cbadssebouro, chqtard. calvi 


côtés, b 

une autre version relative à 
l'état d'espnt de Mine Peron In- 
dique que celle-ci ne serait pas 
opposée à l’idée de quitter immé- 
diatement le pays mais à une 
condition : en compagnie de 
M. Lopez Rega. Or une sorte 
d’accord se serait fait entre les 
re p rés e ntants des principales 
forces du pays, dont l’armée, pour 
que l’ancien secrétaire privé ne 
puisse pas s’éloigner avant que 
n’aient été examinées certai nes 
accusations graves récemment 
portées contre lut 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Le numéro du « Monde • 
daté 19 juillet 1975 a été tiré à 
509 998 exemplaires. 


ORGANISATION FRANÇAISE DU MOUVEMENT EUROPÉEN 

APPEL DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

L'Europe subir octuellement une crise de confiance, de volonté et 
de luddité, à cet Instant où une solution aommunautaira serait à la 
mesure des menaces qui pèsent sur notre civilisation et sur notre 
existence même. 

Devant la gravité de cette situation, le Groupe Européen du 
Conseil Economique et Social' tient à exprimer son accord pour une 
CCtîon réaliste prévoyant : 

1) Ün programme de sauvegarde et d’affermissement de la Commu- 
nauté dons le cadre de l'économie mondiale ; 

2) L'organisation effective de réunions régulières et fréquentes du 
nouveau < Conseil Européen », première étape du processus 
devant conduire à la création d'un» autorité politique commit- . 
nautoife ou plus haut niveau; 

3) La mise en place d'une politique de solidarité effective rendue 
possible n o ta m ment par l'élection au suffrage universel direct du 
Parlement Européen, ainsi que la mise en oeuvre rapide de 
politiques communes dans tous les domaines prévus par les traités, 
notamment en matière sociale, fiscale, monétaire, industrielle, 
énergétique, régionale, culturelle... 

Mme BAYLET. WM. BOOTBIEH. BRUDON, BUONACCOSSX. CHXBAC, 
CBAOSSEBOüRG, CHQT ARD. C ALVEZ, CHZSNADD, COUSBKY, de CGM- 
BRST, DEBATTISSE. DENEUX, nrmAT T. PL BCHBT, FOSBAT. FOSSE 
Mme GASTTNNE- MM GOOSSBAU. COUVERT. BABAS, de LA BASSE- 
ITERE, LAPOND. LAMIGEON. LANOLADE-DBMOYBN. LERDA. LEVARD 
LDZDSIC, MAÇDAULB. MALTERRE, UASTRAY, MONTàQNS. MOUS- 
GUES. NIVET-DOUMEB. N EU, NODDZNGS, PAYEMENT. PEBNZN. PEA- 
DEL POP. RIALLAND, RICHE . BOCHE, BOUSIER. Mme SULLEBOT. 
MM. 8ABRAMON, SAT7LN2EB. TESSIER. UBL VEDEL VENTEJOL 
VZCNEBAS. WEBBROTJCEC. YDB. 

Mouvement Européen, i 
24 . rot Feydeau - 79003 PARIS 


vingt mille missionnaires dont une 
trentaine à Parts. 

Le bilan de cette nouvelle action 


LES ORAGES ONT PROVOQUE 
D'IMPORTANTS DÉGÂTS 
DANS IE BEAUJOLAIS 


De violente orages a cc om pagnés 
de grêle ont provoqué d’impor- 
tants dégâts et blessé plusieurs 
personnes vendredi 18 juillet fans 
Je haut Gard. l’Ardèche et 1e 
Beaujolais. 

Dus la région d'Alés, certaines 
plantations de tabac, de mais, 
et de vignes ont été détruites dans 
la proportion de 80 %. 


missionnaires américains ou .anglais 
cèdent, la place à des Français- 
Les mormons se recrutent surtout 
parmi les cadres et lés profiassions 


Il POSTIER 
DE MAGNHN-VEX1N 
AVAIT fit TUÉ 
PAR LE CONTROLEUR 
DU BUREAU 


C’est le contrôleur du bureau 
de poste de Mâgny-en-Vexin 
(Val-d’Oise), M. Gabriel C&lvet 
qui avait tué un employé de bu- 
reau. M. Etienne Sardaln. le 



A Vals-les-Batna. les dé g&ts ont 3 j nnu t demSer, au cours d*nn 
été s! importants que la munlci- cambriol age qui devait -rapporter 
pallté a draxandé me te^vme 20000 F à son auteur. Oe Monde 
thermale soft déclarée zone si- Hn s intiieLi 


mennaie soir aeciaree zone sr- ^n 5 jnmet l 
nlstrée. 

Enfin, le vignoble du sud dn - La gendarmerie a arrêté 
Beaujolais a été touché parfois M. Caivet, un père de trois en- 
jusqn'à 40 %. Mais cela ne .devrait tants, dans les Alpes-Maritimes 
pas modifier une récolte qui s’an- où Q passait ses vacances en fa- 
nonçalt déjà faible' en quantité. mille Les enquêteurs ont ensuite. 

D’autre part, cent chiquante- en présence du meurtrier, retrouvé 


deux communes du département 
de l’Eure ont été déclames caone 


les armes- du crime à son domi- 
cile : le pistolet 6.35 mm, des 


sinistrée » après les pluies torren- matraques, et une clef à molette, 
tienes qui se sont abattues sur avalent été- cachés dans un» cuve 
le département an débat du mois & fuel que les policiers avaient 


de juillet. 


- • inondations : la Seine - 
Saint-Denis demànde une aide 
de l'Etat. — Les orages et les 
Inondations qui ont affecté, le 


fait vidanger. 


# Une crise a Maté au sein 
du parti libéral italien. — Ven- 
dredi 18 juillet. Uns de la pre- 
mière journée des travaux du 


S. juillet, 1a Setoe-fiaiab-Denis conseil ' national, - trois projets 
donnent an conseil général de ce d’ordre du Jour demandaient la 
dép ar t em ent l’occasion de de- démission de la direction. 


mander A l’Etat une aide excep- 
tionnelle en matière - d'assainis- 
sement : « 81 l'Etat ne quadruple 


M. Agostiao BignazdL secrétaire 
du pûrtfc a suspendu les travaux 
du conseil et convoqué la direc- 


1L S’AGIT DES ÉTQBES 
SECONDAMES 
. DE VOTRE FUIE 

De «m avenir, de b& future vie 
Ue Tomme : comme vous, noua 
nous en. préoccupons. 

A 1 Institut International PSE- 
at.p tma , en . s xalaee, fondé en 1939, 
noua noua efforçons d'offrir aux 
Jeunes filles qui nous sont 
confiées toutes les conditions né- 
cessaires è la eéusaite de leur vte. 

Dtme part, des études sérieuses 
et Individualisées*, en petits grou- 
pes de 4 A 6 étudiantes par classe 
pour que chaque Jeune aile soit 
soutenue et donne le meilleur 
(Telle -meme, d'autre port, ls 
pratique de nombreux' sports, com- 
me la tennis, la skL Téqultataou, 
la natation, etc. Tout œia dans le 
cadra enchanteur des rives suis- 
ses du lac Léman, au milieu d'un 
paxe boisé de 3 hectares entre . 
Lausanne et Montreux. 

Mais PRBALPIÏfA c’est aussi, 
par les Jeunes Tiliea du monde 
entier -qui s'y retrouvent, ans 
véritable école internationale de 
contact et d'amitié- 

Dana cette atmosphère vivante 
et chaleureuse, enudréê par dca 
édnesteura Jeunes, compétents «t 
dévoués, votre fille pourra déve- 
lopper et affirmer la personnalité , 
qui' fer* d’elle une femme accom- 

*Etudas secondaires Jusqu'au 
B ac cala uréat ; Etudes commercia- 
le* et Secrétariat de Direction. 

En noue retournant la coupon ci- 
dessous, voua recevrez notre docu- 
mentation détaillée. 


pas ses participations (6 mimons «on. la crise «ait perceptible 


depuis tes tiecticms régionales de 

QvC l& rc^t-u, c'est pins de trente <_ _.r » . 

ans quH faudra pour en finir J™* °? t confirmé le déclin 

avec l’angoisse ebra les sinistrés, , ûn lfbèraux sont au 

anr besoinE occa- nombre de vingt A la Chambre 


donnés par les urb an isations nou- 
velles. a 


des députés et de dix au Sénat. — 
(AJJPJ . 


PRBALPXNA 
In s titu t Internationa l 
de Jeunes Pl ies 
lflOS-Cbexbres. — SUISSE. 




